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ALGER AU XVI SIÈCLE | 


Ex . 


Dans le recueil en à cinq une constitué ] par 1. papiers Venture Pr 


_de Paradis et conservé. à da Bibliothèque nationale, une partie du: FE, à 
tome L-se compose dés notes recueillies -par. ce-savant, et relatives 
“à: Alger, où il. se trouvait encore. vers. 1789 (4). ). Elles portent le 


simple : titre. de « Notes. sur Alger: 2: : Elles ont été probäblement E 


rédigées dans cette ville même, . car. le papier sur lequel elles Er 
sont écrites porte | les traces évidentes des coupures opérées par le À 
service des quarantaines. lors de l'arrivée des paquets à Marseille. | 4. 
Elles devaient; dans là pensée de l'auteur, recevoir une forme. défi. ee | 
nitive. qu'il.n'a pas eu lé temps dé leur donner; à plusieurs reprises, : . | 
| on trouve les mêmes faits répétés SOUS deux’ ou même trois formes, : z. ; 
“différant à péine enire élles ; ‘des traces d’eaü ont, en plusieurs . 1e. 
endrôits, rendü très pénible la lecture d’une écriture : passablement ie. 1 
‘inenue ; plusieurs : feuillets sont déplacés, car le Classement de ces 
nôtesa été imparfaitement opéré par la personne chargée dé ce soin: : :" 
lorsque la Bibliothèque les fit relier ; elles sont écrites: tantôt à 2 | 
pleines pages, tantôt sur. deux : colonnes, soit verticalement, soit . | : 
‘horizontalement, et maintes fois la Marge renferme des: annotations TE 
ou des compléments ; elles’ présentent enfin un caractère -fragmen- 
taire, dû peut-être à ce que cer ‘taines. pages se ‘sont perdues ou à la ‘a. 
circohstance: que l’auteur n° a pas achevé de notér tous les faits qu on 
LE — proposait de colliger, . nn PE 


L'éditeur n’a ‘introduit : aucun ‘changement | éboqe dans un. 


lexte cu il'a a L Cru intéressant de mettre au Joue Li S "est L'borné à nr: Le 


Le, ü) Of. notice d 4 aie sur 1: vie ét :Iéé travaui de ce séfont, L Lu 
en tête de l'ouvrage intitulé Grammaire. et dictionnaîre abrégès. de 1e = 


Langué berbère, Paris, 1844. 
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piles à déplacer pa fois certains fragments d’après la naiure des É 


_renscignements : qu'ils fournissent, à mêttre centre: crochets - ou'à 


qu’il peut y avoir profit à respecter, le tout de manière à permettre . L 


au lecteur de s orienter plus: facilement. La transcription des mots 
_arabes ou turcs, qui. d'ailleurs. n'est pas uniforme parlouk, a . été le Fe 
| Lie possible respectée. ed A RAS 
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L = 


Situation d'Alger 


“La ville d'Alger donne son noi à tout le royaume; 
: elle est le siège du gouvernement et le centre des forcés … : . 
LR de l'État. Elle est située à 36 degrés et 30 minutes de lati- 


tude nord et. à.21 degrés “ét 20 minutes dé longitude. 


__.. Rien v’annonce qu’Alger soit une ville ancienne. Elle : 
a été 6 probablemient bâtie par les Maures, dépuis qu’ une . 


détruite dans tnelque révolution ; on y trouve des ruin es | 
| très étendues, “et ne pierres: des + che édifices Le il Ve 


fortifications. cette ville de M atifou Bourrait bin être celle PR . 


à qui Juba.ll, ‘père de: Ptolémée, ‘donna le nom de Julia 


Cæsarea en. reconnaissancé des bienfaits qu’il avait reçus : : 
. .de. César Auguste. Je: laisse aux savants 1e. soin de véri- von 


fier mes conj ectures. 


On peut compter aux environs ÿalger 4 46, 000 jardins. : 
oumétairies qu’on nomme US (haouch). Commelebeiik. . 
L hérite detout homme qui. ne laisse point de postérité, se "TN 


trouve possésseur d’un grand nombre de ces jardins et 


de ces métairiss, qu fournissent. tout ce d'u est néces- -- 


-# 


rejeter au bas’ des pages une: : réd action: légèrement. différente, ais 2 rl 


| — Re 


re pour : l'afmement: dés. corsaires; 1a° pro vision dé 
: -Camps et des: garnisons: etla table du gouvernement et: : 


| e “celle de logeac qui se tient chez l’aga des deux lunes. | 


- Alger peut avoir 5 :080: maisons en comptant 180 mai. 4 


-: sons juives. ïl n'ya däns la ville ni places publiques, al. 
jardins: les rues:y soñt extrémement étroites. Mais: oh. 


|. doit observér que les appartements sont toujours. bâtis | 
ne Yentrée. d'une cour: plus ‘ou moins vaste, sélon la: 
maison, et que ces cours: mangént beaucoup de terrain: 
| -Alger a Ÿ étendue qu aurait. en France. ‘une ville de vingt: ï. 


“ |: cinq à trente mille-âmes; et je pense: que: Yon appro= - _ Le 


cherait de sa vraie population | en Pévaluant ? à. cinquante : 
mille âmes, eu ‘égard. au ‘nombre. des femmes qui sont: _. 


k toujours enférmées . et: qui: ne ‘augmentent jamais Ja 
: foule (1). Parmi cès 50, 000 âmes, où peut compter 6, ad =: - ne. 
à Couloglis, “8, ;000 Turcs. levantiiis, “. 000 : Juifs. 2, 000. nr 
… esclaves et. autres chrétiens, et 32, 000 Maures, parmi lès." MORE 


. quels’ seront. ‘compris. les gens dé Biscara, -qui font ici 


L ” Poffice que les: ‘Savoyards: etlés Aùvergnats remplissent: . 


_à Paris; les. Zevawis, les Mozabis, Tes Gerbavis, etc. Je. . 
k ne compte que 8 ,000 Tùrcs à: Alger, -parce que lès RE 
Sons des places; les: camps et. les: -Sipahis qui sont all: 
| service des beys .enlèvent: toujours une grande: partie: 
‘des7à8 ,000 Turcs levantins. Ces 3,000 Turcs, au milieu 
dé tant:de peuples : qui sont intérieurement leurs enne-: ee 


: “mis, suffisent pour maintenir. tout daàs- l’ordre et : Nr 
: Tobéfeeatès, mais cen Vest que Re ‘une éxtrème eve ne 


Le Voublier. Les. Gouloglis sont encore s bus leurs enñemis : 


ts que les. Maures, et. il 1 Ÿ: A. peut-être dans Alger. que. les EL 
É consuls européens qui désirent leur prospérité. Nr: 5 Ur 


. . \CbeS, Arabes. “et les Turcs nomment là ville. d'Alger : | 


a, 


qe Ailleurs: on Hit (£. 97) + € ‘On Dôvéréit padidies juger. ii B 


7 population -d Algeï par les- moulins. à farine qu’il y'a dans la: ville, Rd 
‘moulins à rhénles tournées’ par des: mules- ou:des chameaux : il Y en: OR RT eue 


+ à vingt-cinq tenus _— les Mozabis, ne ont au u plus tr ente mesur es. 
chacun” Dé re =  : - | | 


FPT 


Gezair- el- Grb ep) sa 3 fs S, C: lest-àcdire és iles da l'Occi- … “ 


dent, et cette dnoinion tion lui vient des: petites iles qui 


étaient devant. là ville «et sur lesquelles sont assises | | | 
maintenant les fortifications de la marine. En 4505, les Li toi 
Éspagnols, après s'être rendus maîtres d'Hôran, for- -- 


D. cèrentles habitänts maures d'Alger à leur laisser cons- 


truire, sur la plus grande de ces îles, un petitfortoüils 
mirent quelque. artillerie, pour empêcher le départ et 


l'entrée des corsaires mahbmétans. Cheref ed-Din, le: 


__: père de. Barberousse : (),: détruisit eri 4520 ce fort qui . 
‘ lincommodait, et où commandait alors Martin de 
ne Vargas, “qui fit. avec ‘uné- poignée de monde une très 7". 


longue résistance. Lorsque. ce: château fut. détruit, | 
__ Cheref ed-Din [lis. Khérédine] fit constrüire un mêlé: : 
_. depuis ia ville jusqu’à. cette île principale, pour mettre . 


°. les vaisseaux à. Pabri du vent du. nord et. du nord- est. 


_ Ce môle a. été fort élargi SE le règne de Baba Ali. | 
Ces travaux et.les jetées que l’on a faites ensuite ont 
| rendu le port. d'Alger plus sûr. Mais dans les tempêtes 
. qui surviennent du nord. et du nord-est, les vaisseaux 
. souffrent beaucoup par lé retour de la mer, et. il faut - 


qu’ils soient amañrrés de Les ul e câbles pour ne, “ . 


Poe se briser. 
“ Port.— Le port est artificiel ; “ON: a à joint à La. terre 


Hinié quelques tlots pour former. ce port, par un môle, 


: d'environ 500 pas géométriques, qui va nord- est et sud- 
_ouest. Où en. à pratiqué un autre sur les. mêmes rochers 


presque aussi long que le premier, situé nord et sud, qui : : | 
couvre le port. Il regarde le midi; la largéur de sapasse - 


.: -est à peu près la moitié de celle du port de Marseille ; ,il : . 
‘ . n’a guère plus de profondeur que de largeur. Il ya par-. 


| tout 14 ou 15 pieds d’eau. Dans le bomhardeñent des - à 


Espagnols, les Algériens couläient à fond leurs corsaires . 


pour les préserver de la bombe..Le. fond du port fait _ 


cependant un coude où les bâtiments souffrent béaucoup 


COR) ah ont Baïbeïousse. où 


Sn  . 


. “noins du ressac de la rer: dâns les gros s temps: :e est ià ST 
.:7 où-sont-placés lès vaisseaux de. la Régence. Les bâti. TR 
1 ‘ments. marchands: mouillent à l'embouchure: amärrés. dB. = | 
 :}: plusieurs'câbles, etils h’en.peuvent trop avoir pendañé  .  . 
4° Phiver.: Il faudrait néanmoins bien peu de chose pour. ee 
faire de ce port un excellent abri: une jetée de 4520 0: 
- brässes qui, partant de l'ile sur laquëlle sont-assises’ les: a 
fortifications, s’avancerait un. peu en biaisant dans l8: > 
| . rade suffirait pour éloigner les vagues ot en faire un abri ee  . 
- 1" sûr contre toutés les tempêtes. "2 a 
. . “La radé d'Alger: n Est point: dangereuse | “bien. qu A 
LS a ouverte äu nord et à l’ouest; la tenue y estexcel- 
| -- lente ét peut-être i° d'à est-il plus: arrivé de: naufragés ee 
| Le depuis là malheureuse expédition de Charles- Quint. Lés :::° 4 
Espagnols dans leurs dernières { tentatives Y ont af, cépene or 
77. -dant laissé. beaucoup d’ancres. on | Se 
1" Durent-notre dernière guerres. M. dé. de Porte, chef 
. d’unedivision de irois. frégates.. e endura un 808 coup.  L 
ip de vent dans le mois de janvier. RE UT FTe aug et 
© 5" TEn 1780, le 28 octobre; M..dela Porté, commandant ne ee. 
Le : : division d’une frégate et. déux corvettes, vint mouiller. à à ne 
:.: larade d'Alger pour y préndré sous son escorte les bâti. 
ss ments français qui. chargeaient dañs ce. temps 14 A. re 
. Survintt une furieuse: tempête qui Je mit, fort. en souci; A 
"Les frégates ‘hollandaises: Y: font tous les ans uñ long. _.— 
séjour durant:la mauvaise Saison. pour. venir porter’ je“ ‘7 
ET tribut: En 1784; M: Harénberg, commandant, une éscadre., … 2 
th hollandaise de: quatre vaisseaux ‘ou frégates,. ehdura 2.2" 
= 7: dans le mois: de janvier. ‘une des plus fortes tempêtes 2" " 
Bar “qu il. y ait eu sur mer sans que aucun. de ses s vaisseaux A 
ir. éûtchassé: : ES 
+ Mais ce qu . y. a dé pis dsngotedé, ce goût es iiéu- goes 
_ :vaises: éKhalaisons-qui partent de la rivière de: PHarach "7 
1 tetdes étangs de la Métidgé : | “depuis le mois de juillet Re 


jusqu äprès les premières pluies d'automne, lés venis 


. de terre portent dans. les bords des fièvres au mettent si * : 


| su up: équipage À sur le cadre. 
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“En 1786, ‘deñs je mois: d'octobre; da frégate h: Coura= >. de 
geuse, commandée PRE le: “ceptaine: Clechon, eut 50. Re 


rivière d'Élerach: quia & son ëmib évchnré dans la räde ä uné + nn É 
one d'Alger. | C'est une : ‘superbe: ‘plaine dé: 40 lieues de’ Fe 
:lèng sur 2 lieues de Jar 8e; elle va aboutir a aux mon ages, ir 


“reusément EURE en qu’ elle < soit: it toute citiVEe ‘elle st: ss se 
remplis de lacs. ét de: #er re$ :én : friche: Les gens. à Alger 


“+ Les 


et le-beilik y ont.des métairiés d'ici et delà, où.onmet 
“une pile? m aison RoUr, le: m iaitre et Ldes e cabane cs déjoncs ui Pen 


‘pour les { 


| gourbs. Bon en défendre fehtréeis au | Vent, on “applique Ne 


“sur les: CÔtES. des Pouses de vache. a 


Château de VEmpereur. — Le. Chateau. de Papeete . 
| est: avantageusement situé, ‘et les Algériens pourraient 
| | Vavoir fortifié d’üné manière. beaucoup mieux. entendue N 
“et” qui leur aurait été d'une: plus grande utilité. il est à 4. 
‘environ 900: toises. de la x place, domiriant s sur la pags qui ee 2e 


- borde la baie: re ‘ A 
“Cette: fortification est. d'une dus assez: ; irrégulière, 


très mal. flanquée, sâns fossés ni chemins sotivérts, É or 


“éntièrement plongeants dü côté. de la place: et de la baie. 
- Mais. il: découvre. assez bièn: les -aveñues- de: terre, Sûre 


“tout à l’est. Le grand chémin taillé dans lé roc sûr lequel : 
:€6* château est: bâti. passé: auprès.à . une. portée de pistô- "©: 


s: :p8s, mêmé. de: palissades qui. puissent ernpècher d'aller 
pour aiñsi dire’ frapper à la porte ‘:ne leur: est pas : 
|‘anjourd hui - ‘d’un : grand Secours, :car‘ ‘és féux Sont 7" 


let 5 il lui. ést presque parallèle. et creux d'environ deux: 
-toises: Et-cé. qui prouve: encore mieux que cechâteau a: 
. été bâti sans combinaison, ‘c'est qu'à deux. -portées de a 


“ mousques plus: avañt,: -sur: le. droit au. même chemin; il 5 —. 


+. a une hauteur qui: commande: ce: château. : 


: Unë erreur. populaire attribue ce. château : à empereur. mien 
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-’cherlés-Quint. cé. prince: 4 fit sbuiéfaent dresser. quel: Les : 


“ques: batteries et. quelques. retranchements, aù AT D eut : 
‘même pas. Le’ temps dé. faire perfectionner ; ‘on. “én VOIt EE | 


encore quelques. vestiges : tot Fprés. du. château sur 0e 


“front Qui regarde: a: place, ee 


“Fôrces Mmarilimes: - == ‘Les tres a ogeae Se onsitabé à e 
dans ce moment-ci; 4788, “en:8 -Chébecs. ou barques. de." 
48, 22 et 30 canons. de divers calibres, et en. deux demie 
| galères: Deux: où trois. de ces vaisseaux, “ainsi que es” a 


r'aliotés, 8 ippartiennent au beïlik. et: les auires aux gran dB ne: 


de la: Régence étaux particuliers G).” 


“Depuis le: dérnier ‘bombardement. äss à Hepébols, je - 


| Meëriens ont résolu: que. TÉtat: entretiendrait- dorénä- a 
_vant 60 chaloupes canonnières et40 chaloupes-bombar- :."  : 
dièrés. Aun quart delieue de la porte de Bab eWad ri ie. 
::qui.est.aû nord, -on:.à -consiruit. de ‘grands mégasins a 


- pouvoir lever. Ja Charpente qui les soutient, On amis 16s: a CE 
_etiloupes dans 1és FoSSéS des remparts, où. ‘elles dépé- r 


Me | voûtés où on remisera ces. choses à abri au “Soleil a 
. et des intempéries de l'air. En RAA SEE 
: En attendant que: les voûtes soïent à assez sèches pour a 


: rissent par: l'ardeur du soleil. Le BORE est ob pet Roue ue 


pouvoir lés contenir. . 


“Architecture. — La: viné Agen. ‘est “bâtis sur HS peñ- | 
: chant d’üné: colline : escarpée : ‘les. MAISONS; -dépuis ESS FE 
marine jusqu’au :sommet; ÿ ‘sont rangées en. amphi- . 
: théâtre, de sorte qu'on découvre laiher dé présque‘toutés "1". "2"; 
-. es’ térrasses. Le. bas de 8: maison. ‘est: en: pierres, ét: A8: D Hi 


__réstant.en briques, Elles. sont: revêtues de chaux: où dei. ne 


“pois, et: “on: les blanchit: au: “moins. ‘une: “ois. “Pan: “Éar 2 


- direction des. édifices: regärde le:cap. Matifou:; :ce: ‘Cap: Bb né . 


‘Alger forment: les. ‘deux extrémités. dun: ‘fer: à _ cheval Se 


: Cette ouverture a environ deux lieues de: distance. 


: Cette ville péut. contenir. environ.5 ,000 maisons, ous | Ets 
bâties sur re: même 8 plan, de sorte he 1HESUO on en voit 


0 ct. re, pp. oc et AT. 5 


ER 8 .. 


. üne, où peut a avoir une idée de toutes les autres, à srandes. ue) 
et petites. La plupart des maisons n ont. que le r'ez- de. 
chaussée etle premier. La porte d'entrée donne sur: un 


espace plus ou moiris. grand qu'on appelle Vesquifé, “OÙ 


... Jes‘hommes S 'assoÿyent pour causer avec les voisins. La... _ n 
porte intérieure ouvre sur une cour carrée ou oblongue, nr. 
pavée en pierre ou en marbre ; tout autour de cette cour 


régne uné galerie soutenue par des coloïnes de’ pierre 


ou de marbre. AUX quatre: faces sont dés: ‘appartements ""#%" 


prets forme oblongue’ el. étroite, qui ne : reçoivent Je 


| jour que par la porte et les deux: fenêtres qui sont.à Côté : 


_de là porte. ‘Au-dessus de. cette galerie est une autre 


| galerie qui soutient.les terrasses; èt les appartements y. 
sont construits dans lémême ordre etdanslam émeforme  : 
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. que ceux de dessous. AUX côtés de l'escalier qui conduit 


aux appartements supérieurs et à la terrässe, on prati-. 


b ‘que quelques chambres pour les démestiqués ; on 


- nomme ces chambres une Mmacsoura. La cour s’ ‘appelle 


.pali en langue turque ét vastel dar en arabe. La galerie De 


5 ’appelle sahi Let intérieur 8 appelle. sähi vas el. ei _ 


dar et la supérieure. Sani el äli. 


Le deg — - La maison du der n'est point bâtie dirérer 


ries où de äivan. se tient. Où Y. est garanti de. la ei par 


les galeries qui S avancent. surlacour. Le corps de logis: 

| -où demeuraïit le pacha que Ja Porte envoyait était au fond .< . 

de cette cour; ils servent de magasins pour les'effets : 
du beylik, et le deÿ y tient au bas ses chevaux et ses 
mules. Il est d’usage que la petite musique y joué tous 


. les matins. Au-dessus et.attenant à ces magasins est: le 


. jardin du khrasnadji actuel, nommé Assen Effendi ; c est 


_le plus joli jardin des énvirons d'Alger. Les appartements 


_oÙ-Se tient lé bey sont tout petits. G- étroits ; ‘il nous 6 D 
|: “reçus deux fois dans une antichambre “qui n’a pas plus: “ir 
".. desix pieds de large. Personne ne monte dans ses appar- 


| tements Sans sa permission ; ; ilest rare qu il Vaccorde. | 


ne. Le vendredi seulement, les S.quaire grands officiers vont 
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“le prebére à dans s ses s appartements » pour x l'ackormpagner à 


à manger | Fr aux rate 


se raté ainii i qu aux netbétgis : Je ati à à sout Évures 1 

1. moment du‘dinier.et à Fassére, Les néubetgis: dela porte _ 
‘ont leur’dinér'et: leur” souper, Car ils sont obligés: LEE si 

| Rorisit Le mardi la casa denré (2: est fermée. in Le . 


: Le dey: descénd: de: ses . appartements. à à. la. pointé. du: 


a : jäurs et il resté au divan jusqu’à neuf. heures. dù: matin, | 

. i':qui est l heüre du: diner. Le khrasné se: ferme à bannière . 
st ‘basse; C 'est-àdire .à 
+ Eos dehors UD: sac de 2; :000 piâstres. pour payer. la jaine- et la 
_::. cire.que les gens de là: campagrie portent; on les paye ‘ 


“une”. “heure. et “demie ; -on laissé. 


2 


Re 


toujours à Vipstant même qu'ils la présentent. La: laine a ne 


7 à'la salle ouverte où se tient le divan. et.se traitent. tou. 
tes les affaires. Le vendredi seulement, les: grands: off 


a ciers ‘ci-dessus’ nommés, les: -gränds" ‘écrivains. et. 1 | 
.. autres. grands se rassemblent à onze heures et démieset Fee 
2 ils montent tous ensemble dans les ‘ApDRNemente < du. | Es + 
Le due qu ils: ‘accompagnent äla mosquée. … RS à Vu 
S -Gette maison, are on: nomme Ras capouss,. la Porte. 
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UE ot ei situéé: MEUE Ja plus: grade rue SA TBers dont - né 
2,1 extrémité aboutit à la porte de Bab el-Wad,-au nord, et. 
5: 1 l'autre à rs Es 
es quéique.i Ia Fpius large d d Alger; da guère eplui us sde dix pieds | . 


DE ‘porte ‘dite. Bab Azôun; ‘au: midi: Cette. Tue, 
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 - ‘st payée Sur ‘un: -téskeré du vekil: Hhradg € eo lac cire: se. + . 
“pèse dans lé palais-même: un de nee 
de ‘Aucun: des: ‘grands: officiers. ne peut. “onter &ez. dé 

Cr dey. pour lui parler d'affaires. Lorsqu' a quelque chose. 
ete Au. communiquer, ui envoie lé: ‘ro: gnan: maure du 
| divan, de sorte: que. le Kkhasnégi,. le’ Ccogea- -des. chevaux, : 
ca P aghä ne parlent. au -dey qu’ én public, lorsqu il descend : 


PRET 


ae lérgeur. On la nomme ét-sous el. rebif, à cause que. ue 


- toutes les boutiques des marchands et des ouvriers y: 


:-sont situées. Les autres.rues d'Alger sont si étroites que F 


trois: personnes auraïent de Ja péine: à y passer de front; 


‘elles sont. sales, puantes. et. ‘obscures: sales. “ei: puantes.. 
| parce que chacun porte les ordures de sa maison dans 
une espèce d'auge qu’on: pratique. à-côté de la porte, et: 
obscure parce que les mâisons des deux files sont liées . 
“très souvent: par des. ponts et- qu'elles: avancent leur. ve 
: preimier étage sur la rue ; on marche en. beaucoup. d'én- : .- 
--droits à V’abri de la pluie. Il est rare que les mäisons 
“aient des fenêtres sur la rue; -élles en ont sur la mer 
chere élles sont situées de manière à la voir. Ces fenê-. 
_tres sont à peu près. grandes et ont la: même forme que ue 


les fenêtres des colombiers. 


‘On distingue la. maison'du deÿ. premièrement par ur nee 
“mât. de pavillon surmonté d’une pomme dorée; secon | 
: dement, par'uû: fanäl semblable: aux fanaux des: gélèress a dei 
: posé sur l'angle gauche dela terrasse qui est au-dessus :-: e 
- de la porte ; troisièmément, par uné grande porte ferrée .  — 
“du cintre de laquelle pend: une chaîne, qu’on à coutume 7 


de ‘fermer un. quart d'heure avant. l’aséere en dehors 


“avec un cadenas. Cette chaîne: n ’empêche pas cependant ee 


“d'ouvrir et de fermer. la porte, mais alors ceux qui veu- | 
‘lent entrer et sortir sont obligés. de se baisser. | 
La facade de cette maison est. tapissée en briques 


_émaillées, dont on 1 pave les maisons en Barbarie. et en : “rc 


dr une  trétlle: ‘au ‘milieu de ja: pièce est à une fontaine; Ce 
“tout autour diverses boutiques: où se tiennent tous. les. 


officiers du gouvernement et de l’ogeac lorsque le divan | 


.n est. point assemblé ; ce n "est qu'après lassere que ; ae 
chacun est libre. d'aller chez lui, .A côlé de la porte, à 


_ droite et à ‘gauche, est un Jong mastabé de ‘piérre sur 
| lequel on met des nattes ; c'est Jà où. s’assoient les 
:joldachs neubetgis ; lé cogea qui est à leur tète se tient 
dans Pesquufé e en entrant, et 6 est LIà où il dort. Cest un 
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—_. a spin dé. confiance qui: “conduit: aux: “places es. ps. 
RETr éminentes: Le déy: actuel. à: “été fait de: Jà khrasnegi. et 
| re cusuite de: Get Rue est Lépend nu un vrai esclavage, 


; Lo fois Hmiés après Passère 1 ñè ouvre spliés où ñ passe 
F4 par'une petite Dorté.pour éntrerel Sortir qui donne dans.” 
la partie où ‘sont situés les: appartements ‘du: dy; : hais: | 

ellé S? ouvré: bien rarément. Le: dey: en a: 14: clef: : Le FE 
132: Vis-à-vis de Ja grande porte est une: grande touiqe à La: 
e. où salle où se > tiennent Lles officiers, écrivains set attachés. .. PR 


| Lite Kiaja à & lès. DulURDaËRES ont à côte leurs magasins, 
+. Où. ils se: ‘tiennent: À: Côté. -dé: célui- ci est. ‘celui. des 
| -…chiaoux,” “celui : “dé Paga ‘dés: ‘sipahis,: ‘celui. ‘de l'aga: IDR _ 
_. | généralissime. Tous. se trouÿent dans des boutiques au sa | 
‘2 leur sont affectées. depuis: la pointe du. jour” Jusque | 
ne lassere. Ils: mangent de la cuisiné ‘du: beylik.…. . dr Ë 
È . : Administration + de caid,. le cadi. cet : de mul. = a 


_ Fe à par. re mufti mâleki té é d'Alger a a ‘administration. 
5217 de la justice; ‘son ‘jugement: west: point: irrévocahle : on. 

. .- peut en. appeler. au: meglis. Chérif. d'Alger, où. éssistent : 
: : “les deux nu ftis maleki et hañefi et les: deux cadis dé: ces is 
:."1..deux sectes: ‘Lorsque le:cadi: d'Alger prononce un juge- - Le 
ment qui. ne parait pas juste, ‘on ‘peut. le: faire shspandre 
| “en l'appelant à à ce tribun al qui: se tient une. fois La: sémaine, res 
Fu ee jeudi, dans: AE: ‘grande mosquée, “cathédräle. d'Alger. … ; _. 
Late Les ‘deux: muftis : maleki -et.-haneñ sont ‘les: “ouhils | 
a ‘ suprêmes. des biens ecclésiastiques: des mosquées. Les : 


-biensde: Ja: mosquée. sont: administrés : pr: un mutevelli,. 


Ie home de loi. nommé par le deyi.:7 ER 


Le beit: uimalgi a Un. Cadi: particulier, ais. a \ homme - 


Le | : d'honneur À Se fait. de: Ja: peiñe: d accepter Ce: cadilik, -parce.… 
. ns le beit nus us force à | tout. instant. la. nain él 


Te 


RE 


en mu 7 


. a st) pas à recherchée part un “home à s qui à vise à dt Crépue : . | 
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“a “tation é’honneur, La. place. de: mufti,.au: contraire, est . 
une place très honorable : il est fait. pour ‘expliquer la -” 


loi de vive voix où par écrit, sur un .cas-qu’on lui pro- : 7 


…. pose. — Chacun est maître d’aller chez le cadi maleki 


où hanbeli (sic) pourse faire juger, et un maleki ne 


: -peul récuser le témoignage d’un hanbeli. Telles “‘difficul- 
. tés [se résolvent en juränt?} par la vérité par Dieu. lis 


_: font les uns leurs: prières avec leurs mâäins jointes Pune : 
ou "avec UE les autres les croisant , [efad ou Six. x nos rs: a 
Ror illisibles]. se ne : 


: Le | District d'Alger. 


cn y a dans le district: & Alger six éiaèries : Sebouë, 
Mehedié, Meliana, BeniGiaah [Djaadi, Belidéet[BouFerik]. 


. Chacun d’eux payesa. gérance en argerit, en productions ©. . 
rs et en avaids. Le-caïdde.Sebouâ ISebaou]j:ne donne point 
Fe d'argent à cause des. dépenses qu’il doit faire pour avoir 


-des troupes. suffisantes pour en imposer aux Cabaïles de 


- Felissa: il envoie au beilik de l’huile et des figues sèches 


“pour les cor saires. Ce caid a la musique. êt le train des 
‘beys ; mais in est. point dispensé d’avaïds, c’est-à-dire 
- ‘de présents en argent, vis-à-vis du dey,' ‘des grands et 


.. tout ce quitient au gouvernément. Ses moyens degagner :. 
. --Cest de soudoy ér. une nation de Cabaïles. contre lautre, 
-.: es Maures qui se: $soumettent lui donnait aussi le prix : 
| “du sang. Et céla ne laisse pas d'être considérable parmi 


des gens qui héritent du droit de se venger, etc. : 
- Belidé est une des plus agréables villes du royaume ; 


| ‘elle est à 6 lieues d'Alger, sur la grande route qui con- : .: 


“duit à Mascara. Toutes les maisons ont leur fontaine. 


°: Les jardins fournissent tous les fruits .et toutes les ver-.. 
. ‘dures qui se consomment à Alg er. Il S? Y. tient toüs les 
ne jeudis un marché: général, où de tous les envir ons on ::. : 


EE le blé eë les légumes. Ghaque caïderie a un jour 


_ apporte les poules, les œufs, les bœufs, les fruits secs, | e 


Ce .. 


| “ la semaine où se tient un marché semblable. ni ya à. a 


| Belidé le foulon, où on prépare et on teint tous. les: Fbonr 
.. nets-qu’on. fabrique à Alger. | 


: Dellis est AUSSI une caïderié, mais. dépendent du bay.  . 
” de Titeri : le caïd paye seulement 2,000 piastrés au beilik . 
| ce les: garames au bey: ‘Déllis est un Mauvais port, ouvert. — 

” à l’est, où les navirés.se perdent. Il faut choisir le bon 
_moinent pour faire un chargement ; il s’en fait ee 


. quaire l'année en blé, en DE ei en 1 fèves (QE 


: + Céhatiis 4e Flissa et de Zevawra . | 


| La Hiiast des montagnes, depuis le royaume de Sous L 
jusqu’ à la plaine. au: Käairoan, sont peuplées. ‘de nations 


: indépendantes. ‘Alger en a deux fameuses. .qw il n'a. 
: jamais pu. soumèttre: les. Cabaïlis dé Flissa: ét. Ceux de re 


Zevawa. Les montagnes de Flissa règneñt depuis Dellis 


: jusqu’au Collo; celles: de Zevawa sont plus au midi. Les‘ : 


: ZevaWwis ont près de 300 villages; ils ne payent ni: tribut, L 
nr capitation, maïs -ilssé.font entre eux une ‘guerre ne 
- extrême et ne se réunissent.que: contre Penñemi Com- | 
:. mur. Ils viennent cépendant à Alger ‘et ils 4 forment 


. même un corps de nation qui à des privilèges; ils sont. 
:” chargés d’uùe patrouille nocturne. Flissa ré régie aussi nn 


_par.des chaïks particuliers. À 
Les Cabaïlis semblent tenir une Fe intérmédiaire ; 


entré les hordes sauvages’et les nations: civilisées. DS." 
: DORE la reli gion ninahométane sans entendre cepen- —— 


(1) On dit die: € a y a. 6 oi. dans la généralité &Âlger. 
compris celui.de Sebou, qui ne. revêtit pas de caftan. Seboü était | 
. autrefois du beilik de Titeri; maintenant il forme une: caïderie Sépa- 
_ rée, mais le caïd lui paye une somme annuellé de 1, 000 sequins ; le 

- caid de Sebouâ:a le rang de bey ét les honorifiques. Mehedié est la 


- résidence du bey de Titeri; mais il n’y commande pas::la ville est 


: sous les ordres ‘dun gouverneur particulier au on nomme hakim.… 
Meliané, Belidé ont aussi : dés “hakims. Les cinq’ cargenes d'Alger 
sont Bou Ferik, Bent Giaad, Khachené. . ses» Le 


=, ETAT 7 a UT 2 
à l  -; | ( te TR SL PTT Fi © | UE T Cu 


: es nt Rae, à | … ee PTE Le a ne RE RER de 


É EE ja: peine” savent ils éonpter jusqu à \ mille; is n ont point 


4 dant Y'Alcoran, Le: “plupart » né. ‘savent que leur » langue ep hé 


…" 'delivres, ni d'écriture; Ta mémoire des événements : mer FF 
+ Téy-conserve due par tradition. Les montagnes inacces-. 
‘7 :Sibles dâis lesquelles ils vivent les mettent à l'abri des | 

_-.wvexations des. Turcs; mais ‘entre éux ils. se font: des... 
7 guerres éternelles, et le plus faible se fait Souteñir par: : 


a “He : w est assouvie: que. par. Je. sang. ie Ne Rs Ne 


le commandant: türc:le ‘plus voisin, qui profite de ces. :! 
SR. divisions pour, les dévorer. Leur haine est Snlatsbe de sh 


oi 'Gigel.… — Les gens:de Gigel. sont c ceux qui- ont reçu re Rs 
es T premiers les Turcs dans leur pays. En conséquence des Eté 


ee “jouissent” ici ” dés: mêmes | pévilèges que. es. Turcs. 
..."" levantins, à l'exception. de: la paye: ‘ls--ont. le port ii 
ee. … re üs pentont piller, avec. dès broderies. Faure 1 


Éner e ainsi. ‘aw aux. “Turcs, ‘el, jo mézouar. né é pou er de 
7. saisir pour-cette raison. Ils -ont un amin particulier, ets: LA 
1,7 C'estle deéy seul-qui peut: les juger et lespunir. Les gens : 

: :‘de-Gigel sont chargés. des fours. du beilike pour: le pétr a 


es joldachs et des, esclaves. 
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— ga quio a un amin de, leûr hation. ce sonte eux. aus ont tous: AIRE a 


: baine S HUlics-< ét la fois de la viande. Ds jouissent de al 


LE plus. de privilèges. que les. Maures. se a: 
Les: Biskris. — -. Les sens de. Biscara. sont: ici. ri gar- 


ES diens des prises, les. bateliers, les portefaix et les valets. à e à 
É Chemin. . Un exprès: met 10; jours pour. venir dé Bône -.:"4 


HE Dis à tantine' està deux journées: plus. à . P'ouest; ilLy.a ‘deux 


ne | + Alger ; 3. Je calcule qu’ il fait 8 lieues. par jour, cé qui fait ne 
a 80 : ou 85:lieues: Bône:est le lieu le. “plus: éloigné. -Cons- É 
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ne mettént que. “sept jours pour. venir de Bône à Alger. Lés . 
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ie pôste. Une caravane. met. dix: jours: ‘pour: ser rendre. "#7. 
:: d'Algérà Constantine, et'ün cavalier en poste fait cétrajet Fr. 
-" @mtrois jours de temps: Une caravane ‘ne faisant guère: 22 
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. creux Téru] du Days’ elles servent au peuplé: de la ville: ét LÉ ee 
“dela campage; mais il ne S en fait point, d’exportätions on 
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et de toutes grandeurs, même jusqu’ à un pan de: large. ER ne . 


Les rubans-couleurs écarlate et violét. ‘ont même plus: #- . 


…déclat-et de: solidité ‘que: ceux ‘de: la: chrétienté- etils. ie a. 
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| ‘quantité. ‘et fl: n’en | vient. point. de. France. cest sans P. 
"2 “doute à Ja: qualité dés éaux- que: les Algériens doivent le. ae 
nn brillant etla solidité.de Yécariate et. duViolets %° UN RS 
| ER Il sé fait dans tout le roÿaumeé d'Alger. une | grande": 
ss consommation de rubans pour l’ornement des meubles." 
et des habits des femmes. Celles-ci surtoutenemploient ...: 
Les üne grande’ quantité dans les:m anches de. Ieurs. che- At 
|. mises. Elles sont très larges, composées. de trois toiles, ue 


- on emploie les rubans de la: fnême. manière pour. des. LS 
Part E méubles: “par: exemple un. rideau qui. ‘sera composé: de Eat 
ET deux] lez d'étoffe aura dans 1e: milieu. trois rubans: ds | 
diverses Couleurs. auxquels or joindra ces deux lez. 


11 ya aussi à Alger diverses: fabriques de bonnets sq" _— 


Le “ éalottes | “dé:t Taine;. “qu'on” ‘nomme : “chachiel ge girié. 2 RS 
Le A pe À LS, ‘is sont faits avéc de la laine du creuxdu | 
Ue: pays, ce qui les rend: inférieurs. à ceux qu on. fabrique. CR. 
ee unis, où on emploie de la laine d Espagne. Les chächié  :.: 
ne LE d'Alger rie valent que Ja moitié du: prix de ceux dé Tunis; US 
. Lt ils sont. par conséquent plus. à la. portée ‘du peuple ; 
. : :. mais il ne s’en fait aucune exportation. au Levant. Les 
ee :'+jeunes. gens. dela ville et.les :matelots n ont pour. Coif-. 
LIRE furequ'une. Simple: cälotte. de laine. rouge. Les: femmes tx: 
1 77 ont aussi une pareille calotte couverte d’une broderie. én . 
LE or et argent : on la nomme [bentia Où Sarmaf]. 
_. "Les ceintures de-soie simples, ou.en or. êt en argent, DE 
a 2 ont. uñ article de‘plus &randée: conséquence ::0n en: faitrsts 
1. "des envois considérables dans là Bartbarie et dans le © 
ee Levant, où elles. servent de turbans de parure aux géis 
"HT de mer. On les vend à à l’once, : et. leur prix. ordinaire. est 

oo un, quart de sequin algérien: L où ces On: en. fait qui: välen ts site 
LEE à 80. sequins algériens. On remarquera que les Mau- 
ee. res d'Alger ne peuvent point porter de ces. ceintures de n: 

. "80e en or et argent, ni avoir de. l'or et de l'argent sur 
es habits. Le port. des armes, leur est légalement pro a 
be LE do lie. sr 
ie . -0n fait à à à Alger des imaroquins jaunes, noirs, , violets 
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et rouges, pour r la consommation du pays s simploient… 
no nomme ces maroquins gild musbagh ; er le 5 ès: 
cuirs préparés. pour lès semellés se nomment ñûal. Je. 


| Hya quantité de gens. qui S occupent à. broder. sûr lé. 

maroquin : ils font des souliers de femmes, des. espèces. 
_ dé portefeuilles et. de gibecières. très riches, en broderie * 
.enoret argent: Ces. sortes de portefeuilles, qu on nomme. 


giusdai os foug. MSI servént. de bourses pour: 


. Pargent. Les gibecières se. nomment D msg à et il. en. : ee 


passe beaucoup en Levant”: 71" | 5 
‘On fait dans. diverses villes et bourgs du royaume | 


L d'Alger des. tapis, mais plus grossiers que ceux dela Cara: Fo + ns 


: manie; les meïlleurs se fabriquent à #1-Alaï [El-Calaa 4. 
L petit bourg. éloigné d'une journée de: Maësker, que: nous” 
__nommons. Mascara. Dans tout le. royaume on: fait des - ‘ 
: couvertures de laine qu’on. nommé haïks. Ces haiks’ ser- 5 . EE | 
| vent. d’habillèment aux. femmes: de. Ïs: campagne èt aux: 
0 ‘Arabes. Les: femmes les mettent äutour dé leur corps. et: 
les assujettissent. par des agrafes: sur. les: épaules. Les: 
- hommes en mettent un bout sur.la tête, qu'ils lient avec 
Un cordon de. soie, de fil où. ‘de Jaine. De. cette même: 
_ étoffe de lainé, les’ homrnes font des: bernus,. qui’ sont : 
des capes sans coutures, si cen: est sur la poitrine, ävec:: 
‘un capuchon; ces capes tombent: jusqu’ à Mijaiibés 
"On borde ordinairement le bernus avec un cordonnet de. 
_.: soie blanche: ou de fil, et au bout du cäpuchon pend: in se .. 
- "flot de soie. :Lés: ‘Arabes élégants mettent un de ces 
__bernus sur leurs haïks. Les gens! de la campagne et les’: 
LE Arabes; tant. hommes que femmes, he: portent point de. 
-. chemise. ::: - ù Te nn 
“- Les haïksles ds communs, ; fort ecuité & fort étroits,: 
: valent demi-Sequin algérien. : Les plus beaux, qui sont 
ceux qu’ on fabrique à à Gonstantiné, valent quatée séquine 
L eus ee. A | à . 
Commerce extérieur. — _Les articles les plus importants 
quel le roÿaume - d'Alger fournit € au commerce sont le blé. 
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pure = ou “quatre cents saintaux à de: ver rmillon cueilli : à: ‘Mascara ve. 


RL :. moitié änr royaume. est: en “ficho! La: province Ja ie cs 
| . | | . : riche est celle: ‘du Levant OU. de Constantine; celle de : : 
L “7  Maaskér ou du Ponant est moins. cultivée, et Ja. Plus. ns 
po punto e est celle. du sud | où 1 de THért _. . She ser ni 


En ienté: sept à 

os ellé vient presque ; toute de Titéri. 7 en sort. ‘ânnüille, 

F ment. de Bône dix à à douze mille arintèu. C Cest ü ün ee 
gr te ve. ne n a: ‘aucun AN sur “a. : laine, d'Algèr, de. Titéri. et. dé: : 

tirs ‘ Maasker : le beilik vend celle- ci à quidui plaît.-La: maison ad 
1 E française établie à Alger s’en accommode ordinairément, 
‘1. +. malgréla Concurrence des Juifs quitrafiquentàLivourne  : 
_ “et qui font leur possible pour se. Tapproprière. 1 pe donne ee 
à anis an.ét même. deux.ans.de térme.. Fa LUN = 
pe. a “En: 4787 DE Compagnie ‘en' de fait à “Bône. 250 006 d qua . 
Lens taux, ‘et; + cause de cette exportation extraordinair éest. 
vénue de la quantité de bras que la peste & enlevés aux. : À 
. 5 fabriques. de bérnus et de barracans. Cette raison fera”. : 
.: : . que; pendant encoré plusieurs, années, l’exportation des 
nn .…\laines; Soit: d'Alger s soit .c dé Bône, ‘sera PASS forte que PAR 0. 
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Lmoitié | au lavage: Le codgés. qui a les cuirs à aussi la | 
| laine pelade de tous les moutons ‘qui: sé tuent: “en ville. ee 

| Les cuirs sont entre: les: mains d’un veliil khradj qui 
‘les afferme. du: gouvernement, auquel il paye 10,000 pias-: 


tres tous les mois, environ 8,000 1b.; il les achète 6, 7, 
8, 9 mezouriés, suivant ia: grandeur et. lä quantité, et il 

les revend à ‘30 mezounes, grands et petits, en: donnant 
c. cependant 110 cuirs pour 100. Cette pelte n’est que pour : 
les cuirs de bœufs qui se. tuent hors de la ville et tous les : 
“moutons. qui se tuent en ville. Les bœufs qui'se tuent 
“on ville, comme les chameaux et. les buffles, sont pour” 
‘le: compte particulier: du. beiïlik, qui lés- fait: préparer : 
pour les semelles : qu’ al donne. AUX : ‘soldats. et autres : 


objets. Sur les moutons. qui se tuënt ên ville, le: fermier | 


_est obligé de faire faire : des: couvertures grossières qui 


valent un quart de sequin algérien environ; le beiliken . 


_ donne une à. tout soldat età tout esclave; mais Une. seule. 


fois. Les moutons: et les. bœufs ne peuvent entrer CR 
‘ville sans un teskeré du fermiér qui ést à Bab Azoun. - 


On doit payer à a peau où Ron des arrhes jusque 
chez son tannéur: SR re | | 

[Autre rédaction, fo. 136. — Le l coûgbE : be cuirs en 
‘'afferme la pelte à Ja charge de donner au beilik 800. 


.sequins algériens chaque lune. Les- &éns- de: la cami- 


pagne et: du- ‘dehors sont obligés de: les lui. apporter 


“et il leur achète au ‘meilleur prix :qu'il. peut ; sh kr | 
. vend. ensuite à “Ja. maison française: établie à “Alger, . 
_- raison de 30 mezounes, ‘grands. et’ petits ; ‘mais Ds 


410 sont comptés pour 400: à Ia’ livraison. : Le. cuir des. 
bœufs qui sé tuent dans la villé n’entre. “point dans Ja. 
ferme de ce coügea : ils- appartiennent { sic) au beilik, 
qui les fait préparer pour. Tusage des ‘troupes et des 
esclaves. A chaque départ dun camp, le beilik donne à: 


chaque soldat deux semelles pour doubler les semelles. | 
des souliers qu’il achète de ses propres deniers. A l'arri- | 


| vée d’un soldat du. Levant,.le beïlik lui donne une.paire 
de souliers, un bonnet de laine, t une: chemise, un ï gilet,” 
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un cüpot et une ceinture “rouge. Le beilile donne ME . 
un habillement nr: an : :un “esclave et une. DURS der: 


“ souliers. - 


‘Les moutons qui sé à tuént ? à Alger, le eodgen des Lu 


“ena la dépouille, et on est obligé de la lui porter. Il en 


, lire une laine pelade par le moyen de la chaux ; de cette 


 Jaïne il doit faire. faire des: couvertures grossières dont 


ie: Deilik: a besoin ; il en: donne une. pour toujours à un Un. 


De soldat qui arrive et àün: esclave.’ Le codgea-des. Quirss ki 
- : estobligé de faire quelques. présents en cire aux x granAs Le 

: dé l'ogeac]. | | 

mi sort annuéllement en 5ort Alger: 20 : à 25 000 éuirs | 


_et-de Bône.. (sie), aütre: article exclusif à la Compagnie 


| , ; à Marseille à à la some de cent mille livres J'année. 


| : d’ Afrique. On peut évaluer les cuirs d'Alger. qui passent | Mi 


Le: ‘royaume fournit beaucoup. de ciré: ét. de miel. Leds De 


 pée à l’esprit-de-vin. Lés hordes arabes de la campagne 


| .: né consomment ni-cire, hidhuile, ni suüif pour l'éclairage, 

. Ils mangent avant. le couchér au soleil, et péñdant l'hiver ii 
. Lis allument un. feu dé. crotin ul autour dé. ICE tenté qui 1 
“":Jes échauffe et les: éclaire. al en Sort annuellement du 

| “port d'Alger, pour la’ chrélienté, 8 où 4 cents duintaux, ‘+ 
CIE en devrait sortir presque autant de Bôñe : “mais il s’en: :. 


a fait une grande contrebande, à la lésion: des intérêts de 
la Compagnie d'Afrique, qui a beaucoup dé --pêiRe: à en 


E ‘faire. cent (sic) quintaux. : Er. 
: Le beilik achète la'cire à 60 paiaques chiques et L ee 


. : revend à à 463. 


ne “La maison française établie à ATÉOE sé ‘charge de toute 5 En 
| “la cire du beilik. Cela. né va guère qu'à 3-à 400 quintaux 


.. gens'aisés du. paÿs consomment beaucoup. de cire pour 
: l'éclairage : Ïls connaissent cépendant bien peu l’art de 
la blanchir, etils se. contentent de bougies de cire jaune 

L où d'un blanc sale, ‘âvec uné mèche de coton non trem- 


“l’année, ÿ compris les 100 quintaux de rédevance du bey | : 
: dé Mascara, parce que, ‘attendu le bas:prix auquel le : 


: péitik l'achète, Ât se fait t:beaucoup de contrébandé, mal . 
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ne en: fraude (4): RE Porn: u J 
. Panst une année. de bonne > récolte, ï: se. fait. à. ae Rs 
ou 3 à Todles (Delys.. SEE FRE Be RDS RE Nine 
0 41788; il est sorti de. Bôn, d'Alger, dirow, le po ne 

: de’ Maâskér, él de Tedies, “qui: “est. à une journée. A 
: déssus d'Alger, du côté de l'est, environ 150 mille char=. Ro Re UE 
ges. de blé;: d'orge. et. lécumes. Le blé: né. peut. sortir. du : . Pr ue 
‘Tofaume que _ la: perrhisel sion. à-parténHère à qu a nee ee . ne 
:cessiôn, d'én: extraite HU: ïés à ‘ans : 500: ‘caf: de Bôrie: Hot. 
Es “au prix du marché. Dans Je principe. ces ‘500 koffis Mi .  . 
| + l'avaient. été “accordés. Hour nourrir. r les matelois ne AU 


“A Bône. et dans 16 s gouvernement du Tévant, , la en or nr 
dés grains. n'ést point. Je: sâ8&, ‘mais ‘le kafñs : “1e Kb UE | Le 
“rend” 45 M esures ‘au beïlik,: cet AÆ mesures . À: “tout. ie ex à 
‘autre, “attènd ‘que. pour: lé beilik où laisse le: grain. qui 
“est. au-dessus. -dù: boisseau. et. que: Ft tout à autre GR . 
:l'enlève avec un cylindre en. bois. ne de #1 
- En 1786 1e prix de Bône.pour le: Hé dé: Ja Com D éuibe. a 
“était de 22 piastres, le prix dés fèves 14, le. prix de Porgé: Er rr 
8 le: kafñis: Le-blé‘vieux:et le: blé nouveau aus le pes en 
“achète se rnet tout, dans le même: magasin. se . HAE LE 
‘Selon l'abondance: où: a médiocrité -d8: la récolté, le “rs : 
“prix de la. rahbé à: ‘Bône est -de 8; 40: et: 42. piastres.. Lé- 
-“béy achète à cé prix et le revend à 26, 30-et33 piastres. Pr LE 
“L'an: 4787; ‘83 ‘bâtiments: français: ont chargé: à Bôñe Bhim e RE 
--presque autant: de: navires s étrangers. : A ‘ATz6u is 5 en est." a Fe . 
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“ait 26 chargenénts, $ où 4 Dellis, qui est le’ part: de 

“Titéri, et tout. autant à Bougie; ce. dernier pr fournit. 
“un où: ‘deux chargements d'huile. - en . LE 
LE sortie : du.bléet:de. Vorge. était. fort: peu de: Le, us 
sous Baba Ali. Comme il'avait: une grande prédilection 
“pour. Jés’ Anglais; il en: “accordait- quelques. chargéments. : ie 
-aux Mahonnais;, mais dans. SOn° temps aucune dés mai- ee 
:SONS ‘françaisés : établiés à Alger n° à jamais pu faire un | 
seul. -chaïgement pour. Marseille. Le: commerce . des . sy) 
“grains déte du règne de. Mohammed Bey, ét il devient : 
ous les jours: plus: important. La: culture dés: terresa.: 
été surtout beaucoup: encouragée dans. 1e. gouvernement. 
äu Pônañt; le: bey de Mäscara' a fait construire quelques” 
; DaBasins êL. la. plage d'Arzeu. (Mersa elKebir IL y tient 
un. Yekil: Eu paye argent comptant: et sans délai tout. le. 


ÉFAOREES ess ET 
RE Ce ue TF1 L = 
M RS 
Gus ié “ls | 


“ghoge en. sus: de - ce qu PS le vendraient : au “marché. D 
“réveñd-: ensuite ce:blé et cet: orge’avec la: permission du de 
nr aux. bâtiments espagnols et. français qui vienñent le. és 
‘prendre. Ce. commerce: donne: les: ‘moyens de faire. des” | 
--présents considérables à “fous: 1e: “grands. officiers. du. 
gouvernement. sans cependant. trop peser dans le prix. 


au plétr ia nie RAR D TE Re 


£, 


Tout le. blé: du: royaume. est, dur et fournit Denon. 
- dè saumoule; il est: Fempiogé pour les S'pARS. de Gènes et” 


le. mieux nourri d'est celüt. de ia province ne Constantine. é: | 
“a IV y. a que. celui. de. Sardaigne. qui lui est, supérieur. un 
Les beys.de Constantine.et de Mascara’ achètent le Hé - . 
“au prix courant.et:le reveidéntau plûs offränt et dernier Le 
‘enchérisseur. Cette année. le bey: de Mascara a vendu + 
iéeurs. chargements aux Espagnols. ‘1 lachète-à 2 e ” 
-pataques. chiques: la: te qui est. le prix. ‘courant de... ip 
. 18 place, ét. it le. revénd à Mais. ]6s grands tiennent | 
compte de: ses profits, et il- serait ‘peu politique s'ilne les : se 
_partageait polnt à avec. eux, en augmentant les présents. 
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Le bèy dé; Mascèra éñcourâge la cuitüré: déns: ga: x bros Re 


cn “vince, en donnônt quelque. chose de plus. Qué la: tahbé 
1: pour les chargéments. qui: Se fonte. 1 ait. ME | 


| pour. son compte étil s'associe: TR 
À Alger: on donne le titre dë cbpoudarst à dus les dite ee. 


É | teurs. de la: Compagnie, -aücun aù chancelier. d'Alger. : A 
.C’est'un titre que Lorient turc distribüe Se fécilement..…: OU 


-que tout autre. ee a. 


Dans le district d'Algér, à ‘à une journée. de la ville RUE 
au. côté du ‘sud, ‘on. cultive. le riz: däris. le territoire. 


2: .durevilé rnurée qu'on nomme: Magnana. Dépüis "sr 
quelques années, on. à. ‘commencé. aussi à le cultiver "7%: 


dans: une contrée du gouvernement du Ponant: nommée FE si . 
::. Miné.. Ces. deux en foürnissent annuellement 5. ou 6: 000: ee 
: : quintaux- qui suffisent à la consommation du DAYS; n'y LE | 


- ayant plus que les grands de logéac qui mangent du 

Te d'Égy pie; on-n’en ‘apporte plus..il Ÿ a trois ou quatre. . Fe ie 

Lans. ‘que M. Gimon; négociant français,” “en ayant LR in 
: venir tin chargement de Damiette, il fut obligé pour s’en 


débarrasser. delé-vendre à perte.et d'envoyer mème à a 


_ - Marseille ce. qu il: he put pas. vendre à: ‘Alger: Le :riz: de ent 
ga -. Magnana ést de: meilleure qualité. que: celui dé Miné . ne SR 


‘celui-ci est'trop mou et-se brise à la Cuisson, ce qui-est 0 


: eo Lh grand: défaut pour le pilau, lé mets chéri-des Turcs. ES _ 
. Le riz du pays revient à 40 où 11 fr. 1e quintal, mais 


‘-4t$e vend à -sâa: où mesure > qui contient deux quin- 


ot) On bit a ailleurs (E 1: à à Dhs. de. distriét d d'Alger, äune ES agé 


:. journée de la ville; il ÿa un village.qu'on nomme Miliané, où onfait ::. © 5 0: 
Le -du ‘riz, ét dâns: 16: district: de Maaslrer: à la contrée: qu on nome a 
:  Miné, on cultive-aussi lé riz: Celni de Miiané ést: d’une-meilleure . 2 2: 

qualité et uñ peuplus dur qüe l’äutre. ‘Ces ‘deux-endroits en. oare "As 

2. nissént annuélléement 5 ou: 6,000 quintaux, ‘qui suffisent’ à la consom- ce re 


: -.4ñation. du pays; “il n'en vient plus d'Égypte: Le riz'dù pays se vend ‘+ ii 
… à raison de 40 ou 11 francs.le quintal du past Je < sûa, avec lequel ON: 5. © : 


.- lé mesure contient deux quintaux. 


_—. Depuis quelques années ‘on ‘cultive aussi F6 hi. dañs Le fayaume 3  . ee 
ne d'Alger; cette. récolie € devient tous. les sions His dl considérable. Al est. a 
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On pourrait augmenter considérablement. ja récolte ne 
‘äu riz, ainsi quecelle du lin. Cependant celle-ci devient : : 
“tous les jours plus considérable, et le lin est d’une très. é LUE 
_belle qualité ; ‘on s’en sert pour les toiles qu’on fabrique ia 
‘à l'usage du paÿs, et le beilik en envoie SE en 


| présent, à Constantinople. 


“Une des grandes récoltes du royaume est Je tabac. NN 
Celui qu’on recueille aux environs d’Alger est très doux . ‘ 


ét très bon à fumer; il en passé beaucoup à ‘Tunis et à 


© Tripoli, mais: surtout: de celui de Bôné, qui est un peu Re 
‘plus fort que celui des terres d'Alger. Le prix dutabac ‘ 
“est dé 2 mezounes la livre.de 46: onces tout. Coupé; etdé : ,'«; 
“8 mezounes-pour les qualités supérieures. En gros ilse 
“end par 400 masses, chaque masse formant un rouleau 


d'environ une livre ; le prix diffère suivant. Ja qualité. 


. Entre Arzeu et: Horan il y a des lacs: de sel très abon- _: 
‘dsnis qui en fourniraient à tout le royaume. Lorsque les 
. bateaux qui font. le: _capotage de Ja côte n’ont rien de … 
‘mieux à faire, ils vont charger du sél en cet. endroit no 
ils le portent à Alger, où le beilik le leur achète à à raison 
de 22 sols et demi le quintal algérien ; ir le reyénd ensuite. ee 
-à raison .de 45. sols, mais personne. n’est forcé d’en . 


prendre de lüi, et. on. ‘serait. maître d'aller s'en fournir 
un 


aux salines si cela pouvait tourner à compte. Les Dbâti- 


“ménts étrangers en portent de temps ‘à autre de Girbé, 


- de Tripoli, de Sardaigne et de Majorque; -e beilik le. leur | | 
“achète aussi: au. prix mentionné ci- -déssus. C’est: une ii 
règle invariable. Mais de pareils chargementsnépeuvent 
“convenir qu’à. des: navires qui. ont: l'espoir d'obtenir. sp) 
| quelque chargement de grain pourleretour où unnolis- : : 


::sement pour la Turquie ou bien lä chrétienté. 


_Arzeu | se nomme en érabe Marsat ex Kebir; & est une se. 


une très jielle- qualité; on. en envoie quelquefois en n présent de 


Constantinople. 


: i! . » Dre des récoltes du. pays. ‘est aussi Je tabac, qui est doux et PE EL 


“on à fumer: il en passe beaucoup : à Tunis. 


L ne ra » Le beilik achète la laine à à 8 pheires et il la à revend à à 10. 


- _:çcantons à 


Let F je 28 - =. D. T : . | 


ride -G üné fois plus grande que cèlle dAlgér: inais “ioins. : 
sûre: L'endroit des salines ést à trois lieues de Mérsat Me 
: …el-Kebir, dans les terres: Ge: sont: dé grands lacs : qui: se 
_. fourniraïent du sel à tout le pays, mais on entiretrèspeu, : 
et il est même rare que les bateaux aillent en chercher, D 
. à cause des frais de tränsport: des lacs à Ja. marine, Qui 
".. absorbent en grande. partie: lé prix auquel le: beilik 
-Vachète.. Il y a aussi d’autres Salines du côté de Belidet : 
‘dans le district d'Alger; ais. elles. sont plus: étotgnées 


“de Ja mer que celles d’Arzeu. 


.La régie du. sel est.entre js. maiñs d’un c cogea ‘pour oo 
L deux années ; son droit sur r Ia vente est de 10 1 POUT . 

_ surle produit. A | So . 

‘:Les droits d'ancrage à à Fr pour : un bâtimient qui. Vu ta 

…. charge sont de 25 Le ms sléériens, et en outre c on . F.- 


| portefaix tite encore une. débons ae 2 : 0/0. a 
Ben Zenet, rade à six lieues à l’est de Tedles, où on fait re : | 


pendant l'été: ‘uû ou deux. chärgémentis de denrées. 


‘Dans le gouvernement du Ponant,:il y à des mines de. ee. 
-plomb, de cuivre et de fer: mais sis L ne savent po én DT 


| tirer pañti e 


-Le beïlik afferme Jes terres cn domaine pour 3: £ où: 
| $ pataques gourdes dé gi re 86, le. Carré qu’ une paire de | 
| bœuf est supposée pouvoir labourer en un jour; c’est à 
peu près un arpent: ‘indépendamment il lève la garäme : É "+ 
Sur la récolte, qui est au-:moïins de ün: Sur dix, ét plus." . 
_ ordinairement: un sur huit. Les métairies qui Jui appar- L 
. iénnént dans le district d'Alger, illes faititravailler pour’ . 
_Ssôn compte; à: chaque métairie et à chaque jardin qu il ou 
8, H Ya un Turc: pour vekil ;: les métairies sont: tra- . 
._. Vaillées par. leS Cabaïlis ou. les Maures, les jardins’ SOhÉ-. 
| travaillés par lés esclaves. Les beys afferment certains 
dés cheiks ‘arabes: qui : ‘prennent pour-léur © 
| compte particulier cent feddans.… Le: prix de la terre. est 
plus: ou moins. fort selon la qualité. et la. proximité des . 


« 


villes. A 
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7 campagnes d'Alger. produisent. beaucoup. de: pâte” 
© ins: il est permis à chacun d’en acheter pour faire du . 
_ vin. Selon l'abondance de la récolte, le beiïlik faitle prix 
"dela charge.‘Le prix du raisin en 1788 fut fixé à 28 
-: mezounes le quintal de 1330 de. France. Dans les années “5 
“d'une meilleure: récolte, le: quintal. vaut 1/4 de sequin ‘ 
: algérien; il s’est. “aussi souvent. vendu à une: pataque 
eu ‘chique. Les esclaves chrétiens qui afferment les tavernes 
| ici sont chargés de faire la prov ision du vinaigre dont : :. 
-- le‘beiïlik a. besoin. pour. SES. corsaires, ses our a et ÊTES. 


. garnisons. - | 


Nourriture. — ‘Toutés ie choses nécessaires’à à ja vie." 


. sont à si bon compte que la haute paye d’un joldach peut me. 


- lui suftire strictement parlant pour S ‘entretenir avec une 
. femme et des ehfants. La häute paye du soldat est de 271% 
tous les deux mois et.de 142 livres par an, et de 4 pains 


2 de munition par jour, mais lorsqu’ il Se marie. il ëén est 


"7 privé. Ce paiñest fait moitié farine-de froment et. moitié." st 
_ -farine d'orge; il pèse. dix: oncés: environ. Le soldat le. … 
| | revend et. mange du pain de buzai, qui est plus blanc 


mais très peu cuit selon l’üsage de toutl’Orient. Le pain 


de munition du. soldat se vend dans les rues pourles gens | 


E . la campagne ; on en donne 10 pour un sol. Beaucoup 


-enhiver 30, et il vaut. toujours beaucoup moins: pour un. . 
"soldat; un mouton en-été vautsou6 livres, enhiver, 
-. . :410 à 121ivres; 1e riz du pays vaut 10 à 12 livres le quintal..; 5 
| _: Une poule. vaut un témin. bougiou, 9. SOIS ; une. livre 
‘de viande de 16 onces, 3 sols; deux gros poulets, 428144 
| 8018; un pain de Dézaz né 10 onces, 10: ‘aspres, envi-. 
. ron un sol; un cent d'œufs, 86 sols ; une paire de pigeons 
_. 9 sols; le loyer. d'une petite maison, 80 ou 40 francs: 
.. Pannée..ll » ya quelesjuifs etles chrétiens. qui mangent ie 
à de la viande de bœuf : il revient à 12 ou 14 livres le a 


a les cochons. Le rs | | 


- Les herbes Dotagères sont. à ‘donation ainsi que LS 
- fruits; 1e quartier d’un gros mouton vaut 20. et. 24 sols, 


LP giisée. 
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; “quil ae 1 lb. En aéré al 1e Turc cs mangent la. chair ei 


| + de bœuf mal volontiers: le Maure est moins délicat. L ds: . 


uns et les autres préfèrent le buffle et ie chameau. Il us Y.= A 


Pire point de buffié dans le royaume d'Alger: et quant au: | 
. ch ameau il ne > convient dé 36. tuer et den vendre la st . 


Li mn = SD 


de membre 0 en. à tombant & avec sa S'chatse:: sa SR 


A Alger. et dans: tout: le. royaume, . 6n. fait dns. des. ee 


. ménages maures une, provision de viande de b œuf bd". 


mouton qu’ où nomme Fheliâa : on désosse. une pièce dé: rate 


. : bœufoù de mouton, on. le ‘coupe én. morceaux qu’on fait .. 


CE sécher au. Soleil après. Vavoir Salé “énsuite. onles: at.  . 

“bouillir. tant soit peu, et après qu'on les à laissés bien ‘© 

_ égoutter, on: les jette dans une jarre, où on lés couvre . 
d'huile d'olive. De“là énsüile on en tire quelques Moôr= :: 2 | 

|. ceaux. pour. faire. le couscoussou. ou pour apprêter des" ::.. ; 

choux et autres hérhés - ‘potagères.. Le-cadid sont. ces. ue 

mêmes morceaux. de. bœuf, de. mouton. où: de chameau: - pre 


=. qu'on a salés et fait. ‘sécher au soleil; on és con 


.. serve. ins. sans des metre ni dans: Phuile : ni “dans. 1 ) : 


Les Turcs font: une autre provision de: ménage dans jé _ 

._ même genré; ‘mais. beaucoup plus agréable. au goût: on Ve ne. 
Lee prend üun moutôn bien gras ; on le désosse et on le coupe. sn 
_..en très petits morceaux: qu’on dépouille: dela graisses. +" 7": 

. où fait frire à.demi-ces. petits morceaux, -qu’ on: sale ün… oo . 
peu, et. on les pue dans à uñe jarre; et de Yautre, où on fait © ue. 


“paire: On. la. verse sur Ces morceaux de Rinde: Ils eve . Pre. 


+ conservent. ainsi toute l'année. ‘On nomme. cette: provi= on à 
 :. sion'câourma è) 83: “ellé” serait excellente à pt oo. 


eZ dans un voyage de long: COUTS. 


Le Turc ne mange ni. ie veau ni les. obiets ni aucune. 


Le espèce. de gibier, à. Vexception des canards sauvages; il 


‘se soucie fort peu du-poisSôn; il ne mange non plus: les: EF 


; _coquillages “ét. il: pr éfère: Ja viande. .dü: buffte ét dü cha : : Un. 
| meaui à celle du bœuf. En Ben ral en n Te 1 in n ya que à D re 


=. cr ne 2 
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> à LS : 
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_les pauvres gens des villes CE et les Européens. au : 


nn. mangent le bœuf. 


LE res Free FAR me 


De: Marseille, cinq ou Six. bâtiments chareés | de sucre 


-de café, de fer, de grenaille, de papiers, de quincailleries, on 
| parmi lesquelles beaucoup de peignes de buis, de soies, 
_ des vieilles Ccardès usées: pour peigner- “la laine, ‘des. : :: 
|. caisses de liqueur de- ceraoune, de girofle, 2 barils de 
L -cochenille pour. la: consommation du pays et5 où 6 barils a 

qui par Tremcen passent: en contrebande surlesterrés de 

Maroc; du beau drap fin de Sedan ou autre; des riches 


.… étoffes de Lyon, des mouchoirs de soiè de Catalogne, re 


parmi: lesquels quelques-uns fabriqués à Nîmes. Ce . 
commerce peut être évaluéà 7. à 8 cent. mille livres, #. 
dont la maison française fait: à | peu près Ja + demi, et ee - : 


3 uifs: et les Maures. le restant: 


Plus, de Livourne 2 Où 3. bâtiments Ééreée de. toiles . . 


+: d'Allémagne, de mousseline des Indes, de damas,, de 
damasquetes, de. rubans, de velours. -de Gênes, des 


cristaux, des verres, des miroirs, quelque peu de sucre dt 


ot des épiceries; qu’on. peut évaluer un million. Le com-. u : 
“merce -de- 14 : Turquie d'entrée peut être évalué à 2ou 8. 
- . cent mille livres, en tout deux millions. | .. 
“... ‘40 ou 12 mille paires de corñes de buffie, qu’on heure." 
. “au tour pour én faire des bracelets pour.les femmes de 


‘la campagne et de la ville; cés bracelets, “pour les fammes ” 


_ riches; sont ornés d’or et de pierreries.… _. 
: 1 vient habituellement à ‘Alger deux ‘bâtiments. de + 
| | Turquie, et'un. d'Alexandrie: On porte de Turquie des 
toiles de coton et soie pour des chemises; des foutes de . 
= -Salonique poui la- barbe; des diiniteés; dés toiles: de 
coton nommées doluk servant aux doublures des Habits . 
et à faire des .culoites; des: bouÿgs,: ‘des satins; :des : 
| velours de Brousse; de la soie ; des Spies; des tués; des 


ES Cite sg A 
remëllés: des dfetiérés. des marmites dé rame (aie) et” 


toute sortè d’autres ustensiles de cuivre. pour le ménage. . 
Lé bâtiment d'Alexandrie >porte-à du café, dés maugrebinés 


et du riz. 


La douané d'entrée: à: Alger L pour les inarchandises du: | Le 2 | 

_Levant:et dela chrétienté . est de 5 pour cént pour des": 
: Européens, dé: 5 pour cent pour lès. Maures et de194/2. 
pour cent pouf les Juifs. Il n'y & que fort peu de: temps. : 


que les Maures sont. äu même taux. que les Européens, ne 


pour la douänié d'entrée; ils paÿaiént. ci-dévant comme | . 


les Jüifs. On prétend quele: caïd des Juifs, voulant obténir 
| pour sa nation une diminution de: ‘douane, profita d’une nr 
| DERRPan favorable peur représenter à Baba Mubiammed . 


+ …"e = En 


Dr forts droits: qué. les étrangers. Le Dey trouva. qu’ vil ER 

. avait-raison; et il réduisit la: douane. .dês. Maures: à 5 ne 
| ‘pour. cent; mäis lès Jüifs n’arrivère ntpas au but qu AS: :. re 
s étaient proposé eñ-plaidant la cause des Maures ;le :. :. 
‘Déy ne voulut pas diminuer les droits de douane en: fleur . 


L faveur À 


Les plumes d'aufroëtie: la lainé et s'iéssayole paÿent. a 


deux _… cent de sortie sur de Jus d'achat. Cest le. . u 


a 


1abae, pour “laquéllé il paye au “beilike üne sommèé. de CET. | 
4 ou 5 mille livres. Lé tabac qui. entre en ville et. qui en. : 


‘Sort lui pâye. le mêmé: ‘droit de 2: pour. cent, Le férmier a 


aussi.üun droit de 10 mézounes sur. Chaque Chargé: ds ne 
marchandises qui sort: ‘pour Constantine etles provincés CR 


du. royaume. 11 sous-ferme ce droit: à uñ Mauré qui se 
tient à Bab Azoun, là: “Horté par: laquelle c où sê rend dans - 
la. grande routé G) one +. D 
. On-tire de France et de Livoürne dés diéps, \oilés: - 


des mouchoirs de soie; du café, du sucre, des épiceries, US 
| dés satins, des étoffes riches, étc.; de Livourne surtout, 


béaucoup de mousséline des Indes. Les. mouchoirs SE 


A) Gp Fu … c. a 


—— ae | …. 
soie dé Barcelone : les mouchoirs. de soie dé Lyon avéc. 


un bord à [illisible] ainsi que des mouchoirs de: liisiblel. 


et que. les femmes mettent sur leur. sarma en. 1 toilette de 
ville. 


Parmi les épiceries, il vient : uné bonne partie de eloüé LS 


de girofie, dont ilse fait un usagé singulier. Les gens de : 


 Biscara, CEUX de Mozab ef dans beaucoup d’autres lieux. 


_:. danses montagnes, on enfile lès clous de girofe en cha- 
he pelets, eb les femmes S en servent en guise de colliers. Un. . : 


” articlevraimentplaisantestcelui des vieilles cardesqu'on 


ramasse en Languedoc .et qu’on vend à Alger avec un 


très gros bénéfice. Une compagnie de juifs. achète ces. - 


vieilles. cardes,;:qu’on serait obligé: de. brûler ; : ils 168. si 


rajustent et les vendent. aux gens. de la montagne, qui . 
s’en servent pour peignér la laine. dont ils font les ber- 


| nus et les haïks. Les cardes neuves sont un: des articles — 
dE principaux -de ñotre: commerce avec Tuni ÏS. 2 A 


IT part annuellement d’ Alger 2 ou.3 bâtiments chargés 
des pèlerins musulmans. qui vont à la Mecque par 


. .… Alexandrie. Les bâtiments fra ançais. ns préféré S: Ris 
- : sont dés voyages très lucrätifs : Por OT 


On expédie aussi tous les ans pour Tunis ‘Un ñavire | 


avec une grosse partie de barracans. et quelques balles 


se .de ceinture de:soie ; ces ceintures ‘soñt-de ‘là: expédiées. : cr 


LL en. Levant. Lés. haïks sont. l'objet: le plus: important 


… d'industrie qui. -sorte du. royaume. d'Alger :. on les - : 
7 fabrique en grande parte dans Re RP ME du a à ic 
. Ponant. re Fe fear 


Les Algériens tirent. de. Marseille. es soies que” 
sont nécessaires pour leurs broderies et leurs ge) 


.:. netsenoret en:ergent. Les Français les achètel ms . 


- Payas (?).Ce sont: des soies très fortes et très grossi ‘ : 


9. 


qui restaient ‘longtemps invendues: à Marseille ëx, 4 | 


que la maison de M. Gimon s'avisât de les acheter pl r 


Alger: De7à8 francs qu elles valaïent la livre il y a ba à : Ni 
40 ans, ‘elles valent aujourd’ hui 14{et 12 francs. C’est là ns 


même espèce de. Soie. qu on “emplois à Lyon ses lès 


De 


pe” a. ee 


| galons, malhoureusement. pour. le commerce si x fort ne 


“passés de. mode. 


‘Où-leur porte éesiétent de Marseille ‘de. ja soie pour USER 
. leurs fabriques de ceintures de” ‘soie, “fort: recherchées!" Hreie 


Vs, 


-én. Barbarie. ét. <n: Levant. La peste" de 1787. et 1788 132) a 


grande diminution à pendant plusieurs années. | 


APERÇU E ju COMMERCE D’ ENTRÉE À ALGER 


5. où 6. cargaisons hé Marseille. dont l'ensemble 


Les êtré: estimé, RE - ou . "800. 060 D. . no 


2 où. 8. cargaisons dé: Livourne.… | Fer : A 000: 000 
‘8 ou 8. car rgeison: de > Turquie < et d'Alexandrie. . : - 300. “000: 


Rs RE sa = SEE 
7 Es … + Cr 2 


| L'eau-de-vie & figues : sé nomime à Tunis Boukha. et Le Re Le 
Alger Mahié ; les juifs en font leur. boisson. Ja plus: ordi- os 


: naire; Je beïlik leur vend les. figues qui lui. restent à à: la fin : 


- de l’année et que le caïd de Sebot lui envoie. La garame : © 


ss 


“de cette caïderié ne se paie qu” en huile pour lusage du *..: ME res 
= beïlie et en figues: qui servent à la provision des cor "#2 
-saires (): l'en. ient: 200 charges: de. chameaux. Bougie sert | 
: fournit. beaucoup de figues. et d'huile: Les: figues pour” FE 

faire la: mahyé-: se: véndent ordinairement dé 7as8 pa=. a 
* foutieé chiques. lé quintal: de 200 livres; celles. qui: sônt. rire rt : … 
bonnes à manger. se. vendent à 10: où 12 livres le même ee 

- quintal, le raisin sec à à peu près au. “même prix. IPS EE  _ 
fait beaucoup: inais tout. se consommé: sûr 18 pays ef ai A 


.ne s er fait pès de. > chargement pour l'étranger. 


"el à Pipe de ar . 


: sn 


| _COMMERCE DE SORTIE D ALGER, BÔNE NON COMPRIS oi à 


8 où é bâtiments. chargés de cuir, 


-5 où 6 bâtiments chargés de iaiñs et de ia cire 6 du Lie pet 
“béilik, 8 où 400 dniaux à annuellement. Fo . 
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ne dal de. son: voisinage. ‘Avec: Maroc: ‘Les. Märocäiné. 


r: + 
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se af 
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©‘ün à éharéoment d'huile. A 
| . Des barracans et. des ceintures de. Soie pour: “ai Tu — 
| tin us que. FA —. D RS ne Li se fé  _ . Lai 


no et envoyé. x Tunis: | a | ee 
cuites. + Du blé, delorge, de l'eséayolle, des étéguries ciliéés | 
2. : à Alger, à Tedles A2 surtout à _ArZeU: | 5 Cest l'article de: _ 


= 


UE Er faire pra renchérir Les. grains par. un commerce | 
Le . d'exportation. : us | en es 
Rs caravane. d'Alger pour. Je. Latänt consiste ë en üñ OU. . 
R dE bâtiménts pour. Smyrne avec ‘quelques balles: de. à 
. _‘barräcans et'des ceintures; ils passent: par Tunis, où Eu 
| À portent 83 ou 400 quintaux de vermillon, et ils Y prennent. 
. . le reste de eur chargémients consistant en caisses. de. 
.  ponnee Se : ee + 
5 trois Patihents. éheigeé dhagis pour  Meranetie:: 
ee. ct pour. Jes affaires du gouvernement, un bâtiment de 
+ Lomps à autre. ‘pour Constantinople. HR A à 4 
F4 1.66. nolisé. “quelques : bâtiments caravanéurs. - pour ii 
. : Livoume et pour. YEspägne.:: RENTE NE TE es 
Me IL aborde : à: ‘Alger 25 à -80 bâtiments à français: tante ceux. 
. ‘employés au commerce d'importation “et. “derbortétion 
“de Marseille, que. des navires-en caraväne.. Plus 8 bâti. | 
7 ments i ragusins, 8 à 4 bâtiments du. Nord. et üune ren. | …i 


EURE 1 aine dé bétiments espagnôls: qui viennent. chefchér du rs 1 

Le 'grainiils apportent quelquefois des chargements dé sel: 
Le dés. patates; ‘du vin et de- l’eau- de-vie.. Fe 2 

5: 2 Lés plumes d'autruche Sont dévénies à à Alger, aépus « : 

ie Er ans environ, üne branche. de commerce importante. : à 


LETTÉ paÿs.de Mozab en fournit la plus grande quantité. Les. 
A sis" ‘él: 1es. Juifs QU les ÿ. Chercher et elles passent, 


=. s! 


| | ae  - à : | “Telesséñ. esi ï ville qui j fait 6 plus dé commerce : ä. 


viennent Y prendre | la cochenille et las sois > qu ils passent 
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en ontrebandé chez eux.” Deux: barils. + ‘écehénifie 


L “suffraient: du. resté à la consommation d’ Alger; tout ce: . 


 quien vient.de plus passé à Telméssen. Constantine. fait 
uné grande ‘consommation: de. belles toiles ét-de. bellès 
étoffes pour le bey et. pour sa COUr. “Saleh; ‘qui'est en .. 
possession de. ce beilik, aime le faste. ef ‘chacun: imite … 


N_ son exemple. Avant lui il es ÿ avait’ que deux boutiques. É 


“à Constantine pour ces marchandises; à présent il Y Lx ne 


4 dix. ou douze. -Ce: soût des juifs qui font. Ce: détail. 


_: Le prix des bonnets de Tunis avant la peste: ‘de: 4783, à. 
“qui a enlevé: ‘plus de 400, 000 âmes dans la séulé ville fes 1 
Tunis, était de 24-à 25 livres la douzaine : de bonnets "5.5. 
assortis; mäintenant la douzaine vaut. 88. et. même 36. ee 
| livres. Ceux: d'Alger ne valént jamais: que. ja moitié dde ce — 
Le prix de ceux de Tunis.’ “On. a: “essayé d'introduire ‘es : L à 
: bonnets manufacturés: à Marseille, mais leur-pourtour + 2°: 
: n’est pas’ bien fini ; où a eu de la peine à les: vendre BU. . à 
… prix de l'achat. Dans toute:la Syrie et en beaucoup de ©" 


É -Pays. de Turquie, ‘OIL. se. contente cependant dé: ceux qui 


sont fabriqués en France et: à Gênes. Ceux ‘de. Gênes: et 


_ ceux d'Orléans sont mieux. finis que ceux de Marseille ee on 
.: “ét'se vendent plus chér. . : À 
. Parmi le: présent annugl d'Alger composé de e200jarres De 
. d'huile, 600 jarres-de mantague, 50 jarres de savon, il A 
+" a aussi une caisse de bonnets pour 1e deÿ, des barra- e 


cans, des palascas, dés giusdans brodés, de l'essence 


dé rose. LeS$ grands ont: aussi jeur. -partr de tout cela. 8. A 


Cest un présent évalué 50 000 écus. 


Les ceintures, les garnitures d’habit, fes petits AR 
tons dont ils émployent en quantité dans toutes leurs : : © 2.27 
, sure (?) et tout ce qui se. fabrique à Alger: en soie, est fixé ne Fr 
ou à l’once ou au pic et où n° à pas: ‘besoin. de demander ee 
le prix. Cette taxe est-faite par lamine du corps de 


métier suivant le haut-prix ou le ‘bon marché de la 


| matière première. L'orce des’ coùleurs- violettes vaut. eo 
. aujourd’hui, 1788, 2° pataques Tonce: et ‘les Coüteurs. . ie AE 
101 en cochenille : 2 pataqies et demie- Une: ceinture RL. 
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a. de & soie un. ;peu | Hobte. sans or pèse deux onces; avec: do: > 
ee J or elle va quelquefois. jusqu’ à cinq livres. Les: souliers _. 
"sont aussi taxés; ils valent aujourd'hui 12 mezounesla 
. :2.-paire a en Fes. de: nème du. Pix des: vivres. Celui. “a sa 


" 6 Mana à a corps “dé gens dé oi: “maiscen ?est pas inf. Fr. 
:17.qui est, chargé de la police. Il a un vékil khradj. qui fait 
22." tous.les jours le tour dédla ville pour peser 1e pain. due ne 

#2 onvend'et régler. le prix-des denrées: Lorqu’ il rencontre 773 

M Lu ‘un boulanger qui fait-le. päin. moins ‘pesant, il Jui co jupe RES 
227" tout son pain, le distribue aux pauvres et il fait donBer. LS 
"a bastonnade au boulanger... : ne 

Fee Tout corps de métier a un amin, qui règle: le prix des de 
, .. mmerchandises ; il est à la nomination du: hey. :. 7. 
Fi à douane du Lévant se fait-à la. porte. ‘de D. 
"77 la Marine. On n’ouvre point les balles, on ne fait que les De 
_#: péser et on: prend 80. sols de douäne par quintäl: Les. ne, 
2". choses. de. soie devraient payer 8 °/.;mais Comme on. 
12 n’ouvrerien, elles passent: comme. toileri le grossière. Il... 


-Dotane. en 


do: a certains: ob ets. tarifés,: mais. tout. à: {rès bag PRE a 
: Tout ce qui vient de chrétienté doit aller chez le dey, "1 

ee mais ( eñn- s ’éntendant avec le. codgea qui fait le compte ou. 
- le khrasnagi ou le vekil khradg dé la. laine, on trouve 

_ ‘moyen de passer beaucoup..de choses. D'ailleurs: es 
72e Tures ne sont point stricts Sur.ces sortes de, choses, et 1 
FE dans toute la Turquié;:lorsque la douane. est régie par à 
+" les Turcs où trouve- béaucoup de douceur. Les articles 
a -de sortie rendent peu.à 1& douane; le plus fort est celui LE 
ne - du vermillon, dont on fait environ | 200 'Auintaux. par ân; . 


ci vient. dé Mascara: et.de Belidé. "sm 


- La douane: d'Alger, si‘elle: était plus fgide qu felle. n ré E 
“en usage de y tre, rendrait dans ce moment, où.le Com. . 
_merce d'entrée a fort augmenté, 8. où 400 ,000 livres. Mais | 


‘qui n est : pas: le: quart: de: Tout valeur, ai. arrive. que. ae : 
or. “jui, qui devraient payer: 42 42 Jo, EN. payent pas réel- : , 
a. _ lement 4 et ALORS les Européens et. les Maures, qui doivent 
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N ; payer 5 ot en payent. à peine ï. Dans. toute 1é Tuiquis; 


Fe lorsque les Turcs eux-mêmes tiennent la’ douane, elle. 
- se fait pärtout avec beaucoup dé doùceur ; “mais lorsque 
les chrétiens et les juits.en sont les ratires, êlle’ est. 

k alors. aussi rigidé qu’en Europe; à l'exception de 18: con- . 


:trebaride, qui, lorsqu'elle est. surprise, ne. paye jamais 


que le double. À Alger, lé fer,les planches et. tout ce qui: 


est munition de guerre ne paye rien de douañe. Un: ba . 


_. timent qui entre vide et sort vide du 1'pôrt d'AlESr à doit. 
| un demi- “ancrage (1). | ET en ee. 
__:Toût objet'de bouche, une coule de dattes, : un panier 
d’oranges, né peut être embarqué sans une permission 


| _ particulière du. dey ; le. khrasnagi n’0Se.. souvent: pas. 
ne prendre sur lui d’en accorder la permission. On choisit. 
-. pour cela un chaouch maure qui. accompâgne. l'objet en - 


… question jusqu’à la porte: de Ia Marine, CoÙ se tient Je - 
_ éodgea de la douañe. Toutes choses venant. d'Europe 
"Sont. portées du bâtiment à. ‘la. maison du. dey; ‘OÙ le. 
_ Kkhrasnagi fait: la douaïñe, et les. grands écrivains. en . 


2; prennent note. Le codgea ‘douanier: qui n’est en. place. 


que pour 2 ans, régisseur : à: 10. VA de droit, ne: retire que: 


là douane de tout ce qui vient du Levant et le: peu d'ob- … ni É Le 
jets de sortie qui ne. sont. point ‘de contrebande, ou düi e . 
n' ‘exigent pas une permission particulièré du gouverne: … è 


ment, et ces. derniérs obj ets sont en très petite qüantité. 
 Vétements.— Legoût des Algériens est pourlabroderie ;. 


. leshommes étles femrnesen ontsur Lousleuréhabitspour | 
dessommes importantes. Mais la broderie est grossière, re 


et l’or,seul én fait le prix. L’habillement des femmes est. 
composé d’une chemise de gazé ou soie et coton coupée | 
.- sur le devant. comme la: chemise d’un homme et même. 
moins ouverte; elle descend jusqu’à. la cheville. ‘Lés. 

| manches sont d’une largeur ‘démesurée, et elles. sont. 
| aussi larges que la longueur entière dé la chemise, mais: 
| elles ne sont ouvértes que depuis. lemnaplete usure aux me 
PTE | 


“päticheg La al. LS dodo sont entrecoupées par des 1", : 
rubans. de diverses. couleurs en soie, au milieu desquels: | 

“est aussi ‘une. bande. de: brocard. ‘Tout: à Jentour des 
manches on ‘eoud- ‘éncore: en. formie de mañchettes une 
dentelle en: or. ôu én argent; ‘quelquefois. même au lieu , pe 
‘de rübans de soie ce: sont: ‘des galons. Ces: ornements: . 
: vraiment ridicules. rendent, une chemise fort chère. Se de Es 


| soiebrodée qui Iu descend; jusque aû  ollst LT ghelila je: : _. 
ce caftan. êst. sans mañches et entièrement: ouvert. Sur: Je. Er 
“devant. Dans da. maison” lle ne. Bporé polite culottes 


| pour “ions. ‘coiffure un piste: ee ge d Énete re 

(sara 1 travaillé et} à; our; Cousu sûr un morceau. d’éto fe... A 
. Ce plateau | est én deux morcéaux, celui qui couvre Ja: tête : ré 
cet. celui ad saints 1e front vient se. Her pèr derrière. Li “ 


_ “crêpe de. couieur.- -où dt un ‘bandeau qui couvre ‘a moitié: 


“du: front. Le: Sar Mid: en OT” est un -objet . de 7à8 cents | 
“livres étmême de inille livres, cent séquins algériens. -: : 
Une femmé: riche. en “parure met. aù lieu du. bandeau 
“de. crêpe un. -assabé: ês Lae, qui ‘est un bandeau en or. 
“incrusté de perles, de diamants, d’émeraudes, etc. elle. 
“porté à à. ses pieds des bracelets en: or massif et. très +. 
_pesants. JE khalhals de Un, ie | ce 
La magnificence de la-parure : est de mettre quatre ou. : 
“cinq .caftans l’un. sur Yautre; -de‘sorte: qué, sans exagé- . 
“ration, où: ‘peut dire: qw une femme a. sur "elle He A 60° \ 
“livres pesant de hardes QU de Ryan. | 


dés soht bouverls de bracelets ) Fe À. . Hs souar rjétenaeun 
dé: ses s doitse d'une Sue au moins “elle en a FAsuR paies, 
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… . net; © est celui. qui réssemble aux: bracelèts en usäge en: Se 
, E Europe. es Le ( souar)e est un 1 br sceleten or rirès large. 2 


io E ar jrou utich je est je eb raceletc qui iiostlé piusp près sdu ou. | 


Le percées en. ‘deux où. l'trôis ‘endroits pour “es. pe 


_…. Une boucle ‘d'oreille trés large, aux deux bouts de des Lit 
_. “quelle. est: un oïrn ement en or où en. Dierreries, $e nomm CR ES 


es ue y (dersa) ; les pendant: se nomment. Die Frrenähich). a 


Les: femmes. riches portent. aussi plusieurs ‘chaînes, Ci 


RE outre le colliér, qui: leur’ descendent. sur la: poitrine en 
. sur Le: véntre. Ces chaînes d'or se nomment ë) Les [DAS #}. EE 
Me :Lorsqu elles vont: ên fête elles mettent: oi ét. QUAÎTE nee. 
+. clans aorés et descendant ‘jusquà à da à CheviIle K les. FQnS A 


rie HE REMES 2 et dorifess “Béut peser au dela. dé 80 ou: 60 * 
à livres. Ces caftans en velours, Satin où autres étoffés: dé - 
2e soie sont brodés @ en fl d'or ou .d argent sur les épaules, RE 
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SUR bars 


. front, à à l'exception. des Yéux. Léurs -Papouches ont. de ès 
se dessus en HIATOQUI* ou en à velours, couvert d'une brôde 
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k ie pour en | monirer Tor ee . F. PTrE LE UCRBTÉ SES 
Sur. 1a. tête elles ont ün crêpe. bisné où Éd She FE 


oo -bUtèRs 6 en: fl d'or où. à d'argent des deux. ctéS : ls ibns Po 
. -fent se lier sur le: ventre par deux. boutons seulement. A 
É Elles Ponant une ceinture. en’ “soie et en or; as a 


de qu on nomme É … JE. ( abroûke) et par-dessus un-haik de: UN 
-. ." lâiné très fin, qu'on fabrique dans l'empire de Maroc: Les Se 
7. hommes, à Maroc: portent également de ces haïks; mais  _ 
..: dansle reste dé la:Barbarie les haïks des homiméssont "22 
=" plus épais. Lorsqu’elles sortent, les fémmes se: couvrent | D 
. L dun: voile Ex: ( dorka ) qui leur cache. tout Je: visage et: den 


mn 38 — 


“rie en or, et leur serval, de salin. où dé: ioïle fine, leur Ki 


descend jusque sur les papouches. 


La paume de la main, les ongles, là plante dé dés pieds, . 


“tous les ‘doigts.des pieds sont teints avec du henné. 


_L’habillement des hommes est composé, pour] le corps. | 
des cogeas, d’un amamé ele qui est un turban blanc 
de forme ronde. en mousseline. Les buluc-bachis portent 


aussi l'amamé, ainsi que: le dey. Les autres. officiers de: re 


| Pogeac portent un: urban. en soie rougé et en or; ils 
Rata es chidd. Un est pas fort volumineux et fL- 
“‘éntoure un: fes ‘rouge; ce turban a très bonne grâces. rt 


di varie] suivant l'état ns la: qualité: des personnes. | 


. Les: cogeas en charge portent le. caftan en drap, et il. ns 
[eur descend jusqu à la cheville, et re dessus le PRFRUS _—. 


blanc: . 


Tous les titré. et 4 Fra même e portent un sidrié en | 
| drap üu en toile sous la chemise. Ce sidrié est lé corsét 


de dessous, qui descend jusqu à la: cuisse. Sur ce sidrié . . 
. est une sous- -véste qu on nommé bedaji es. ‘Par-dess : 


+ sus celte sous-veste est un petit jubé. de dt de satin 


“ris 


“douli. bols lé. Par-dessus ce jubé en vient un autre 


.Sans manches, mais un peu plus long de deux. ou trois L 
pouces ; on le nomme kebajé : à LS ; celui-ci est toujours | 
en drap pour les hommes, et en vélours où satin pour | 


| les enfants ; il est richement. brodé. 


‘Sur le bedaji ils mettent une ceinture de laine ou dé 


-s0ie simple ou en or; c'est le hizamn Va À Ja ceinture, 


“au côté gauche, est le jataghan JEBL. Par- dessus tous 5 


ces vêtements est lé bernus blanc ou noir. 


- Les culottes se. nomment. serval, au lieu de chalvar : cs à  : 
“hs emploient: 8 pics de-drap fin pour faire une: culotte et FRS 


18 pics de toile ; -C est quelque chose éd'efrayan. 


Ra à PATES et boulonnièrée: ïl est du 
“ment orné de broderies. Ce jubé se nômitiié ghälilé giabä - 


Lorsqu'ils moñtent.à à cheval pour aller à à jé guerre, is | 
“éotont une gibecière dorée ° <q on” nomme balasca | 


MENU, MT nR at eine PES 


La culotte de drap, : ‘de toilé. Fo étoffe de es gros- à 
“sière telle qu'on en donneauxjôldachs et aux esclaves est: 


le serval Ji EYE Les souliers d'homme avéc. le quartier: ie 
-se nomment blue (sbä). Les souliers dont les femmes sé. . 


servé ni lôrsqu’ elles sortent: se nomment: schibirlé ES 


‘Les papouches : _. 53  Ls. sont des. souliers. sans duartièrs ea . 


- qui servent aux hommes et. aux: femmes. Le ‘dey, les. L 
. codgeas, les chiaouchs, les: gens ‘de loi, les Bulukbachis 
portent des papouches jaunes ; mais les: papouches des. 

| “chiaouchs sont garnies de:fer en dessous, ce qui fait. 
. qu'on les entend vénir de fort loin. On prétend que C est : 


: our avertir Ceux. au’ ils ont ordre de saisir. 


Les soldats turcs un peu aisés ‘portent des. parus”. 
noirs; ils sont faits à Maâscare, et ce sont les femmes: : 
“qui je travaillent avec. delà laine üoiré naturelle; et non: 
“ teinte. C’est une étoffe forte, bien. tissue, mais : pesante ; ss 

il faudrait bien peu de façon pour que Ce drap devint. 


d’un bon usage. Ces bernus coûtent 35. à 40 fr. 


__ Les bernus noirs sont J’habit de cérémonie des büluk: 
5 ‘bachis. Le dey et les grands. officiers du: gouvernement 
nu lé portent. blanc-sur des caftans et dés jubés: de drap Ca 
. . avec des broderies sur le devant: sur les manches ets sur We. | 


les épaules." 


Armée (OLA corsaires. — pans 1é es de: la grande . 

: ‘payé, en avril, on règle: l’ordre dés. camps ét. des: garni- _ | 

sons. Chaque joldach a sa placé assignée pour toute 
l'année, à l'exception. de ceux qui doivent se reposer, 


_car il y a toujours un än de traväil et ‘un an de repos; 


on est destiné pour le Service de terre ou réservé pour. | 
l'armement des corsaires. On en met un nombre déter< 
‘miné. sur les vaisseaux au beilik, et ils ne reçoivent : 
|. aucun supplément de paye-pour cé. service. - =... 
Les matelots maures reçoivent v un salaire; C est t le rais Le 
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= 30 _ 


L avoir reçu l'engagement: eñcourrait peine de mort, 
On ferme I port. lorsque: le divan a décidé l'armement. Hd 
des corsaires.:Cet. emibärgo dure. depuis le moment de. 


. ‘aie: äistiibué: La sine haute paye pour le voyage, ui Fe. 
_ dure.40 à 50 jours; est d’un sequin algérien. Tout Maure 

ettout Coulogli de la ville; qui. a été en. mer dans sa  : 
“jeunesse, est” obligé. de marcher lorsq\'un rais: le‘: 
demande. Celui-ci. va le: trouver et lui met de gré ou de. -: À 
force un sequin dans la main :il a beau s’excuser quil 
a une famille, qu’il est-vieux, qu il a une boutique ou un: 
métier à faire valoir ;:sile rais s’obstine, il est obligé de ..:: 
40 ‘embarquer. . Celui. qui. füirait. Où .$6. -cacherait après. nl 


l'équipement jusqu’è à ce qu'ils aient fait quelque prise 


‘ou que quelqu’ un des: :corsaires sortis soit revenu. . : : : 
. Les déténtions. ordinaires. ‘sont. toujours de. 30 où 40. : 
jours. La saison où on équipé les vaisseaux et qu'ils 
partent pour la course est le printemps et l'automne: 
“pendant l'été on fait sortir les galiotes. Les forces navae 
-les dé la Régence consistent en. 6 barques, de 26. à 30. *..: 
- canons ;:en 3 chevecs, de 18 à. 22, et.en 2 demi-galères. … 
Trois ne ces bâtiments et les: deux : galiotes appartien= Fe 
nent au beilik; les ‘autres appartiennent au dey, AUX. - .: 
grands et à de simples particuliers. Un juif peut être 
| armateur, etil y en a qui.oht dés intérêts à quelqu'un. dei" 
‘ces vaisseaux. Le hey: de Mascara a aussi deux petites. 
. :aliotès. a qi sont rarement. Sxpédiées: et: rtouienrs en, à 
| été (). 0. +. 
| Les corsaires algériens ont des en vérgures trés A . e 
ges, auxquelles ilest aisé de les reconnaître de-loin; :… 
‘ils sont.tous à pible et:sans hünes. La voile est si disbro- : 
-_ portionnée à la grosseur du mât, [qw ils font bien peu 
. de voyages en : hiver, qu ils n'aient besoin de changer.  : 
Jeurs mâts et les avirons. Comme les Algériens veulent : ER 
des bâtiments fins et bons voiliers, ils säcrifient la soli= . 
: dité à la légèreté ; leurs vaisseaux x ne pourraient résister … | 
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* 


| longtemps à-un.combat de boulets, et il ét: même. Fra a 
. “prenant qu ils: puissent. porter leurs batteries, ‘dont: és . 3 

canons sont trop près les uns des autres ét n'ont point "2" l 
assez:de place pour le recul. Mais aussi les corsäiresné | 


S? 'amusent point à tirer’ dû cañon ! ils cherchent. à abôr= "2 


‘der lé vaisseau ennemi, etil faut: avouer qu ils. ont älors Le 


-üun grand avantage à cause de la quantité. de monde Qui ii | 
se présente. les armes blanches à la Main et. auquél: . Es 


ces corsaires;‘soit pour le. charpentage, soit pour da + 
.'. manœuvre: Maintenant on n'en met plûs que deux," 
. qu oû.nomme pertuseri : ‘ice sont. deux maîtres charpen- a 

: "tiers; mais ce n’ est que dans les. vaisseaux appartenant D 
: au peilik où âu: dey et aux. grands officiers. qu. gouvérne: 0 _ _ 
: "ment; les autres. armäteurs n'ont: pas. coutume “den. RÉ S cur 


x ne peut refuser da force du Corps; Je à résolution. et: 1% ee ; 
| - coùrage. ee Ft EE  — 


Autrefois on mettait. bésuobtie desclaves chrétiens e A 


: mettre. Autrefois aussi on embarquait un esclave: Chi 


| rurgien; aujourd’ hui on‘confie la. caisse des remèdes à 2. 
“un Maure qui se donné pour chirurgien, Les gsClavés +" . 
_ valant une . sornme de : conséquence, “On. les risque: de. RE 


: moins que l’on peut. L’armement d’un corsaire est-éva- : 


.: Juéà 5 ou 6 mille livres. pour la. paye: des matelots; à" | 
| raison dun séquin par tête où: de deux. sequins ‘mah- PR 


SH. © ® 


._.boubs lorsque. les hommes sont rares; comme. ils: Je." * 


sont : aujourd’hui, 16 novembre 1788. La: ‘peste ayant se 
. : emporté beaucoup de. matelots, ‘on a été. lobligé] de: les me RE: 
. payer plus cher que de coutume, tant. à cause de là rareté nn : 
L que de la mauvaise saison où Ces. armements se’ bn”. 


L “faits; on n’a pas. coutume. de les’ fairé sortir - si tard... 


“Lorsque le bâtiment qu’on. attaque fait résistance ‘el: se: 
: … défend bien, le rais promet un esclave: au’ premier: Qui 
“. sautera à l'abordäge. Cet esclave : se vends au: moins. sdeux ri 
- cents sequins:- US at tele MR UNS VUE 
et Les joldachs. destinés US année au sérviée: PAS ss L 
_ mer sont obligés de: s’embarquer. sur les vaisseaux: No RME 
” “appartenant aux “Banieniers comme :Sü.: -Ceux : qui sir Fi. 


“appartiennent en propre à | l'État. Ce sont: les nouvelles: . 


-recrues-qui sont destinées au service de mer. Ils portent 
| leur. fusil, leurs pistolets, leurs sabres et une couverture." 
. pour. dormir ;: C est. Jè tout leur ‘équipage. Le beilik: ne 


Mt pts 
COL 
CAR L 


:fournit.à personne pi cadre, ni-hamac, ni matelas; il 


‘donne du: vieux. linge pour penser 1 les blessés et une 


: caisse. de médicaments. 


Les ‘provisions que le beilik donne: aux corsaires Cons. 


| sistent en biscuit fait avec de là farine de blé et a’orge, 


en olives noirés, en huile, en vinaigre éten figues sèches.- : 


ee Le reis n’est pas mieux iraité que Jéquipage, mais il.est 


le maître, ainsi que. chacun des matelots et des jol= _: 
_dachs, ‘de porter du khaliâ, au couscOUssou,  dü riz et 


des légumes: Les joldachs qui:S’émbarquent, “quelques * "} 


jours: avant. leur départ, vont: roulér-dans les jardins! 
“pour” faire leurs provisions de grenades, d'oranges, de: ‘i 


limons ou autre fruit qui peut se conserver. La veille du 


départ ils: commettent toujours dés désordres dans la . 
ville, et ils mettent à contribution les juifs qu'ils ren- 


. contrent : ils. leur arrachent leurs Galottes, le mouchoir 


qui entoure leur tête. AUSSI. cé jour-là ils ferment leurs: | 


É L boutiques: et restent chez eux. Ils prénnent aussi aux … Î 
nu esclayes leurs bonnets : rouges. me de Maures is 
. -fcnent 8 aussi Jeurs boutiques. Cr | 


re ‘ 


“un. coup dec canon tiré à bord de éhèque meriont ut | 
qu'ils sont près l'embouchure du port, on leur porte la : : 
poudre. Lorsqu’ ils commencent à fairevoile et passent . 
devant la maison du dey, ils Ia saluent d’un coup de 
‘canon; devant Bab el Oued ils tirent un second coup de 


| canon en. lhonnéur de Sidi Faradg, qui y est enterré. 


. [Autre rédaction. + Lorsqu’ un. des vaisseaux destinés .. 


pour la course a esparmé, il fait une décharge de trois LE 
‘pièces de canon. En’ sortant. du port. il tire: un. coup de: pt 
: canon pour: saluer la. maison dù dey; et lorsqu il [est] .en 
-déhors, il'en tire un autre en l’héhneur du santon en. : 
| RrAES vénération, enterré dans la parts qu nord, 1, près 
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48 à porté de Bab el-Oued ; on 1: nomme! Sat: Abd: te à re ne ; 
:.Rahman: A S0h: retour, lorsqu” il a: fait. quelque prise, il" 7 


-: ‘#’annonce de fort-loinen ti rant des-Coups de canon de. 
: -temips: en tés et LE sur "EUR. 1ohader1 da’ :2nes ee 


| riche]. ” RER a 


+27"Les corsaires. Sortent: toujours cinq < ou: six à Gr fois: de . 
. fé. ont:un commandant qu’ils doivent suivre. ‘Us le. font. = 
_:-tant qué le beau témps-dure; mais comme ils n’eénten= | 
dent rien aux: signaux. étque pendant. Ja nuit la prudente "© PR. 
. les oblige de n'avoir point. dé. fanal. allumé, au “premiers ei ue 
: coup dévent la: petite’ ‘éscadre ‘se. ‘sépare: et: phacunvas. ie inst 
. ‘chercher fortune. ‘comme il. Ven tend: ‘Quand; après plus se Re 
‘sieurs jours de: ‘course, “uï corsaire ne fait. point: dés à 


prise, il arrive a$sez souvent "que des Joldéchs. de 2 | 
+16 rais de retournêr au port. _. crarers 


| Raïs, — Cest. ïe dey. qui nomme lèst rais en. ‘exercice; A 

:+ soit pour les vaisseaux de la Rég génce, Soit. pour ceux des: oo = 
* particuliers, etchacun’d’eux: aonte.toujours.le même." 
bâtiment qui lui 4 été destiné, — Baba Alf avaitordonné 
:: “au corps'de ville de faire deux vaisseaux de 60:canons et 0 0 
de répartir leë parts d'intérêt éntre toutes:lès personnes : "0; 
É riches etmême les juifs; mais sur: les. représentations." : 
‘qu’on lui fit, il revint dé éet ordre, que:lé-pays. regärdait" + 


= + a 


comme désastreux. pour lui. Les particuliers ne sont 22" 
“point: forcés de faire des corsaires, chacun d'eux est 2. ©: 
|. parfaitement | libre 1à- dessus. Mais Je: bâtiment fait, les nr en 
. ‘armateurs ne’ sont pas libres de le: Jaissér: dans le port. a 
‘sans larmer. — - Ces rais; outre: Jeur: ‘paye. ‘de joldachs, a 
ont. dés avaïd, ét ils ont part aux présents: consulaires :. a 
"que toutes les nations en paix avec Alger sont obligées 2.0 
-: de donner. Ces ‘droits, et leur : part-de prise dorsqu'ils "2 UE 
sont heureux-dans léurs courses, les mettent à mème de: 2 
:" faire: fortune ; mais ils ne sont:pas: maitres. d'en -jouir.et5 ru" 

… .de’se retirer. Bien plus, lorsqu'ils tombent ‘esclaves ét: RS 
.. au ils. n’ont point d'enfants mâles, ‘lé: béit ‘ülmalgi semi. 


LL pare dé: leur bien, ‘et dans lé Cas qu” is. soient maäriés, “il. Re 


Ë nek laisse aux femmes que leur douairé re. Si les. enfants 


La 


Sr TA ns 
. .e ES ès: 
= 1. L ; =, us 
. sr a e : EU 
se "+ = = tes : 
_ CR CRE Lu 2 LE DES 
. k " _ : en En 
= = ” _ _ .. - 
: “e Se ; . LE = . 
Le F f ‘ - L : ES 
Po ee 2 , A : DA 
.. : Fe. = 5 DEN ee 
& ’ EL : AS -  . 
+ : - - _ ai 
&e ES - + he 2 La 5: 
. — ss - . GE _ Lt] 
re FAT REE L et CA 
CRD é : : ave : 
ù . - - ' += : 
nee RES Ge ; [Linz 
.” Date Lien ven Lou desc Me 0 NES, fente, MT eenres VS me. a 5 | - : 7 © 
L ". 20 RE F Move SE 
#. “ee . L ss" D ire 
= ik FF HA 
à “ Er : Ro mn ve 
= " Le CRE ze, 
: cu . ne « 
"4 Li - * - - 
+ ar mm 
1. sè me 
k Hi 
0 = . _, 
. Fe “pe 
ms 3 
+ 
És 
LT. 


. LE 


œunr rais. esclave sont des filles, de. beit uimiagk, partage | | 


“avec elles le bien-en: suivant lPusäge établi pe un “fils 
| partageant l héritage avec ses sœurs. . | 
| L& règle pour de’ partage. des héritages. à. a: est: 


| | “celle-ci. Le RUPC” qui laisse une fille, la fillé hérite. 


de toutle bien, pré élevé le douaire de.la mère et un. hui- 


| “tième : sur la succession. Si le défunt est. Maure et qu'il 
_ne laisse qu'une fille, Ja dot et lé huitième de la succes- 


a Sion. étant: prélevés sur tous les. biens, la fille hérite d'un. 


tiers, etle beit umalgi des deux autres tiers. Sice M aure 


_ a-des enfants. mâles, 16 beit ulmalgi n’a. aucun droit. 


Cette même règle est suivie pour les Tures et les Maures : 


- "qui tombent esclaves : Jun ét l’autre, s’ils ne sont point : 
- :. mariés, lé beit ulmalgi &s’ empare, de tous les meubles et. 
ke © immeubles : il fait vendre et il réälise. S'ils sont mariés : 
- sans: enfant, la dotet le douaire de. la femme prélévés, 

” Je beit ülmalgi s’empüre de tout: Si le Turc marié qui 


tombe esclave a uné fille,.le beit ulmalgi ne peut toucher : 


_àses biens. Si le’ Mauré marié qui. tombe esclave do e 


| È qu’ une fille; le beit: ulmalgi; a dot et. le douaire dé à 


_ femme: prélevés (le douaire est ‘toujours le: huitième) | . 


# il partage avec la fille : celle-ci & un tiers et le beit 
: :uimälgi les deux tiers, . comme: le garçon mâle de Ja : 


Ê famille. Cependant: les sommes dont le beit: “ulmalgi 


“son tribunal, et le’ restant est déposé: dans.le coffre- fort 

et nôté sur des reg istres. Si l’esclâve reparait, on. 1e: lui. 

“rend, à l exception des droits et des frais de justice, qui: 
L sont: répartis à l instant irrévocablement. 


. :° Le‘beilik ne rachète pérsonne- et lorsqu'i un. is | 
RE revient à Alger, le beit ulmalgi lui rend un quart ou tout * 
23. 80 plus un tiers des. meubles et immeubles dont il s ne 
. saisi et le beilik lui donné un an de paye seulément. 5 
| Voici la manière d'installer un rais. Le deÿ. fait part _ 


. au vekil khradg de la” marine. de celui qu il a à choisi . 


_:157: sempare ne sont qu’un dépôt entre ses mains:.il pré- 
| lève son droit de 40 ‘/,, les droits du cogea, de loda- 
_-bachi, du. Cadi, dau drogman eb des chaouchs qui forment 
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celui ét lorsque tous jeër rais ssontr réunis de mé: selon. 


: l'usage, à son kiosk leur. annonce: les. ordres du dey:: Le. 
-rais: élu: fait. sés: remerciements. ‘en: récitant: ïé fatihat;:. 
- cest- à-dire- le premier - ‘chapitre: de PAlCoran.: TOUS. dog 
: “coup ‘de gravité et de recueillement. Cela fini, le: Tais: “élu: 
86 lève et va à bord dü vaisseau: au on. lui dèstine, ét: il 
fait. sür-le- champ: ‘ärborer le. pavillon. ‘en. ‘faisant: ‘une: 
. décharge de cing pièces. de. canon. Les. autres: Tais: font 


“"arborer aussi: “leur pavillon ‘et: Saluent leur nouveau 


ER 


“confrère de cinq. coups de canons ee te à F. 


“Les rais démontés: OÙ. parce: qu’ NS Sont. malheureux | 
“dans leur course: où: parce : qu ‘ils Sont: trop vieux, Sont. 
- employés au: service de drog mans: “auprès: des: consuls: 


Ces drogmanats. sont d'excellentes. placés. qui. lés: ob ie DER 


- chissent; surtout ceux qui: sont. drogmans de: Francé,: 


“assistants: et lé: velil khradg en font autant avec: beau: ee . 


mi, se 20 * lg 
mél Cf 


| d'Espagie, de‘Venise, à. Cause.‘des- bâtiments: de: com | dr Nes 


: Mercé où de caravane. qui abordent à Ale er. lis. ont. Un: 


“droit d'ancrage. sur. ‘chaque navire: ‘de: 8e sequins: mahe : ce AR 


“boubs ; ils ont part. aux: présents consulaires. soit: dé. la - 
© nation qu ils servent, soit des autr es ; dés appointèm ents 

:de 7 à 8 cents: livres; cent livres à la arrivée > qun vaisseau. 
È -du 1 TOY etc. NE a DÉS 


CPR TR 


“sur ls navirés marchands qui: “sont. destinés : à ‘sler 


-rent 10 sequins. algériens que le capitaine. piloté donne ;: 
et le bey, ‘dans. 16 “district: ‘duquel: de navire va. charger:- 


-rénvoie. le rais à Alger. à. Ses frais- et. ‘dépens, en lui. fais D. 


_sänt aussi ur: “présent. en: argent: ‘Bon gré mal gré, ‘lei 
navire : qui d'AISES va ehangené ‘à- Ia côte. > est lobes. de. 
- prendre un pilote. 


—charger à la côte du. royaume. Ces voyages ‘leur. prôcue _ si . 


Lés:-raÏs, ‘anciennement, élatent. tous: “Maures _. ie ee 


| renégets Sous: dé ‘règne. ‘de. Baba Ali. on: commeñca: à: 


“introduire des. Turcs dans ce COrps; AL n 'ést plus aujour- je 
-dhüui composé: que: de Turcs levañtins. Cés rais. inaures | SR 


. un avaient ni sppOINEmÈRtE, ni la paye de Tos géac Au 2 
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on ‘appartient jamais. qu aux Turcs ét, aux Gouloglis, ét ils 
ne jouissäient que des avaids attachés à leur place. 


.: LOrsqu’ un corsaire fait une prise, si je. temps de sa 


_crôisière.n’est.point fini, il amarine sa prise avec un.: : 
| équipage suffisant, et il en donne le commandement à 


celui de son bord qu Al croit le plus capable. En arrivant 
à Alger, celui : qui.a amené la. prise est recu rais ; on. 
l'installe en tirant {TOÏs coups de canon du bord de chsz 

: que bâtiment de la’ Régence. Le corps des rais. est, en 

ee conséquence irès nombreux ; ils. ne sont point: tous. en 7. 

“activité. Ce sont ceux que l'on met pour piloter les Dâti- 


_ ments européens qui vont charger à à la course; lé Capi- 


taine chrétien est obligé de leur donner 12 sequins algé- 


riens, et le bey dans le département duquel il Pamène a 


 khradg. ES SLR ES 
Les six corsaires. sortis par éxtracrdinaire en novem- 


ee bre 1788 sont tous de retour à Pexception d’un. Outre la . 
nt proie. du bâtiment hollandais dont. on 4 confisqué la | L 
Te cargaison à cause que son passeport était” de’ ‘quelques "". 
lignes plus court, ona aussi amené une tartane française 


chargée de tabac que le reis Soliman, ancien. capitaine 
de port, a arrêté sur la côte d'Espagne. Ce bâtiment 


était commandé par ün de ces Génoïis qu’on a invités à. ; 
venir. s’établir &u Port Vendres ; il avait passé soumis- 
F sion pour y venir s’y caser, mais il n'yétait point encore, 


quoique son passeport Jui ait été. délivré dans le mois 
d'août 1788: Son équipage était : composé de Génois, de 
trois Vénitiens et dé deux. Ragusins, le tout au nombre 


. de. 9 personnes, le capitaine compris. ses papiers EX 
"  minés, on a'fait' bonne. prise le navire et fait esclaves. *! 
. les hommes, sans “égard pour je. passeport, qui vérita- | 


_ bleent a été donné bien légèrement par lecommissaire 


du Pôrt Vendres. Dans l'assemblée où on a. jugé cette 
cause, ily avait: près. de 50 reis anciens et.nouveaux ;. 14, :. 
dernière peste en à emporté 50 à 60. Les rois s maintenant | 
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_- à lui faire un présent en argent et à lui payer les frais de” . 
_ son.retour per égard : Jour la recommandation du vekit | 
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Fe actgté soBt. tous. Turcs. ét ts aoudé, à exception 


+ amené dé. prises. C'est: celui. “qui inquiète ler moins les. 
._ navires dés: pavillons : amis... LR Re Ed ee 
-:. Dans l'assemblée ‘où a: été ‘aégidée: ja bhfsestioh a FE 
La, tartane française, “dont ilä: ‘été: parlé, ci-dessus, Bol a 
. mé an Reis, qui pérorat disait : avoir. : visité pis de en. HU . 


on vice- amiral, qui est. un cuit rendent; nommé Hagi 


CR pra à 


Pure dé: lui, -Caf. : déptis. plusieurs. années: Fr n’a | point + 


=! 
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Lee 


: {sed dés bâtiments de la Régence 11 y aura eu plus TR ET ee 
k 150: navires européens, is: bn. ‘quarantaine. Jé: ne parlé. eo 


rs 
# . 
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“pas dés. mauvâis traitements qué. Ja plupart dé: cés avis Et 
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On commence: ordinairement à à: pr éparer. l'armement 


. dès chébecs et: des barques ÊMES fin. de-mars, et ils: SOp<:. 
"tent en avril. Ils. font uñe. seconde. sortie: dans. 16: Mois rss ne 
:;doctobre, et l’'ärmement se prépare à la fin:de: septeme: LR. LE 
“bre. Les deux. galiotes sortent dans le: mois dé: Juillet Bbi" ne Tes 
‘"août..Hs prennént pour deux: mois: de vivres > la course ee an 


ordinaire e est de. 40. à | 20 )IGurs @ 
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. res: doivent avoir réçus : le” moins est le nièvément. dE: LE . 
n leurs proy isions ét de Ièurs instruménts de navigation. NES an 


cer AT 


= Saleh Reis, un. dé ces reis corsaires. sortis en novembre: ri 
dernier, a dit avoir. fait am arrer.sur Un. ‘canon: et. fait:  . 
- “fustiger de 150: Coups : de corde ün- capitaine hollandais Re rs 
-qu'il'4 rencontré ‘et qe ‘Cherchäit à.se x ARRO Deer pie re 
venir à à Vobéissance: SE LE ES Fes 
:- On donne aussi. aux ; donsuts- des cogeas pour do ee 
. mans, mais ces cogeas sont-toujours.de la classe CCR 
| . ceux. qui servent sur les. corsaires en. qualité d'écrivains, : 
 etnon point de la. classe de ‘ceux qui sont’ destinés : au A 
- servicé .de terre: ét qui: ‘Sont. obligés de donnér mille. is 
Fpatstiues chiques: pour être. incorporés. nn  . De 


, À Le 
1, Le 
CURE PES . : 
MÉcReuee nes ee P* 
= A = : 
_ = - e . . 
s" 7 DE EL 
de - = “: = 2e an 
: Ca ne te a 
- "a _ _ 
- a L L ne ® 
- : La tres 
, -* 2 + To ' 
e at | de. 3 
CE RS SUR Lee Ge > 
_. "a, % = 
Ci * - > 
- as . En ta x = 
| ER A on or À Lee Nier _ 
, “ CI ” * . -. CI 
= es É Pa ME (ue _. 
"7 , té aus ais 
. ® ra + 
ee PS 
REr EC 
Tu à ARE PERL 
= ns EU ei 
F Su Un 
L3 + ar 
sage 2 ! 
us =: . 
ss TES 
= 5 DR 
4: s CT 
e] EE Da 
RL er 
= 1 VS El 
D 7. ce 
. a 


US Se 
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ur nie ET LE 
Le rais. choisit. tous les officiers de son vaisseau, ns 


‘ cogea ou écrivain, sotiorais, etc. ‘: 


-Les joldachs. qui. “Dombai queue : sont. cbligés de RE 
“br : . ils ne se. mêlent point'de manœuvre ; ils sont . 


destinés au service de Ja. mousqueterie ét à sauter les . 
“prémiers à É à l'abordage avec les arimes nee Leur : 
place est sur le gaillard d’arrière, où les. matelots mau- 


-res-ne peuvent venir $añs leur permission où pour leur 


_service. Lä.compagnie. des joldachs qui. s’embarquent. 


: pour la course ont les plus anciens pour bulukbachis ét 


.Chiaouchs. Lorsque: quelqu'un mérite châtiment, le 


-chiaoueh et le bulukbachi. donnent la bastoïnade ou : 


‘mettent aux fers. Le rais ala-haute main et c’ést lui qui. à 
établit à son gré Je capitain et le chiaoüch. Le cogea ou... 


_lécrivain lui est donné par le dey,. ainsi que le vekil Le 


-Xhradg, C’ 'est-à- dire le. cominis aux. vivres. 


«Prises: —° ‘Lorsqu’e 6ù prend ün vaisseau à à V'abordage, pa 
‘toutes les hardes des matelots sont au pillage; tout ce qui. 


est dans la chambre appartient en propre au r'ais ; maisni. - 


_le rais ni. l'équipage : ne doivent point. toucher à à La car“ 


-gaison et aux agrès. Lorsqu un navire ennemi se rend … 
-sans.fairé résistance, n'ya point de cara porta: c’est ee 
le. mot dont on se sert à Alger pour dire le‘pillage. Sans. 


: des raisons: très valables, “Un ris: re: ‘peut. pointvendre ‘> 


“une prise qu’il a faite ; il est obligé de l’emmariner et de . 


ae on ou de la conduire lui-même à à Alger. 


‘Le bâtiment arrivé au port, on vend. sur- _le-champ la: Fa 
: cargaison, et. les esclaves après avoir fait une notegéné- :: 
“rale.. Le beilik retient. 12°, sur le net produit de. FRS 
cargaison, et pour à douane ‘des esclaves, il. prend 16 :…. : 


épifainé. NC pilote: l'écrivain: et: Je: charpentier: Leg 


-escläves sont ensuite véndus à lencan, et tout ce qu'ils: 
| produisent au delà de soixante seqüins algériens est: : 


“pour le khrasné. Turc, Maure ets uif sont admis à faire 
.leur offre. 


S'il y a moins de 8 aSClaves dans Féquipags, le beilik. 
EL end MAUR le  eapitoine 7. La douane ; LS , Ly. en 8 fe : 


Cr H + 
LR # SS . ce ! : , DS L : 
DRE D EE Î CP à DE 2" x r i 
NE DCE CR RS Re Pod ei HT UD à 
DIRE pri le Ma 7 CO CE 1" ‘h CR CRE  —. 
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se, 
14 


Fr. TE ü “prend: Abus: personnes, Je  oipitiine. et. Yécrivain, nn 


et un Sur dix. au -dessus ‘de. 20: Cependant, comine. il a ; Are 
"déjà été.dit, au-dessus de soixante-séquins tout ce que. | 
-. produit. la vente d un esclave, OÙ ordinairement dé 100 A À à 
. 450 sequins algériens, est pour. le peilik. EE 
La. cargaison et les esclaves réalisés en argent corhpe Ni 


‘"! tant etles droits de beilik prélevés, on fait les parts..La 


| - moitié de Ia. somme. reste - aux. ârmateurs, soit que cé 


:" ‘Soit la Régence, soit que ce soient des particuliers, C'RSS 
 . Vaütre : moitié : est pour Yéquipage, _chaeun. selon: SON. 


Fe gradé.et la qualité. de son service. Lä carcasse du bâti=. E 


: . ment: et tous: les agrès appartiennent aussi aux : ‘arma-. .. 
Leu. teurs ; les canons et les munitions de guerre au beïlik. : : 


2 Le rais a 40 parts, le Sotiorais 8, lé matelot 3, le mousse . 
“hr le capitaine des joldachs. 3 parts, chaque joldach. Le: 
 _ part 172, Técrivain 3 parts, le capitaine de: Vartillerie 8 : 


. parts, le vekil: khradg OÙ: commis aux vivres. i parts, er. 


“: les: contre-maîtres 2 parts, les: timoniers 2 : parts; Jes | 
“esclaves. chrétiens 8 parts. . 


- Le. cogea des prises. est. Serbe, c'eit:s-dire qu à | 


; | reste en place tant qu'il plaît. au dey. La confiscation du..." 
… «dernier bâtiment hollandais chârgé de sucre, -venant de -  o 
“Lisbonne et destiné pour Ancôné, a rendu pour Péqui- : 


; si: page, pour part de prise, 450 livres. Les: premiers mate- Fu 


:.* lots ont 3 parts, ceux-là ont ei. de 4° à 600. livres pour As 
leur part; les Turcs. émbarqués seulement pour le ser" a 
"vice de la mousqueterie ont uñe. part et demie, ce qui : rie 
‘leur à fait 220 livres. Mais on remarque :qué cet argent: + 
dé la course ne profite: güère, les tavernes et les filles le. : 
mangent bien vite; le. Vin, Jeau- de-vie et. les. liqueurs ne . . 
“leu. : deviennent: ‘chères, ‘parce ‘qu’ Al: faut régaler les _ . cn 
5 - camarades. La fille n’est: pas ruineuse; pour 12 à 45. sols. TUE 


ee ns mu 


‘ils la contentérit; lès plus reñchéries sont aun. seauin, 


. " 'est-à-dire 10 livres € environ: m(8): : 
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ne se . ie. a. ete ceux : qui afferment. ls tavernes : tous ceux-ci. ont: 1e 
+ ie -:moyen. de gagner. de: Pargént et même leur rachat en 
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- Esclaves. _ _ Les particuliers qui achètent des esclaves _ 

| par spéculation les: louent. à-raison -d'uñ demi-sequin. ee 
| algérien par mois lunaire. Par cé: moyen, l’esclave.-donne : 
Je Change de Praent ga ile à. | coûté, et son + Déiron attend. 


| européens, des Pères de la Mission et de : Thè EH éspa- 
Eee sont choisis parmi les esclaves. Ceux qui. tombent: 
entre les mains: des juifs. s’impatronisent: bientôt: dé la 
‘maison. On: en donne aux cacheriés: où. casernes dés 
“Turcs pour les tenir propres et pour servir. Ce ne sont | 
point lés esclaves les plus à: biaindre: les Turcs les (rai-. - 3 
: tent avec douceur et humanité. | — 
: Aya trois bagnes à Alger, déns lesquels: sont enfer. . 
“més. les esclaves chrétiens appartenant. au beilik et dés: 

<tinés au service de Ia marine. et aux travaux publics. Ce” 

sont les seuls esclaves qui soient à plaindre, en RCD: _. . 


.-peu d’anñées: Ceux qui. sont à la. tête des esclaves et. qui: 
mènent le travail. s appellent caravana: ils On le e moyen É Fu 
AC gagner ét:de vivre à leur-aise: ner: 5 

Chaque bagne. a ün ‘esclave qui a le titre d'écrivain ét 
qui fait tous les soirs la revue; it Y. aen outre le. Erand 
“écrivain dés esclaves, “qui a un sort très heureux. Celui : 
“CI est admis dans. les sociétés ‘franques, etil gagne en. 


Le peu d'années son rachat s’il a de la conduite. Ces-écri-- É 


..Vains sont les’ officiers. du gardian bachi, qui. est ün om - 
.cier turc commandant les: esclaves et: distribuant leur; er cc 
travail. ee. . ie Ë, in roue es LS ke, Ée. É a SES E se PR CN FE S 
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! faudra expédié ja ue de & Bone: êt. © rest: un ï bâtiment dé u Régoce | “À 
“qui la transporte : et: qui. ramène: l'autre: ‘Les: “arnisons': ‘de” Giger;: Fa 
 Begiäé, Tedlès,. “sont “expédiées: par. des bateaux. Jusqu'à ce qu STE : 


Vienne ‘quelqué nouvélle: ‘des -coïsairés: “expédiés, le: port. restera. ST 
fermé, et re als jusqu aux paies sous” dej Jun, » | . 


| == 5:  . | . 
: Les trois bagnés dont: j'ai publ: sé nômment: le: pres” | 


_iier et le plus grand, le bagne: du beilik ; le: ‘second, le … 


bagne de Sidi Hamouda, à cause d'un santon rmnahômé- 


tan de ce nom, qui est enterré-auprès; et le troisième : 


se nomme le bagne des galères. IL fut fait à l'occasion 


de. deux. galères. napolitaines qui furent conduites : à. . | 
| Alger par lés Maures et les autres galériens qui ÿ.ser- . 


.Vaient. Les. Maures. esclaves. ayaient fait. entendre: aux! 


‘autres galériens napolitains qu'ils seraient libres en  " 


arrivant à Alger. ‘Céux-ci ebtrèrent däns le complot, et 
ils amenèrent les deux galères avec tout léur'éta t-mäj Or. 


Arrivés à Algér, le gouvernement : fit esclaves tous les 


chrétiens, etil n’y eut que les musulmans qui gagnèrent | 


leur liberté. “Naples. 4. fait racheter les officiers, mais‘le e 


roi a défendu même aux Pères de 14 Rédemption de ù 


racheter les malheureux qui étaient entrés danslecom- : 
_plot des: Musulmans ; il en réste encore aujourd’hui, 


1788, une trentaine qui ont échappé au fléau de la péste 
qui a ravagé le royaume en 1787 et en:1788, à- la suite de 
la peste qui fut he à Tunis d'Alexandrie. en 1783. | 

“On nomme aaldj e ‘un | chrétien qui se: fait ture. et : 


selami cel un juif qui se fait mabiométan. Le beilike he 


permet point. aux esclaves chrétiens de se faire musul-. 
mans, et le deÿ régnant a même fait quelquéfois: passer 
celte envie à force de coups dé bâton à à certains esclaves 
qui avaient eu. cette fantaisie. Mais S ïl arrivait qué les- 
clave d’un juif même se fit ture, il ne serait pas moins | 
son esclave si le dey né l’a dmettait point à la paye ét ne 
. le faisait inscrire au nombre des joldachs. Ge juif même 

pourrait l'envoyer vendre dans la: Turquie, et il ÿ en. a. 
eu. des exemples. Cette loi est faite pour que les eécla- 


ves, par un ‘changement de religion, ne privént point le 


beilik des droits de sa rançon. Ici, d’ailleurs; on est per- 
suadé qu’un homme d’un cértain âge ne peut changer 
de religion de bonne foi, et qu’ il faut être jeune et enfant 
même ROUE être dr Dre des se. convertir de bonne foi ee 


| — go — | | 
La peste, date ces ; deux dernières années, a ‘érilevé 


| dans la ville. d'Alger 7 à 800 esclaves. ‘chrétiens ; il en 
‘reste maintenant 500 au plus, soit entre les mains du . 

_ beilik, soit entre les mains des particuliers. Avantcette 
peste et-les rachats qui ont eu lieu, à la suite de la paix 
dé PEspagne avec Alger, par. la Rédemption de Napies, 

| de France et de l'Espagne, le nombre des esclaves était 
ici: dé près de 2,000 (4). | ai ER 
-La Frañce: a. racheté les! Français désérteurs d'Horan "| 


aù nombre de. 345; au. prix de 450 sequins algériens par 


tête; les frais non compris: Ceux d’Espagne et de. Naples | 


ont coûté 1; 000 et1,200 piastres fortes ; ce rachat & monté _ 


ss un = _——- 


“à ïl est dit ailletiré (£ 10) : € L'an. 1787 a aiË ë füneste pour Alger: 


pas été si cruelle. Il est mort das ces deux années près de 700 
esclaves chr étiens. La peste de 4787 doit à avoir pol té le tiers Les 


: habitants. » . 
“Et: ailleurs à & ‘La. peste en: 1787. et + 1788 a enlevé. à. Alger. Le de PA 
| 600: chrétiens esclaves. Le. rachat de l'Espagne: et de Naples venait Le 


Ja peste y a fait: un ravage affreux. Pendant quätré mois, tous es . 
c'e jours il mourait 200 et jusqu’à: 240 musulmans, sans compter les ui 
chrétiens et les juifs. L'année 1788, la peste à repris, mais elle n'a. 


d'être achevé lorsqu'on à commiéncé à sentir ce fléau. Ce rachat 


fut de 700 persônnes, qui éoûtèrent: ün million :de piastres fortes, 
_ Les esclaves les: plus malheureux à. Alger sont ceux qui. travaillent 


à<la charretté. Mais ce ne:sont que ceux qui ont commis des fautes, 
et des fautes. graves, qui sont condamnés à ces travaux. Les autres 
font le travail dé la marine,.sanñs chaîne. Pour Les Maures, les Turcs 
n ont RO dé galères CS ; leur use à est le e baton. ou la morts D 
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“à un million de pisstres fortes, 700. 000! -piastres. fortes “4 
pour l'Espagne. et 300,000 piastres fortes: pour Naples. 
Les Algériens, à cause de la paix qu ils ont avec un . 
0 grand nombre de puissances européennes, font beau- Re 
‘coup moins d'esclaves qu’autrefois. Mais ils n’y perdent : 
- rién: ils ont augmenté le prix de la rancon. Un homme 
qu on vendait autrefois pour 200, 250 sequins algériens, 
_tous frais compris, vaut aujourd’hui 5 où 600 sequins. . .: 
 Ün Capitaine, un pilote, un homme tant, soi pl comme ….. 
nil faut, vaut le double. | | Lo 
La place d d’Horan à procuré, ! üne année à dans s Vantre, 100 


: Séélavès de ioûtés siations. dé sont des soldats + ou. dés" : : 
É gens condamnés: à. un exil pérpétuel. qui préfèrent Ves-. Mi 

| ‘clavage au sort: de. vivre dans ce préside ; is sautent les ” | 
.rémparts et. vont'sur les ‘terres. du: gouvernement ‘du. 
| : Ponant, où: ils soft arrêtés. Ces: esclaves, ‘en général 
:. +rès mauvais sujets, ont beaucoup moins dé. prix. que . 
| les gens. ‘de. mer; Îa: différence: est: très: ‘grande. sûr le 
prix de Ia rançon: Le bey dû Ponant, toutes les fois qu’ "a 


vient à Alger, ce qui: Jui arrive ‘tous les trois. ans, en 


| porte. 60 où 80, ‘dont il. fait: présent. au. beïlik; et de: plus : 
_-ien porte une certaine. quantité qu il donné € en v présent 
dE äux grands: de l'ogeac. | | 


La place d'Horan; par ét, érrangämént, est. Éiius: utile: 


Fe ‘as sous CPE canon: “do Ja pare À On: tires sur eux à. mitraille 
étilen reste. beaucoup à à la: bataille, qui meurént schéhid: 
‘ - Depuis que les Espagnols ; ont repris cette place, le boy 
:.. du Ponant a-bâti, à 8-ou 10 lieues de là, une ville qu’on. 
4 nommé 1 Maëôskera ; -ellé- s'agrandit: +OUs. es. jours. Le 
.. port. de- cette ville st ‘Arzeu,. dite Marset el-Kebir, à 5. 
.. lièués de distance d'Horan. du: côté : ‘de Fest: Les Espa- 
É “gnols 1 n ‘ont aucun moyen de. faire un ‘commerce inter- 
lope avec les Arabes: ; ils ontauprès. de 1a place quelques CITE 
_ jardins OÙ ils cultivent un: peu. dherbages ; à. uit. les . ve 
: Maures vont les voler, Ge:qui est dans les: fossés est ce” : de 
É qui. est le plus en Sûreté. Uy a: dans la place FA 
| une [(blane] de Maures qu on. nomme mauratas. Ceux-=c 
UT 0 sont la cavalerie d'Hôrar; ‘ls. ont’ de temps: eñ, ierips: 
| des sorties pour aller piller des troupeaux ; ‘ceux. qui 
sont. pris sont pendus. H suffit même qu'un ‘Maure ait. 
| resté à : Horan pour. perdre. là es: dans. 1 cas. he ce 
retourné sur les. terres d'Alger. CURE RTS Le cn URL 


A LIANT de € PASS 3 _ ; ° 


| dx Algériens qu’elle ne leur serait.s’ils. en étaient les Eh 

: - maîtres. Cette: place est d’une dépense | excessive. pour :. 
| _:.PEspagne, qui, malgré la paix qu’elle a faite avec Algér, 
est toujours en guerré dû côté de la terre: Les Maures 
. de ee à autres se rassemblent, et ÉRDIÈE en avoir obtenu 


hi 


: Les ‘esclaves qui. servent dans Ta maison du dey- et des . 


e “autres personnages de. poids ne sont point à plaindre : 


ils sont bien nourris, somptueusement vêtus, et tout : 
eur: travail. consiste à avoir soin: de ‘la: -Cuisine, de Ja ET 


| maison et de l'appartement. Ils ont. “pari aux avaid, qui 
_sonttres fréquents dans Vannée, . à l’arrivée d’un bey, 


-dun calife, d’un consul, d’un négociant qui vient trai-. UT 


ter quelque affaire, etc. Dans la maison du: ‘cogea des 
chevaux, lavaid qui fut partagé parmi les esclaves, à 


. .Parrivée du bey.: de Mascara, ‘en octobre 1788, fut.de 44. : . 
. sequins algériens par tête, et cela indépendainment des. 
- étrennes faites à celui qui présente le caféet aumou- 
| chache de 1a golfe, c’est-à-dire au valet de: chambre. Le DT) 
:dey, le khrasnagi, laga, le. cogea des chevaux ont dans . 


leur maison 20 à 80 esclaves. Ceux qui ont le soin de 


# tenir la maison propre s appellent capitans prove. Tous 
-- les. officiers de l’ogeac ont aussi des esclaves: ‘ên propor= ne 


- tion de l’état de. leur maison. 


Il n’est plus nécessaire de dire: que dans la: maison des . 
grands on choisit ce qu’il y a de mieux parmi les esclaves “ 
pour la figure. Les jeunés gens qui sont jolis garçons n. 
-sont sûrs de la faveur de leur maître, et ils ramässent, 
_ + en peu de temps de quoi fournir à leur rachat. La. polie... 
| tique qui oblige un Turc qui a de l’'ambition- de ne point | 
© se marier ni de courir lés femmes, amène nécessaire- 
ment le goût du garçon. C'est un vice à la mode dans 


. Alger, et: il y'a.bien. peu” de jeunes enfants, maures et: 
juifs, qui he se prêtent à cétte infamie.. x 
‘Un esclave qui, avec de la conduite, serait {avernier, . 
. écrivain. de la marine et. des bagnes, où bien dans la 
Fe maison des grands et des particuliers riches, . gagnerait. 
‘en peu d'années le prix. de sa rançon; mais Ja plus 


- curer. leur liberté par. une-sage économie. Les seuls 


.….Ssclaves: qui: soient:à à plaindre. sont ceux ‘qui Sôn£. obli- ”: ic 


| à gés de travailler aux travaux x publics. hi: faut cependant 


: grande, partie dissipent tout au jeu, à la. benne chère, Rs 
” Ja débauche, et il ÿŸen a bién péu. qui songent à se.pro= 


L 1 


ééédbter” jee ECIAVeS: caravañas, où. conducteurs: et : 


… directeurs: de Pouvrage;. les: charpentiers, les: calfats, - 


voiliers. Quant à-ceux qui servent chez le deÿ,.chez les - 
. premiers. officiers de- logeac, chez les. autres Turcs : où : 


:, ” particuliers, chez les juifs, chez les consuls, dans: Vhô- 
_--pital, chez les Pères de là Mission, ceux-là ne sont mal- : 


Es heureux que: par lidée: dé Ja privation. de leur. liberté, 


:: mais dans le fait ils:sont bien vêtus, bien ‘nourris, 
- -wayant qu’ un: service très: doux et les moyens de gagnèr : 


© de Pargent pour: passer leur fantaisie, et même. pour.” 


aujourd’hui, 1788, à eu: sa place à cause de son. mérite. n° 


. :: faut savoir-lire’et. écrire. pour tenir les : registres: dés. 
. esclaves et dés lieux. où ils sont ‘placés. Mais:cette place: 
__-. s’achète ordinairement. 1 faut donner au beïlik mille - 
. _sequins algériens, mais voici quels sont ses droits : il a. 
. une taverne franche qu'il fait travailler, et il a le droit: 


: d'être racheté; lorsqu’ il vient: une rédemption, de quelque 
pays qu’elle: soit, il est toujours racheté le premier, Sa 
. rançon est: aussi fixée’? à 4000 séquins algériens. Ce grand 


4 - écrivain, indépendamment du: profit de sa taverne, a des.: 


‘droits sur la Tänçon: ‘des esclaves, des. -avaids. des: beys 
et des caids:. ‘Les grands écrivains. des: irôis baghes ont 


aussi. un sort honnête: IS portent: üb: “petit: anrieau: au. 
Le pied: : -Les esclaves D ont: de chaînes quê: lorsqu’ ils. ont. 


.. fait quelque Soitise < ou qui il l'y € a une res frenigaise + à. 


| Re rade. . A LI 
R. Les esclaves: du. dey sobE. häbinés” ts les : ans et: i& re 
re ont des avaids: Le capodi golphe; le cavagi, ‘le premier : 


, - cüisinier ont des profits qui. les. metiraient à-même dé. 
- gagner le rachat s'ils étaient: plus: économes; mais ils 
‘emploient leur argent: à;se. faire. des: habits: somptueux 

et. en ‘broderie -qui leur coûtent. 40. et 50: .séquins, €. 


“ceintures qui leur e en | coûtent 10 < ou 12. Le  capodi voie d du. 


. ramässer en quelques années. le prix de leur: rançon... . : .: : 
Legrand. écrivain ‘des esclayes a une. place. très. hon- 

! … nête.et qu'on sérait. hèureux de: garder. toute sa viesi 
|. ôù pouvait: oublier qu’ oi est ésclave. Celui qui Poccupe “TS ” 


Fee ET 


dey est chargé de porter le caftan aux beys q qui arrivent; 


de pt M le CYR I | Tr 
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‘il'a 100 sequins algériens ou mahhoub pour cela. Le . 
| “cavagi, qui présente le. café, “reçoit aussi pour lui en  " 


_ particulier une vingtaine de sequins toutes les fois que 
. 1es. beys prennent le café; outre: céla ces deux estlaves : _.. 


ont. part aux avaids des esclaves et cela vaut à chacun | Fe 


20 à 25 sequins. Én | ue Poe 


‘Personne-ni Turc ni chrétien ni Maure ne peut. ‘sortir | 


| au royaume d'Alger sans permission. : 


Après la dernière paix de V'Espagne, il vint | à Alger LL 


- dès Pères de la: Merci -pour traiter du rachat des 


| Espagnols: esclaves; et ils: proposaient de donner. en. 


.échange des Turcs. et des. Maüres. esclaves en Espagne. 0 


| Le dey ñe voulut rien. entendre là-dessus : il vendit les. 


ËS spagnols et il a laissé en Espagne les Maures ‘et les ne 


"Turcs, que “sultan Mohammed, ‘le sulian du Maroé, a + 


rachetés ou dont le. roi. d’ Espagne lui a fait présent. Le ss 
| beilik, selon ses principes, ne doit racheter personne. 


Les moines de 1a Merci ont proposé souvênt trois Maures . +. 


pour. un ésclavé d'Horan dont on fait peu dé cas ici, 


attendu qu ils: sont tous de mauvais sujets, parlant en  . 


| général, etilsn 'ontjamais. pu-réussir. Hs auraient offert 


rait pu avoir lieu. 


La seule nourriture que lon Abe. aux ééclavés des 


: . dix Maures pour un esclave d'Horan que. la chose n'au-., . 


| bagnes est quatre pains de munition par jour pesant au “ 


_. moins deux livres et quart; G' est le même pain.que l'on... 
donne aux joldachs à à bien peu de chose. près. On neleur 


: doûne jamais ni SOUPE ni pitänce d'aucune sorte. : 


Lorsqu’ un chrétien fait esclave arrive à ‘Alger, ‘On: Jon 


qui Jui descend jusqu aux. genoux, Un bonnet rouge, une 


| donne. une chemise grossière, un £orset dé. drap gros- ui 
 Sier, une culotte et un petit. caftan de la même étoffe; - 


- paire de souliers. etune petite couverture dé laine, qu'il 
doit conserver toujours. Quant à:ses ; vêtements, on lés: * 


lui renouvelle tous nd ans. | 
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Le jotdaon algérien qui arrive à à alger ce est ordinaire. 


. font Îes; recrues) D est guère. mieux: “traité pour Jes os 


vêtements ; on lui donne une chemise de toile grossière, ; 
“un corset; un meiban, foute verte, et-une culotte de toile .: 
de coton, ur .capoi de gros drap, un chechiet : ou bonnet, : 
facon d'Alger, ‘un châle rouge dé berbète {?) pour céin- 


: ture, ‘une paire. de souliers ‘et uné couverture de laine. 
très courte ét. très étroite. C'est 1à toutle trousseau qu 1 
reçoit du beilik et. pour. toujours. Il est logé: dans une on 


des casernes qu’ on nomme cacheriés, où il trouve. une 
nätte- ‘qui lui sert de. lit: ces. cacheriés sont: au nombre | 


de douze (4). Le beilik. ne lui donne point des armes, et. : “ 


‘iln’en est pas-muni ; où lüi prête un fusil. un jataghan, . 
une paire de : pistolets. dont on. retient le. prix. sur sa 


a paye S'il ne: les rend: pas: Lorsqi il est destiné pour. les. : +. 


camps où pour les garnisons. élbiénéss. d'Alger, où lui n 
souliers, qu il doit acheter. de. ses. “deniéré: n est mr : 
obligé. de se fournir la poudre et on Jui donne seulement | 
une. livre de Plomb en masse, dont il doit, faire. ses ee 
balles. : | | | L 


Lorsqu on - fait ‘dés: recrues’ en | Turquie, on-n€e Fe | 


donne point. d’éngagement ; seulement; une fois que TO . | 
. tente est dressée, ils peuvent venir manger soir et matin : 
‘jusqu au moment dé Vembarquément. Cependant. quel- us 
quelois l'officier enrôléur eur disthibue de. 6rmps en. … | 


_ 6e - 


bonté et Lil (be fait: une péinturé Hsgnifique rs sort e 
qui les attend à Alger, des. profits: immensés, que lui 
donnera la course contre les sehrétiens, des prérogatives Êe 


4 | “ 


en Voir p. 83. 


et dé richssses. Éttaëiges aux : charges éminentes où. 
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son service-le conduira à son tour. | 
Le joldach enrôlé est, défrayé et nourri jusqu’ à 'Mber.: coin 
Si arrive au. moment où.1a] paye & ouvre, il là reçoit, et. 
: sinon: il attend patiemment. ‘que des deux mois S’ ÉCOU- a. 
“lent: Où insérit. sur le grand registre tenu par] le premier. _.. 
- Cogea: lä date de $on-arrivée,. son nom, / son pays, Je 
- couleur de son port, . sa. stature, Ja caserne qu’ où lui: x 
‘assigne, ‘Podapachi sous léquel il doit sérvir, ia Compa- Fer 
.gnie dans laquelle: il. est incorporé. parmi . les 420. ortas : 
‘dont est: composé. Togeac, et on: ajoute a! inésure ‘dés 
notes: sur son. service et l'accroissement de s0Id8, AUS il 
“mérite. DR CR Le ie . 
:. Paye. — | —“Lé paye c commerce e par. 14mezounes, qui valet. 
°30 sols environ; ‘éllé. augmente tous lès: ans, 10rsqu’ il ny &: # 
| point: de circonstance extraordinaire, d'un seul ésamé oO. 
‘des suerres conêé les: Cabaïlis | où. se puissances _. à 
‘Sines;' ‘dés bombardements faits. parles puissances EUPO- A 
:péennes, Ja: mort: dun _dey, Javénement dun. nouveau. 
grand. Seigneur. au trône, Venvoi dun. capigi.: bachi de la. 
Part de la Porte Ottomane avéc un. caftan, etc. ‘Dans des + ” 
:Cas. pareils: Ja: paye. des. ‘joldachs augmente: au. moins ? _ 
d'un ésamé, outre e l'ésamé de droit. “ARTS. Ia descente. : 
“de 7e ésamés : jusqu’ à Ja concurrence de. la paye serrée: 
| pour ceux. qui D’ en: ‘avaient : pas. besoin. du tout, car le. 
.béilik né donne rien au-delà de la. paye -serrée (2). 80 
“ésamés forment la haute paye: ou; comme on dit, la solde 
‘fermée, Car le béilik né donne rien. au-delà” à: ‘aucun dé. 
ses officiers, pas. même au chef suprême de logeac.. Le. 
_joldäcn reçoit alors tous des deux mois 8. piastres 18: 


ue Où hit. “leurs 7 80): é « L'ésamé: est tde Su mouzounés: :806 ésämés : ; 
“font la. paye. fermée fu, paye serbe]. 160 ésamés font. deux payes, | 
820 la paye entièré th D dr tt 
EX cf. done à p. 62 et 88. Si 


| ; DT =. | 
= valeur 25. pataques; c'est-à-dire 28 livres tournois, et. 
lorsqu'il est parvenu par ses. services au. grade de ‘buluke 


—‘bachi (colonel) il a 2 piastrés: ‘de plus, ce qui lui fait en. 
‘tout: 30 livres tous les deux mois, - 180 livres par an (1). 


Les premiers eveniés de grâce. accordés à un ras 0 


refiennent: au codgea defterdar (2). | 
- La. seule perspective d'une augméntation de. paye, _. 


| Re modique que. soit cet intérêt, a occasionné le. 


massacre: de plus.d’un déy:. Baba Ali ,pläcé sur-un trône ee 


qui venait d’être ensanglanté. trois fois dans là même. 
: matinée, SOCCUPA : des. moyens d'assurer ‘sa vie: il : 


:défendit dé laisser. entrer dans le. palais aucun Tuté a 
‘avéc ses armes. Il aüt à cette sage précaution. de mourir 


dans son lit, après plus. de:dix ans de règne. Il était | 
| courageux et généreux, - deux: qualités nécessaires aux 
-déspotes asiatiques ; ‘etil versait le sang aussi aisément A 


“qu” il. répandait or et l'argent. I] allait une. fois la $e- ee : 


. : :mäine et au moins tous les quinze jours.à son jardin: Où: 


| se tenaient. ses: femmes, et ‘il n'avait pour toute escorte: + à 


| que le Mezouar et ün paléfrenier. Baba Mohammed, qui. 


 luia succédé, a: été assailli au: ‘cominencement EN ‘SON. : 
| ANSE deux. ou trois fois ; A a à toujours eu le bonheur a DAS 


— Se 


U) On.lit on ire 1 7. He soldat 4 en. arrivant à ; Alger reçoit. | | 
40 sols-de paye tous lés deux mois. Il. est logé ‘dans une câserne 

‘qu'on nomme ‘cachrié et on lui donne. quatre pains. d'environ demi 
livré chacun: Au bôut dé trois payes; ‘sa solde augmenté du double ;' 


| - chaque beiram: ét chatué camp qu'il fait, elle augmente de quelques _ 
_-aspres,. et après avoir passé par fous les. grades d’odabachi, de 


|chaouch: et de bulukbachi, il arrive à la paye fermée, qui. est de 3. 


 ‘sequins algériens pôtr déux lunes. 


. Les énfants d’un dey, d'un “khasnagi, d'un. jouissent de _. paye - 
: fermée en naissant; et ils ne. sont: point tenus dé ser vir ; mais: les 

| “enfants des autres grands ne jouissent d'aucun privilège. — (© 139): 
“L'enfant d’un. Turc, orphelin .ou reçu à la paye du vivant de son 


père, fût:il le fils d’un déy et d'un bey, n’a pas. plus. de dix mou- 


--Zoures chaque deux mois, ce.qui fait environ. 29 sols », Cf: p. 66. 


(2) On retrouve ätlleurs : € Les. ésamés d'augmentation sont pour... : 
le cogeg Heflerdk dar à la  Ée paye; "c "este sa dRROnNone RE 


ls -- 


.* 


ce 60 


| conjurer tes orages sourds qui $e formaient, et. par sa 
sagesse, sa prévoyance, et lé bon. ordre auquel il a. 

veillé constamment, ‘il est: parvenu. à vivre tranquille et el 

ne. respecté, Jamais Los à d'Alger n n’a été pis doux + plus 


“humain. AT | 
Le beilik. fait. PART une éoucebr “aüx cféèiers 


attachés. au gouvernement, aux gardiens du trésor de | 
-. PÉtatet aux gardes de la porte du palais : il: paye leur 

solde en piastres de Bône, ‘au lieu de ‘piasires couran- ‘° 
tes, ce qui leur fait un bénéfice de 20 sols par piastre. . 


“Le joldach algérien a de Ja: peine à s’entretenir dans 


LC. les: premières années, et cette: considération fait que le 


souvernement fermé les: yeux ‘sur. les désordres ét les 


A la grande paye qui s'ouvre au commencement du 


: la. province duquel il sert, sont toute sa ressource. : 


“La paye. des. troupes. est évaluée à..150, 000 sequins . 
algériens, un million cinq cent. mille livres, en. SUpPpo- : + 


sant qu’il y ait 12, 000 Turcs ou Couloglis enrôlés : en-les 


| comptant à 2 sequins algériens par tête. L'entretien dé 
‘la mariné, ‘la réparation des fortifications ét quelques : 


présents envoyés de temps à autre à à Constantinople, 


par a venté des sé. soit. par Ja. dépouille des T° 
_ grands, soit par le prix que les puissances européennes :::. 
: achètentla paix avec la Régence. De tous les deys qui 


| ont régné à à Alger, aucun. certainement n’a été plus 


k économe: des deniers de l'État. que Baba: Mohammed ; il | , 


_S est toujours fait scrüpule de. faire la foindre faveur 


aux x dépens du trésor. Le khrasné LS était. die | “us 


D véxations qu il commet: contre les gens de là: campagne. ra 


printemps, onile destiné ou pour les. Camps ou pour la. | 
coursé. $es parts. de prise lorsqu’ il est à la mer et ce qui “à 
_péut lui révenir dun. butin: fait sur les Arabes ou les | | 
. Cabaïlis avec quelques étrennes que donne lé: bey dans .. 


Hi exigent peut-être - encore: 500: mille. livres. de dépense …. : 
annuelle. Les revenus fixes de VÉtat donnent des som- 
. mes infiniment Lo fortes que les besoins, de sorte que Se 


. qué yon prétend, joue à Babé Ars on : prédécesseur à a ro: 
2 pris. les rênes du gouvernement, se trouve aujourd’hut | FE h 
* : En: {rès bon. état par les: circonstances heureuses. dont. ne | He 
-. ces. deux règnes ont.été remplis: On doit compter: parmi. RL 
les. prémièrs deniers dé conséquence qui ont. été versés : ! . 
u Vargent comptant, les bijoux, les pieïres et. les armes. Le 
| “précieuses. qui furent enlévés au Bardo lors: dé: Ja paix CPR UE 
_dé Tünis en-4755, là seconde année du gouvernement dés" 
Baba Ali : cet objet est. évalué à 4ou 5 millions. Outre 
1088. effets précieux, les Algériens amenèrent en éscla- 
-_: vage-environ 2,000. -Tabarcains,. qui: :venaient d'être :. 
enlevés de. l'île où ils étaient établis vis-à-vis le: cap. Ne a 
L Nègre par le mêmé A Pacha. qui. succomba, sous les": . 
7 coups d'Alger. Ceux qui ‘avaient: quelques ressources: se.” 
_ rachetèrent,. lès autres restèrent esclavés juqu’en 1770, nr. 
que les Espagnols. vinrent traiter de leur rachat dans 
- l'idée d’en.faire une. colonie. SUP l'ISola Piana. : Les béms""" aise 
imés, les femmes: et les’ enfants appartenant au beilik io 
_. fürent cédés à 600 piastres courantes ; les Tabarcains QUE, 2) 
ne appartenaient : aux particuliers furent payés à à:raison.de.. ‘1,5. 
8. à 400 piastres. Les Espagnols qui. ‘étaient ésclaves: a 
furent échangés. pour des'Turcs où des Maures, qui: 4: 
: “étaiéht sur les gâlères d’Espagne ; -où donna ti Turc et 25 Le 
un Maure. ‘pour. un: ‘Chrétien. : 11: sortit d'Alger. ‘énviron- het 
2 ,000 personnes, et. Vargent comptant. qui ‘entra. dans. le e- _ 
_ trésor monta à 600,000 piastres foites. Un pareil rachat 2: 
aujourd’hui: coûterait T près ‘de deux millions de LS MAIRE 
ee indépendamment dés échanges." Pos | 
11 y a 40°ans seulémenñt,. “lorsque. le beilik. faisait 1h. a 
: -paye,. ses fonds ne lui suffisaient: pas, ‘et ilétait dansile #0" © 
cas de demander des avances aux négociants français 
sur. jes laines, les cuirs et les. cires qu i1S devaient récé= a 
voir ‘Dans ce temps-là, les esclaves Chrétiens ne. valaient : se LE . : 
 pâs plus dé à 500 livres. “maintenant les: cént livrés se 2 
_ sont changées en mille : il faut 4 où 5,000 livres pour: | 
| räCheter un. ‘simple: matelot.. Les. béys. alors, “quand De 
. venaient à à Alger, Je pis grand présente en 2 éspèces qu La 
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pendamment de quelques esclaves d'Horan, de _— 


Fe nègres ou négressés, de: chevaux, de bernus; etc. pat mit in 
7 La paye des joldachs ne compte point par ésamés 
comme en: Turquie, mais par. Saimé qui est de4 me- 
| ‘zounes.. 80 saimés fait la paye serrée. ‘Lorsqu’ on ouvre * 
. la paye, ils se présentent. par orta. Après. les: quatorze 
. jours de divan ouvert ‘pour la paye, : ‘divan où assiste. ” 
Paga des deux lunes, on’ continue à payer les {raîneurs 
| qui se présentent deux ou trois cents es ès les jours” : 
de paye ouverte. | . 2. + 
 Toutce qui est attaché & au service de Ja marine > reçoit | 
| sa paye à la marine; on envoie l'argent : à Pamiral, qui le - 
. distribue. C'est Baba Ali qui a introduit cet usage, parce 
qu'il y a eu beaucoup de deys massacrés par les gens 
‘de Ja marine, qui étaient tous Arnaouds (4). ne 
…. Le soldat algérien a Son. logement. dans. les casernes 
et 4 pains par jour, ‘de 6 à 7 onces chacun ; il est faitavec 
de la farine de blé. -dans laquelle on: rnêle un. tiers de. : 
farine d'orge. C'est là en quoi consiste toute la hourri= 
“ture que lui passe le beïlik lors qu il est. à Alger dans sa : : 
‘caserne. A:la- grande paye: ‘qui. ouvre :au: commencé"; 
ment du printemps, on le destine ou à. la COUFSE OÙ AUX 
camps @r:1 On ne, dorce cependant personné d'aller à. Ja is 


4) On lit ailleurs. (f. 159 : (a Les Arnagudé, ‘depuis la éonjuration 

contre le gouvernement et le massacre qu'ils firent de Baba Muham= 
_ mied Torto et du khasnagi, ne peuvent: posséder aücune: charge, et. 

-on les relègue à à la marine. C’est aussi depuis cette époque que tout 


ce qui est attaché à la marine ne vient plus prendre sa paye chez le 


dey. Le buluk-bachi de la marine ést chargé de la distribuer aux 
 reis, parmi 7. se trouve beaucoup 6 d’Ar naouds. De 


A CF. infrès p #66.-  :.. 


PA a 


:  dey 20. 000 sequins: êt 20. 000 mesures d'orge, ce qui: fait | 
. encore une affaire de 8 à 9,000 sequins, et il a dohnédans 
: éette même mesure aux autres grands, ét cela indé- *: 


faisaient était dé 2e à 4, 000 sequins poër le dey et” L 600: Le 
PORS le bourg eb. ne pour es 


: nées L : PER ra : Le Se | Ro Te 
L na 2 at Ten SR 
Û LC à ., 
FL, ot Eten | 15 : 
," “ TT. un on CU + . . id : 


rss mir, mais c ce métier offre des espérances de s fortune: is. 
# eines gens s'embresent de * sé: > faire : inscrire dans. he 


k prise. donnent. aux “jotdéchs 166 moyens “d'athèter des. 
“ hardes et de $e moñter en armes blanches: et: en armes. 
ed feu. 118 n' ont point d'augmentation de ‘paye sur mer, et 
là nourriture qu’on leur donne consiste en biscuit, olives . 
| noires, huile, vinaigre etr un pet< de figues sèches: Dans - 


; on’ Téur donne ts riz, = di: véurgéul [blé ondé] et. de ie: 
| manñtègue pour là. soupe où le pilau, et. ils ont de la viande . 


: deux fois la:sémaine; on ‘leur fournit. aussi du: savon. 
… pour laver leurs haïrdes, et: leur part des avaids des: pays 
où l'on va lever. le tribut; leur procure: quelques ressOUr- 

:, C6S. ‘A. la fête pascale qui. suit le ramadan soit: sur mer. 
_: soit'sur terre;.leur paye: augmente du double, et'au. lieu. : 
dé 14 mezounes ils en “Ont: 28, qui font: ‘environ & livres, et 


‘ensuite tous: les. an. à la même ‘époque la paye croît d’un. : 


: “esamé qui fait 5 mouzounes, ‘indépendamment des cir-. 
-""constances extraordinaires et. dé l’arrivée d’un caftan: de - 
_ le Porte, ce qui a lieu tous les. deux-ou trois ans (41). Ia. 
_ un an de serviceet un an de repos. Pendant son: année: äe. 
| repos; il travaille à son a métier: s’ PH en a un; it fait: un. pet 


, don camp pour 1 uñ autre joldach. aisé qui. ne e veut point + 
. quitter. ses affaires où s&: famille; ce travail se paye 5 ou : 
6 séquins algériens: . Le. Coulogli. à: son. aisé recherche: 

: d’être admis.à la paye par. ‘honneur, mäis’n ayant pas. 
*: besoin de travailler, il s occupe le plus qu’il. peut de son, 
_ | service, s’arrangeant pour: de l'argent avec:uün: -dé:$es. 
a camarades: Mais. celà: ne: peût. avoir lieu. que. pour: les 


ni Camps ; quant aux. garnisons, chacun: est. obigé ne les. 


| _ faire, et Péchange est seulement permis. 
‘hi #: a aussi : OU un. sjoldadh et un. autre. moyen ae He 


Cr RL mn à 


3 Ne | ï er k | : : Le 1 in 
: “cn Fee | : L : a 


s'exempter de. tout service : L est d’ac cheter un | sangiac, 


400. pataques chiques: l donne lai paye serrée ‘et rend. un .. 
: homine libre et en état de QG ARR de son 
| nd avoir “tait ses trois camps dé Constantine, de 
| Mascara et de. Titéri én qualité. de simplé soldat et eux EE 
|‘: l'une fois terminés, il est envoyé en garnison dans les 
| diverses places du royaume, à Bônè, au Collo, à Gigeri, à 


| “Biscara dans. la province de. Constantine, À Dellis.. 
… Sebou et à Mehedié dans celle de Titeri, à. Mostaganem, à 


“ ‘ Gendil, à Telmesen dans celle du: Ponänt; ou -bien dans: 
.….…]@é. châteaux qui sont ‘dans la rade d'Alger: personne. ‘ 
nn? est dispensé de faire son service. La seule grâce: que  : 
“Von fait, c’est:dé: permettre à un. soldat qui par exemple: 
‘sera destiné pour Mehedié,’ de changer celte garnison. 
‘qui ne Jui plaira. pas pour celle de Bône. ou de Mosta- 


:ganem, avec quélqu’un de sés camarades; mais pour les. 


. châteaux. d'Alger et de la rade, il n° y a point. de change-: 

. ment. Quant. aux Corps destinés à lever le: tribut, OR 
“perrnet à un joldach: des arranger avec un de ses Cama--- 
_rades.. qui. prendra: sa place: moyennant “une somme. 

|. convenué entre eux. Les camps. soñt de 4 mois pour É 
7 © Titéri et Mascara, et de 6 mois pour. Constantine. Les ne 
LL. garnisons sont d'un an révolu. | | 


Saimé: — Il ya deux espèces de. Saimé : : cëllé. dé. Ja . 


paye, qui est de 5mouzounes, et celle des enchères-et des … 
; contrats, comme aussi du Batistan, qui est de 50 aspres.. 


Le cogea: des prises a des comptes faits pour évaluer: les 


‘.séimés en monnaie courante. Les esclaves, les mar-: 
__- chandises. se vendent par saimé, Les “esclaves sont. 
. d'abord mis aux enchères du Batistan et'ensüite à l'hôtel : 


“du gouvernement, et le beilik s’en chârge au prix du : 


: Sansa qui 1 ne passe jamais : 3,000 saimés. Le capitine | 


. PASSAT x 


3 4 | F- | RFA 1e 


Fi st} pris: s'ardinairement. pour da douane: et le beilik. sn: 
- Un: homme: sûr huit, en se Isse an la Héréonné. la. plus. * 
| apparente. M de CU. ee ie Re 
.:"%es. dettes re contrats. sont aussi: j spécifiées. « en. Me ns: 
més. de 50 aspres. Les juifs ne pouvent-faire écrire dans: 
:": leurs.contrats de mariage, quelque riches-qu'ils:soient;: 
-. plus-de 2,000 livres. de-notre:monnaie: Ils : donnent: des “:"" :": 
…. “dots à leurs filles, mais au contraire-les. musulmans” ee 
. dotent les femmes qu'ils épousent,; la: plus brénde Aer . 
À ‘qi ils- établissent ne passe pas. millé CUBE unie QU Se: 
* | Une piastre d'Espagne: vaut: ‘89. ou. 40. mezounes; : en: Ja RE 
. fondant on-en.fait 43 Où 44 mezounies, mais le de: a seul Fe 
RS privilège; ; est ün droit de: bellik, + RE 


Sn + Grande paye 


BR me € ne * 4 
0 - i 


. Le. grande p paye s s'ouvre à. la noëvené lune avril, Le: ne. 
5 elle dure 40 jours consécutifs, pour laisser aux geris de: + | 
ce. paye répandus dans le ‘royaume Je temps de: Se rendre. : | 


= sr =! 


bn Û 


+ ec. d8 musique aù dy: “Cette. tente est un lieu dasté ! a 
pour les malfaiteurs, on: ne peut les y. saisir et ils: 
: :. partent de là-avec le camp êt réstent dans les camps des nn 
: . Sbandouts (1): des beys jusqu” à-ce que leurs mauvaises dE 
En affaires soient pardonnées où oubliées. 


-". Ge‘témps passé, iln’y a que les raisons les plus légitimes. ee 
ét de fortes protections qui puissent faire payer la payé. …. 

— due. En même temps que cette graride paye s'ouvre, on.  . 

| POSE - en grande cérémonie," “à ‘une demi-liéue de 1 ville ,- ns. 
au midi, mnet tente ae on nomme otac.. Cest le Khras-. è CC : | 


C'est pendant cette grande paye, à à jaquélle tout jé ;. Un 


oi or turc isbandia, Dirdle, dant; éncore éinployé à à | Constan- . 
ie pe tine sous la forme Sbanioüt et avéc ; le sens de #cApatienhs Ga E à . ee. 


sonds: est obligé de ‘comparaître. en À PTS One, * au are se 
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assigne 1 service o de seisque soldat, quir û est point dans | È | s' 


LEE . 


“pour 1és garnisons ou pour ja: course. La garnison et # 


: obtigaion stricte et on ne péut. se: ‘faire suppléer.… a 
Tous: les. jours, non: seulement: dans cette. bcCâsion. ‘, 


mais en tout’ temps: avant d'ouvrir. le: trésor du” beïlik; FT 
deux. Maures: viennent à ‘à r Rose faire une: > prières qui nr 


‘dure. quelques: minütés. Fe  . 


Divan de la: paye. —: Le dé” et. à sa à relie; Vega ‘due ve 
“deux lunes, le kiaja et les buluk-bachi assis selon leur 


su 


“ancienteté ; à sà gauche assis écrivain. de. la ‘douane, à 


“quoique le dernier écrivain, “à côté de, Ai, puis: dé: trois. [us 
:sième écrivain, ensuite. le. premier. et. puis. lé second vis- : 


“àsvis du, dey.. Le back chaouch. se. tient debout à à Côté du. .. 


M. 4 È xsécond. cogea, -êt: tous: les’ autres. Chaouchs- ensuite. . 
. “Lorsqu' il est: fatigué,” ‘SO kiaja. prend: “Sa. “place. : “Lei. 
+ “Khasnägi est'assis sur la natte à-uné petite. distance du: 
J -dey « etlui tourné le dos: il a dévant lui deux. compteurs Et 


: "d'argent maurés. Le joldäch: vient auprès du bach ne 
--chaouch. auquel. il dit son. nom. et sa. compagnie, .] Je p 
: | | . --bach. Chaouch. le. dite à Técri vain, qui crie. « tant d’ésamés » »: : = 
Fe Le joldach. qui a Son. mouchoir à à. Ja: main . le doûne à UN. 
:": wekil khradg,' qui l’'étend: par terre auprès des compteurs. 


> … L'argent mis dans le: mouchoir, lé vekil kbradg, le prend: : Ébxd 
Li. 8 ef lé remet..au: joldaeh* en. le. prenant. “par l'épaule et. de ï 
pe 7: poussant assez fort vers 1e chémin de: LES porte: 4: Y. A L 

F1. + déux vekil khradg qui font cêtte: cérémonie. Lés grands, 
Ho les fais ‘dé la. inarine, née sont point obligés dé se. présen- 
2.7 ter au divan pour. recevoir. leur pâye:. un, Chaouch a” 
_. “porte & au vekil kbradg de ja inarine. qui la. leur donne (4). | +. 
8: soldat qui est. dehors. ROUE, 868$. affaires. oué faire ee 


. de se o présenter j pOur rétirer. te dustrième. OT va ps jé en 


m'sde 


te 5 Un voyage, . S il est tombé. en esclavage, £ on ne e jui donne... & 
| . . a ets 
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e as sôn retour qu'u uñ'an: “des paÿè: ; seulément: LS: “sbidäle” 
7. mariés dans lé. royaume d'Alger. et: qui Woût point de. 
Le SArAISON + ou. 1 de Gap vendent. si paye à. à des Jus 


"su" 


#4. 1| 


' : Du da: dhétdéne paÿe’ Fr “téüt. à venir Fe récevoir, 
|: ::parce que Îes soldats: ne:sont employés que 4 ou 6 mois . 


pour les camps'et un an pourla garnison: La paye'des ‘ 
. soldats même de garnison ne peut être 6 payée querc dans 


ee Ja. maison du dey (D): 


:Garnisons. et année Lie t 1e “jolésch est: au 


. ‘camp, on: Jui: fournit le: couvert. (GE porte. seulement: or ae 
son lit et. ses ärmes),. du pain, ‘de la‘viande deux fois 


| par ‘semaine, - -du bourgoul, . du: riz: ‘de Ja: mantègué et : 


. dus savon. : Chaque t tente : a son vekil Hhrade, + un. soldat | 


L : ‘qu'u un “soldat és: fait. vékil Thrade” drine. tente; il est: 
sea obligé d'acheter les ustensiles de cuisine ‘dé sa bourse; TR 
- -etikles cède l’année apres ; ile a dés droits. qui: Pindem- ne ae 

| misent de cétie avance: © CE 4. | 
‘Les meilleures de. toutes les garnisoné; qu’ ôh: nommé: 
à en: turc ñeubet, Sot celle: dè Ia Cassabé, une des- fonte: de 
:: : resses d'Alger; et celle de la garde du palais; les Coulo<. . ee 


\ 


, | glis: ne peuvent y être admis. Les: ‘neubetgis. de’ là Cas. . .. 


-Sabé sont au nombre de:48, formant. itois sofras. dé 16 


‘personnes; à tour de rôle: ‘chaque sofra: est ténue de. 
‘5 venir garder. le trésor depuis là pointe du jour. jusqu’ à. 


“une lieure et: déinie,. quand” Je. Kkhrasné se ‘ferme. Le. 


: Leur poste est dans l'intérieur de la cour dü palais, près 


' : -de la porte du Khräsné, où. sont: des bancs: couverts. de. 


-nattes sur lesquêls ils $assoient. ‘On leur donne # à. diner 


ir la cuisine. du beilik: et trois fois du café. 1 ls. ont : à. 


.: - mardi et le vendredi ‘ils sont: dispeñsés de ce servicé. ë a 
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ee: certaines. époques des âvaids” qui réndent à 'éhacun: 300. 


Eu à | betsis à dela. garde. du -palais.. Ceux-ei ‘sont. au nombre: 
: dé 82 sis composent deux: sofras. Hs ont seuls part, et 


où 400 livres au bout dé: Yan. Cette: garnison de. cor: … 
°... fiancé est. toujours choisie parmi le nombre de tous: 
Li -ceux qui. doivent: être employés dans lé. courant de: 
: année au ‘service dés camps ou à la: garde des. châ-. : 
nn teaux : Je dey. lui-même. lés Aédlie. (DE Le in ie 


“On: apporte encore plus de soin dans le choix des neu-:. | É ss 


‘+ nonles neubetgis du.khäsné, aux avaids des caftans.: 
ee Cette place leur vaut fillisible]: cent. livres l'année. outre’: 
5: paye. Leur. poste est sur.le. banc. de pierre. qui ‘est. 


—_. .. ‘adossé: à à façade. du: “palais; “ils: “doivent pe rester: 
Le depuis la pointe du jour jusqu au moment que.la grande. 
-. porte se ferme. Cest après que la ‘musique de l’assere: 
au + joué; HE entrent alors dans:le. palais, où ils passent lai. h 
4 nuit.Ces neubetgis sontcommandés par un bulukhachi,:"" 
ci “un odabachi: tant que la porté est: ouverte, “et, lorsqu’ lle. + 
VE est dertnée, par. le cogea de Ja porte, qui est 1 esraieh 


l * 1 1 


ne püiuk pécbt et Pod: aënt se retirent: igrsqhé. la. 


| Len se ferme: Ces neubetgis sont faits: pour veiller. ‘aux 


21 "bon ordre du. palais: et à la.sûreté du dey : les jours dé : 


5 paye et en iout CIeRRS. ils fouillent, les fidaèners qui: se 


te 


a “jerspine 1 n’a sur soi jdës a armés S CAGhÉRS, “Celui qui i veut 


FU T d >» 


; : . L entrer remet: son yâtagan: entre. les mains du: :COgea: s il 


.:.ena un. “Leurs : avaids dans: cette: année de service i ieur 


| | < *5 e valent: à chacun 7 T à 800 livres. @. he be F mi 2. 5 Ron ',, : : 


os ne En rep que: dès gens de ‘bonne réputation: SAS tour dé: rôle ke: Et 
| . coôgea dela porte permèt à ‘quelqu’ Qi des gardes du palais d'aller . RE . 
| + coucher dans: Sa maison s'il: est marié. », “(Voir : aussi D: SL. FAR LS . Se 


Mrs On tit ailleurs sf du r Les  necbatgié, “amelque tape: avi vit, 
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Les trois camps et rider seitérit: en avril, japrès : 


.. ‘que la grande: paye: est'finie.: L'époque : des préparatifs 
du départ est annoñcéé- par lé pavillon que le Khrasnagi 


_. -va dressér près dé la: rivière de: lArach, fameuse -pôr Ia. _ 
:.. “déroute des: Espagnols ; ‘oh ‘nome. ce: “pävillon. otake-. 
_°"<cherifi({). Lé Camp de Constantine est composé de 60 ten- 


| - tes; chaque tenté est d’un sofra Composé dé 46 hommes 


y. compris. lé: vekil khradg et l’'aschi; il part. ävec le 
calife et retourne avec lui. au. “bout: dé-six mois. La : 
route de Constantine étant peu sûre à cause: dés: défilés | 


_-au-travers desquels il faut passer, le camp tout Séuül ne 


serait point-assez fort. pour en imposer aux  Gabaïlis . 


nes qui octupeñt ] les montagnes. 


Celui du Ponant est. composé de 80 tentes ; al revient | 


quätré mois et demi après. 


Celui: de Titéri est composé de 20: tentes et. il révient | 


à Alger quatre mois après Son. départ: 


Au reste, Cès Camps Sont inutiles pour la. levée | du 


0 tribut, mais comme ils. proéurent des bénéfices aux offi- 


_‘ciers qui lés commandent, de 48 he serait point le | 


“maître de les Sue x 


| hs sont obligés 4 re sur leur béne, É 1 on de Yhôtel 


du gouvernement, ‘ét ils couchent sous un auvent de la grande cour, 
garantie sur eux par une simple toile qu ils baissent pendant la nuit. 


Le divan s’assemble tous les jours dans üne “cour où leisoléiletle 
vent pénètr ent de tous côtés. La discipline est des. plus exattes et ds 


‘personne ne manque à son. devoir né vor aussi p.58 et 81. 
4} Voir ci-dessus, p. 65. : 


: On lit ailleurs {£ A8 Les. trois camps Satent en avril. 
-Céluïdu Levant est composé de 60 tentes. de 44 “hommes chäque ; ; 


‘il partavec le éalife et retourne avec lui. ü ‘est six mois dehors. . 


Les chemins de-Constantine étant peu sûrs; il y aurait des risques 


: pour lui s’il n était. pas escorté par les troupes du bey que conduit ‘ 
.* Île calife. Celui du Ponant est composé: de 80’ tentes de 15 hommes 
{chacune il part en avr il'et revient quatre mois et: deini après. Celui : 
de Titéri est composé de 20 tentes : il révient quatre MIS après son 
: départs. 5 — (EF, 168) : « Le neubet commence: “dans Le Mois de mars | 


pour un an juste. 


_ 70 —. 


Le sol qui est au camp ne retire sa paye qu'à Éons 


retour ; celui qui est en. garnison re retire sa paye qu'à 
son retour. Mais les soldats qui ne sont point de service 


. pendant l’année et qui sont dehors s arrangent avec les. 


juifs. pour. retirer leur paye;.les juifs leur en font 


avance moyennant un. gros, profit, et ils s’ arrangent . 0 


.- ensuite avec. quelque chaouch pour. retirer les payes .. 


| lorsque le khrasné. s’ouvre pour cet objet; le chaouch | 
prend une piastre par paye. Mais à la dérnière paye : 
les mêmes soldats sont obligés de se présenter.pour 
_ la recévoir en personne, autrement ils sont effacés du 
4 rôle (4). 


Le camp de Constantine est commandé | par un yaya Es 


| bachi qu’ on nomme aga, et il a SOUS | Ses. ordres un 


buluk bachi, qui a le rang de lieütenant-colonel, d'un. : 
.. oda.bachi qui faitles fonctions demajor, d’un cogea ser: 
: .vant de secrétaire de-commandement, de deux chaouch ::. 
à robe verte faisant Voffice de grands prévôts pour tous  . 


les gens de paye. qui ne peuvent. être arrêtés que par ë 


eux, d’un saca bachi qui a le soin de l’eau nécessaireau 


: camp, d’un aschi. bachi qui préside à. la cuisine des pré- =. 


“miers officiers, un uckil khradg où commissaire aux LE 
ÉÉrnE Et | vivres. Tous-:ceux.que.je. viens de. nommer : composent; 
as 0 de divan du camp; ils ont des droits Chacun selon son a 
né. grade: sur.les.pays où.ils-lèvent-dés impositions: et-des ii 


un -présents de la part du bey dans la provincé Sant ils 


- servent (2). Lee : oo 
| ce pes le départ des camps et tds garnisons, 1e dey -. 


» L'expédition c contre Tunis a eu lieu au: péfétemps de la pre- 


mière année que Baba Ali a 6té fait dey. Il expédia 200 tentes et Lu 
D 6 général de l’armée le bey de Constantine, qui joignit ses tr oupes, .: 


‘à celles de l’ogeac. La tente est composéé de 44 joldachs y compris 


le saka, le cuisiniér et le vekil khradg ; on leur donna à chacun 10 . 


| sequins algériens : au rétour de cette expédition, indépendamment du 
| pese qu'ils avaient fait de la. ville, » Cf, aussi de 67. 


(1) Cf, suprä, p: 66. 
Pr C£. Sais p. 90. 
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2 si. en: LA a  . ns. 
- était nie à. nécessité. éhiôrer. des: ‘troupes: quelque: us. a 
| part, il serait obligé dé $’arranger avec. les: ‘joldachs : ne de er 


REC OR En 


: restés: en: congé. et: de. stipuler. avec, eux: Une: ‘augenta: 


tion-dé. pays + OU. d'offrir. une somme déterminée Epouee, a. 
l'expédition. : SR  ) 
“Aga —1l était autrefois d'usage à que o l'aga, ôre. de RS 

. SOTUe: des: caps en. avril, allait. faire Sa. tournée. dans. Ré. Le 


généralité d’Alger.. Depuis: longtemps 19: tranquillité qui: . 
règne dans.le pays: &: rendu cette ‘tournée: inutile, mais: Tr 
les présents ‘qu’il recevait. de divers districts sous.le "+ " 
nom de-dhaïfé, c'est-à-dire. de traitement, sont restés ide ans ua es 
_soïle qu’il recoit. annuellemént 400: sequins.:de. Belidé, ho 
‘50: ou:, 60 de: Meliäna; autant: dé Mehedié: Dans ces, 0 
|“endréitslà, qui sont commandés. ‘par: des. hakims:. les L- | 
“habitants Se: cotisent. pour celé:; ‘dans les districts: ‘sous. sl ra de 
. vernés:par des. caïds,. ce sont: les caïds: eux-mêmes “qui. Se 

- font le préserit: de leur bourse; à à raison: ‘dé: Vimportance de 


de SON: ‘gouvernement. Toutes. les: affaires : de: leur: ‘gou-. | 


“vern ement: réssoïtissent: à “Vaga: en droiture, ‘et: celui-ci;  . es | 
“après en avoir conféré a avec le. +de leur fait ‘pRsesr. Les a 


: Le 


-ordrés.: RE Ne. ue 
:Siun: bey retient. He camp : au. 1 delà dù ape fixé ü est : 


Gbligé.de payer la complaisance de la troupé: Mais-lors= © 
_qué-le:camp s'ouvre, personne, comme noûs avons … on 
: déjà dit, ne peut. sé: dispenser. de marcher à à Sôn. tour, oo Le. 

- moins qu'il ne mette un.de ses: camarades en:congé À. © . * 
.'Sê: place. Si un:joldach s’absentait. sañs ‘une. permission‘ . 


expresse du. déÿ, lôrsque. son: service: lappelle, il: Aa : 


3  cassé:èt rayé, de la paye: L'ordre: établi. ‘pour’ ‘le service: 


“est un’ àn de travail et un an: de repos ;: les joldächs. en: 


| v congé se. nomment: hazourgt ;. ‘ils: remplacent pourde . 


…Pargent ceux qui ont des métiers et qui: he veulent point. 
. faire les: camps: Un: soldat: absent . par: permission pont: 


donner procuration. pour. retirer:la. paye: de:six:MOoÏs ir, “7. : 


mäis là sixième paye, qui est: cellé de. mars, ie doit lui 


. même venir en: personne pour là prendre, et. S Al y Mañs LE cr 


a, ellé est perdue pour. lui, à moins. que de: bonnes 
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attestations ne’ prouvassent qu El 8 été eieriu per une : a 


maladie grave. 


“On ne permet point à à Un joldach de quitter 1e royaume . es 
‘pour faire le commerce ; quelquefois, mais. bien rare: 
__ ment, on Jui donne un Congé. pour aller revoir Sa. famille. 
“ " La‘seule chose que le deÿ ñe peut refuser est la per- 
mission d'aller. à. ia Mecque accomplir le pèlerinage 
ordonné par. la loi. Mais’ comme ce voyage est:dispen: 
dieux, iln'y a qu'un vieux soldât qui a déjà ramassé oi | 


quelque. chose qui puisse l'entreprendre. hr. 


Les camps de Titeri et de Mascara ont les mêmes offi: : 
:.çciers supérieurs, excepté un chisoux. Chaque. tente," 
: -composéé. de 16 homiïnes en’tout, à ün:vekil:khradg ‘*: 

L particulier qui est le joldach.le plus ancien dé la tente, 
..un.saca qui est aussi un.des anciens joldachs, et un... 

- aschiou cuisinier qui. leur apprête à manger et: qui est oo 

- : d’une classé: particulière, ayant cependant le lillisible] 

à la même paye. Le vekil khradg a une mule du beilik 
pour porter la tente. et, aller chercher les provisions; 

Cu Paschi en à aussi une pour porter -les. ustensilés. et le: 

-. saca pour l’eau; les autres vont à pied. Le camp, dans 

le district d'Alger, prend ses. provisions aux haouchs du 
‘ beilik ét à Belidé ; hors du district, c’est le bey qui les" 
fournit (4): Il passe en: outre quelque: Chose à: chaque jol- | 
| dach pour sa barbe et pour son: blanchissage. Le camp 
a un saca-bachi, c’est le deÿ qui le nomme; il gagne 
deux ou trois mille livres à chäque voyage. Il n’y à point Ne 
de vekil khradg général du camp. Les officiers supé- 
rieurs, dont nous avons parlé plus haut, sont-tous à: 
_cheval.H:est d'usage que pendant Ja: route le. chaouch 
porte toujours un sac.de tabac. à fumer au service dé: | 


tout joldach. qui'veut venir remplir Sa pipe. : 


Les officiers supérieurs d’une garnison: ‘sont l'aga, tiré % ' 
du corps ce buluk Lu un odabachi, un: sacabachi, un _ 


MES 


Dee He ie 


id oh: TS un | vekil khradg: et: ‘un Résa : “Mais éè nn 
.: chaouch n’est pas du nombre.des chaouchs à robe verte 
, dont-nous avons parlé plus hauüt'et. choisis parmiles. 

PAM simples joldachs: par le déy lui-même sans. ‘avoir égard : +. 
-; à l'ancienneté : une belle figure, un Corps fortetrobuste, 


:+. tiné conduite honnête. sont les: seules: qualités. qui les: 


: font préférer. Ils sont dix ans ‘en place, ét rien ne: les à a 
nn empêche ensuite de. parvenir. aux. -premières: dignités de 2 


. 7. Vogeac; on en.a vu même qui ont été deys, Les autres. 


“ _chaouchs | au conträire arrivent au .chaouchlik. À leur . 

-. tour. dé service. C’est le dernier : venu ‘dé Vorta qui restait. 

Eu chaoûcli, ‘A Bône et à Telésén;: ce sont des meilleures :: ds is 

. : places de la garnison par des droits qui y sont attachés, : 0, 
. A. Bône:ils ont droit d’ snerags « de deux piastres: sur toûs . . At 

nn. les bâtiments ui x AnRdA à Telmesen. € est : sur: Mes is 
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ere dans les | garnisons ton tous ü un peu de: commerce. | ue — 
:: Les joldachs: finissent leur carrière. de: soldäts: par Ad 
an patrouille qui se. fait, la nuit à: Alger: pour: arrêter Jes 5 . ae 

. Turcs, de là ils sont. faits. solacs. Il yena quatre portant | .. 

| -Paskaf et le dofama. lillisiblé]. yaya. ‘bachi, -kiaya. de 
: : l'ogeac {sic]. Ils sont faits odabachi, puis bulukbachi, os 
É puis yaya. bachi, puis kiaya: des jaissaires et.enfin aga. 


“Le kiaya remplace l’aga. Le: kiaya: a sa Poutique où il. 


| de emeure tant que le divan:a lieu. avec lés vayä “bachi: F'e 
1 fait: l'office de lieutenant de police pour: les: Mäures: de dr : 
+ ville; il reste à une boutique qui est près du palais. du 
: dey; ila un drogman. ét il écoute. les plaintes des: ‘gens, 
Fe “ Le Sañgiacdar ou -porte-étendard: est. une dignité: Qué, | : 
| . n. ’achètemoyennant mille pataques chiques ( Ds Le; j olda ch oo. *. | | 
. | L qui fait un bon mar iage. où qui. a ‘uñ: ‘commerce Jucratif  . . ; . es 
-": achète une place de sangiacdar pour être hors.de service 
_ etjouir 4 de sa paye serrée. Chaque. calife qui arriveslui +27", 
| doitt donner deux chevaux ; de sipahtd aus a besoin. 2 d'un. eus © 


S. Ge sp CP 


| | — 74 — | - 
“éheval doit le lui acheter à à 100 piastres. JL relié a payé: 
‘des Sipahis à à l'armée qui sont auprès des beys, et ccheque 
É paye lui vaut une piastre: hr 1e 
7 ‘A ghà des janissaires. — La dignité d'agn ne dure que 
deux: seulés lunes ;. c’est la seconde placé du gouverne- 
‘ment. pour honorifique, mais elle est. dépourvue. de 
toute autorité depuis que le dey a.été pourvu de la dignité - 
- de pacha. C'est une place d'honneur et de représentation 


- après laquelle on devient masoul aga:et on jouit de sa. 1 


paye'en repos. En qualité de mazoul aga, c’est-à-dire . 
_aga vétéra an des janissaires, il assiste aux grands divans, 


…eb c’est là tout le service auquel il est-tenu. Mais ces - 


. grands divans ne se tiennent plus comme autrefois, de: 


dey termine. toutes les affaires sans consulter le: divan. | cs 


La maison qui est affectée. à Vaga dés. deux lunes : se : 


21 nomme: dar el-charcegi. C’est dans cette maison qu'on. ; 
_inflige à huis. clos les châtiments qu’ont mérités les gens à se 


Li étranglés sur des seuls ordres. du ( 


de paye : ils. y: reçoivent :la bastonnade Où. is: y sont. 


.' question de la bastonnade, deux éhäouche à “sebe Vortens 
. s’assoyent . lun sur le. ‘cou. êt l’autre sur les jambes du 
patient, et les buluk. bachis fui frappent sur: les fesses: 


È : ‘en. se relevant les uns après: les autres, le nombre. het 


‘COUPS qui a été ordonné. Cela se fait én présence de’: 
- Paga.… Quand le coupable est: ‘condamné à à la mort, les 
esclaves chrétiens Jui passent le cordon au col. Les : 
: Turcs répugnent à étrangler. ou à pendré, et ils se servent 


o Dos cela des chrétiens ou des quifs, 


“Laga: des. janissaires a Sa: table aux frais du: beilil, 
| plus des esclaves chrétiens pour le servir. et 2.000 pa-' : 
D Les chiques d’appointements (D) Les “offiéiers de . 


(D. An. on 1 lit {£. 138) a pis doit toujours die de le. 


maison qui jui est ässignée ;. ‘il ne.se mêle de rien. — On donne à . : 


| aga la table et deux. esclaves pour le Servir et 2000 P, — - L'aga des : 
janissaires n’a que 50 pataques chiques par semaine, ce qui ne fait. 
ae 400 livres environ pour le SUIS de- son exercice, et le tablé: » 
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*: bégone à et es: chiaoux à re verte; “excepté, 1ès crée . 

| — coulloucgis, vont manger l6-soir avec lui: I ne-vient 
. jamais au gouvérnemènit: qu’ aux. deux fêtes: du bäïram Ch 
: étles jours dé paye, qui durent 14 jours. en:y. copre- : sn 
[7 narit lés mardis et les. vendredis; ‘où le Khrasné est. HODe er ns 
jours fermé. Il. vient au divan: à chéval-précédé.de son ©" 
7: chaouch pérticulier, distingué. par une robe. violette, et. 
…. des: chiaoux du deÿ:à:robe verte; tous les. premiers, offi- Se 


ciefs. de logeac l’accompagnent Soit en allant, Soit en 
: retournant chez lui. Sa placé dans:le divan: est, à côté di, Re 
-:.déy.et à sa gauche; le kiäya.de: l'ogeac, qui-doit le rem 1..." 
‘au “placer, vient ensuite, et puis les Yaya: ‘bachis et les buluk= . _ 
““bachis à à la file; À JE droïte du .déy: sontles: quatre grands R. 
_écriväins, et:le khrasnegi est-asSis au pied du dey, au- nn 
| quel il tourné lé dos pour: veiller: ? à Ja paye ().'. DA 
Ke “AUX deux. fêtes. du Baïram, en: sortant de la: mosquée, . à 
. ei y a ün repas de. cérémonie. donné par le béliket bout : 2-1" UT 
‘lé-mondé y. est admis, à -SOn: tour, même les Maures. "2: 1. 
. rl des, deux lunes: est servi avec. le: edéÿ, 168. deux. re | 
 mufis et les ‘deüx cadis: Rd A 
1 Logeäc est. Composé de: 490: ortas” où. 1 régiments, ot . 
“chaque Ôrta est gsubdivisé. en: sofras. où: tables: de: seize 1 Fe u . ce. 
. : personnés en. comptant. le vekil khradg, et. Faschi. “HU ni: y on e e 
:.: &-rien: de réglé pour. Je: nombre de: Soldats: qui doivent. nt 
; composer lorta.:;il y en:a. de déux sofras,.dé trois, de. 
. quatre etde beaucoup plus. (2). Les 420 ortas; tous Turcs EE 
“où Coulôglis, ‘composent l'infanterié d'Alger. La. cavalerie a . 7. 
… cest composée de soldats de päye et. dé Maures. TE 2 
-."" Sipahis. — Les. ‘joldachs. sipahis ne: servent point. ru un 
: : Alger; ils sont auprès. des beÿs; qui: en, -Ont Chacun une Es 
+ troupe, ‘et: C est ‘par grâce. Spéciale. qu? où leur permet de 
# ue le service. de. l'infanterie > pour devenir cavaliers. : 


or alien 
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À ällér “au. devant du califes, 13. veille ‘de léur arrivéé u 


-pour accompagner. le. tribut. Cet aga, toujours. Turc de . . 


_naissance, qui est sans’ doute Vofficier qui du temps. dés. : 
ou commandait à à toute la cavalerie, a trois chaouchs | 


“qui: remplacent les: -chaouchs du divan. à. obe. verte: à. 
‘mesure qu'ils ont terminé leurs dix ans de service. | 
|.Chaque joldach qui veut être inscrit sipahi d'un bey. est; 
tenu à faire un présent ‘de quelques sequins au-bach- 
-’AZB: C'est ‘une place de considération: et d’un grand É 
revenu; le dey y nomme à son gré sans avoir égard au 


service où à l'ancienneté. Il a: ‘deux chaouchs qu par- | 


viennent res à. robe verte. ot 


Pour être agrégés dans le corps de. cipahis de l'agé. 
_ “ils lui font un :présént. ls s’entretienhent, eux et leurs  : 
| . chevaux, de leurs propres deniers, et ces places soit: 
: cependant. très. recherchées par les personnes qui ont: 4 
des biens. Ces biens deviennent. francs. Ils jouissent. 
: dune protection. puissante; ils.ont. des avaids;. on les: 
envoie en commission dans le district de l'age et ils art 


| _des aubaines dans. les pillages. 


des beys, il Y en a un autre à à : composé en _. : 
” Pértie de Maures et commandé. par le mehellé agasi 


qu’on nomme simplement: laga: Celui-ci est le. générar | 
‘ lissime des troupes, et il conduit lé camp. lorsqu’ ilest 
question dune expédition extraordinaire, et. les beys.. 

: viennent servir sous ses. ordres. Il commande toute. la ni 
campagne du district d'Alger, et Line il est: sorti Sr 


-son A pouvoir 1 ne s *élénd « qüe : sur . Mäbres, et siun 1 Ture . 
“ou Coulogli de payeise mettait. dans. le cas d’être puni “ik 
“daga serait obligé: de Penvoyer devant lé deys A pro- L 


‘noncerait Sa sentence. 


Ce corps.de Sipahis. maures, dont l'age est le célorial 2 
est composé de six à sept: {21 personnes. Lebeilikne leur L 
: passe point de paye; ils sont. obligés de & entretenir. de 

“1eurs PFOpres deniers ek. d'acheter" et de nourrir leurs 
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re chanté: ls ét séulément re avaïds, des commissions" . 


- ét des aubaines qui leur tiennent lieu de paye. 


® Cuisiniers: =, Les aschi ou les cuisiniers forment üun . 
COFPS. particulier attaché àla milice; ils. sont tous Turés: 
_ ou Couloglis. Ils font le sérvicé des camps et dés garni 


soùs, ainsi que les joldachs.' Is commencent. par ‘être 


les aschis particuliers d’une. tente,’ ‘ensuite’ À uñe garni 
sOn, ‘énsuité aschi bachi ‘d'un. cap ou: d'une garnison, | 
1ÈTL lorsque leur tour vient enfin; ils sont faits bach-aschi- 


… bachi à Alger, ils. ‘sont uñ an entier :én fonctions etils”. 
Sont, : ‘cette année ré évolue, dispensés. de tout” service 
jusqu’ à:la fin de leurs. jours. ‘Lorqu’ ils ont: eu de 18. Con 
_ duite. ét de lPéconomie, ils ‘jouissent. d’unê- fortune: ‘de: 
‘20 à‘80'mille livres qui,: avec leür payes serrée, ‘leur donne. 
:. ]es. moyens de vivre: ‘dans l’aisarice. Les ‘Couloglis. ne: 
” parviennent jamais à être bach' aschi; leur service. est 
- fini lorsqu’ils'sont arrivés jusque-là. dd. 


Le bach-aschi-bachi est remplacé- par 1e jlus 6 ancien 


: | dés huit qui sont dans là même boutique. : “Un d'eux: est 


chargé de veiller à à ce qu'il ne se fassé point. de contre- | 


bande pour le vin: l’éeau-de-vié, les: liqueurs, les figues | 
qui.eñtrent en. villé pour fairè du boukha: La ‘charge de 


_… chameau de figues leur.doit 18 sols, celle dé mulé 9 sôls. - | 


“Parmi les. droits attribués : au’ bach aschi ‘bachi et: à 


_son Corps est celui de:5' ou 6 piastres par: ‘tonneau’ sur 


_ tous les chargements de vin et:d’ eau-de-vié qui viennent. 
à Alger: soit par voie de. prise: soit: par spéculation de 
commerce. Les taverniers lui doivent aussi le: même. 
‘droit sur tout le vin qui Se: vend. à Alger. Il revient. de 
… cetté ‘somme ‘quelque: chose. au’ beilik, ét. Te: reste: se. 
. partage. entre lé basch: aschi baëhi ‘et les: huit premièrs. 


: de ce: cOrps: L’aséhi bâchi en entrant en: ‘charge doit” 


un. ‘repas: à “son: ‘COrps; repas qu on. none thahañié: 
[éahniya a. Les consuls : à leur arrivée. où à leurs présents. 
| consulaires Jui: doivent £ pièces” de déabi nm a Der aux 
| avaids. des béys etdes-caïds: © ‘2 7 


Chaque À officier # à Alger ëu une “boutique qui F0 
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.. si Te _ | est affectée et où il se. tient depuis Ja. pointe a jour 2. 
Hire asp à Vassere. Li Ye en à une aussi Fpour Je > basch sechl | .. 


Ro He à Li “aux. casern es dis pain. du bellik. “1 est secoh dé. he cette 
CR ‘fonction paÿ un cogea qui tient le registre. des fonds du 
| “beilik ‘et’ des. gens de paye. auxquels ‘le pain, est: dû... 
ue De —. - Ghagde matin il- porte lui-même ai deÿ les. quatre pains . 
Fée. ou lui reviennent et Tui baise: lä main. Le pain du beïlik 
“D est: dû qu aux joldachs qui ne ‘sont. point: mariés ; une 
fois qu IIS: Sont mariés on le leur retranche. Fr 
.Dans'le nombre de-ces aschis on:ne doit point coms : sr 1 
| prendre les deux: aschi bâchis qui: sont dans la maison :: sé 
du: gouvernement. Quant? à.ces. derniérs, € est je. deÿ qui 
“les. choisit. à; son gré parmi. les. joldachs Turcs: ‘de nais- 
sance, et ce: D’ est point l'ancienneté quiles mène à cette” ñ 
|Hace, ‘Leur. fonction.est de présider : à ‘à Ta cuisine: du 
: dey, qui. est. la même pour tous. ceux auxquéls le beilik: 
doit la nourriture. Tous les premiers officiers du. gou- 
-vernémient et. du: divan ont droit. ‘de: commensalité pour. 
“le dîner seulement; on leur doit: aussi lé: café, trois fois. 
os ‘par jour; ‘le matiri, après dîner et à: Vassere, temps. Où Ta: : 
V porte: du: palais: se: ferme: Ces. grañds. officiers sont: le a 
e ue “xkhrasnagi, l'aga;: le. Côgea: des chevaux, rT6 vekil khradg 
-"de la! Marine; ‘les: quatre. ‘grands: écrivains, “laga des. ' 
_sipahis; ‘le: bach' chaouüch:à robe: Verte, de. cogea . de’ Tai: 
Pos ae à . porte; lès neubetgis. dé la gärde du palais, les. neubetgis : 
“ "du khrasné, les vekils khradg: de la: Jainé et le drogman . 
Us _ du dey, qui est toujours Maure." Re . 
Les esclaves chrétiens font la cuisine sous. rinspec | . 
tion des’ deux - grands cuisiniers. Ceux-ci ne quittent 
: jamais la: maison du dey;; 5. € est. un emploi de: confiance | | 
"qui les mène: en, peu” ‘d'années à: ‘une ‘fortune. par les 
PAS ‘avaids que leur doiventles beys, les’califes,: les caïds 
pa Lu no tous'1es gens en place lors'de leurs investitures: Les”, ne ; 
| Ne. ‘consuls sont: aussi tenus’ envers EUX à des. donations. en: 
A _’draps. et en ‘montres d'or à à: Fépétition lorsqu’ ils font. 
ee “leurs présents à consulaires. ne 
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Te 79. TRUE RO LES _ Fe ane 
‘1 ya à aussi une > table ouverte aux- “frais du gouverné: | .. 


SRE CEE 7 


| ; Re e  hacpagt -noûs avons ei Vbccasion: de e parler d de . 
. cet aga (D): À cette table sont admis le kiaya des. jénis- - + | 


| ”.Ssaires, les yayabachis, les bulukbachis, les: odabachis | 


2 ‘qui sont. de service. à à. Alger. et. ‘qui. composent le” grand | 


3 divan. -Les- chiouchs à à robe verte Y sont aussi admis; 
. “À l'exception. des trois caracoullouctchis. RARE 2. 


- AU: reste les deux tables. ne coûtent: presque rien aù 


: - gouvernement, non plus qe toutes: les provisions’ ‘dés 
L -corsaires. et. des M ‘les boys, les” caïds- et. Jes 


CCS 


L that là- mantague,. Jes “moutons, dès. note les. 
“pigeons, les ‘herbages, les Jégumés’ et les fruits; ‘le se. 
… épiceries sont. fournies par les juifs et. le corps: dé; ville: : . 
55: +Le. beiïlik. achète. seulement le: café. et le. riz d'Égypte, éEc 


| il commence: mème:à se. passer du. riz d'Alexandrie, de. 


. ays ei fournissant d'une : qualité \ ui. peut. y:su} pléer. . or nn se 


. D ontroire une juridiction : il fait l'office. de. lieutenant 8: . AU 


“Le Kiaya de: l’ogeac, par léquel V'aga: est remplacé, ‘aa : 


_ police pendant son exercice. et: il juge: les. petits procès 


: des Mäures. Voilà: la perspective: d'un joldach: et à place 


:.* émimente où il & droit d'arriver ; aussi il ést rare.dé lui. 


FE voir quitter cette carrière avant l'âge: dé: 60 ou 70: ans: . . . oi 


‘ “Rien ne: Fempèche: aussi: de devenir’ dey.; line: faut - 
: qu être. né eù Turquié pour Y. avoir ‘des droits: Quant. au : 
:° Coulogli. I peut. être fait. bey: Celui de Mascara, fils d'un 
:: bey de cette province; est aujourd’hui: dans: cé Cas; ii: 
_. est même fils d’une négresse. Mais il ne peut. jamais : 
:' "devenir dey; kiaya de l'ogeac, “ag des’ janissäires, “aga 


=" des-Sipahis, aschi-bachi et-aucun des grands he À 
‘ : ‘äu gouvernement : il ne peut.pas même être de la gar- à en 
: “nison dela Cassabé ni.des meubetgis dé dé: porte: QUE Le 

Rss, ‘Uné fois in un. Goulogli. à fait Soû service : dB a. Un. 
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| büluk-paehi OÙ qu'il a “fait. ses camps ét: ses s garnisons | 


en qualité d’asthi: baëhi, ila sa. reträite et îl sè repose lé : 
reste de ses jours. avec ga paye sérréé avec ce qu ail peut. 
avoir gagné dans: les. divérs ‘emplois: par lesquels: il à - 


_ Passé. : Cette distinction etre un Turc et un doublé 
 éntretient üñe inimitié: sôurdè ‘dans: le. ‘gouvernement: 
qui À sera quels Jour & sérieuse, Un scRee est forme 


MÉa: raison: ‘è ne de se Coulogiis a dé. 7 gartison 
dé IE Cassabé. et: de toutes les grandes places du gouver- 


“nement, Vient de ce qu’il y a près dé deux cents ans ils 
“avaient. fait lé. complot de-chaSser tous les Turcs. levan- . 
“tins, et à ceteffet: ils ‘s'étaient. émparés de la Cassabé, ":: 


qui est le château ns domine la ville dans: la pas de î 


| avisés : à. à fenipé et. als: . ‘assiégèrent” ‘dans Ja ‘Cassabé: Ha 
“Depuis lors où fit cette loï contré eux. Elle est tellément : 


én vigueur, que. lorsque les joldachs levantins peuvent : 
- suffiré, on se. dispense de les admettre à la paye. Le ::: 
” seule faveur. dont jouissent les enfants d'un deÿ; d'un : 
|: khrasnägi, “d'un bey; c'est d’avoir ja paye serrée en nais- . 


: anne an gouvernement. C on: a. vu 1 souvent des . 
dose - 1enégats à ur ne > savaient 1 ni ile ture r ni Yarabe (ee | 


LT t-. : Fr 
5 CR | 
Er RE US: _ it ; . . Fe | S k 
es PRET ei So __ Æ par Ce) -ù de —. nr - 2h La PE | à . ’ LEE D” es “se s &. - - - 
NN NE 2 DORE Re pe aie ten De SA es | ue deg US ne dafio es ie MN RE 1 
sé . : RTE SEE he 1 RTS sn e bed , oo 
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(4) On dit ailléuss FE Uri rénégat peut: dsvéuir tive, aga des des . 
| : lünes, oukil. Khradg: de. la, marine, .etc., Mais non dey ni khrasnagi ; | 


_Sent. “Mais” des cfants des êutres grands n° ‘ont 8 aucun ne 


mais le Coulogli ne peut. posséder aucune de ces charges, et cel&. 


épis: une révolte. “qui ütlieu: au. commencement de lé ‘tablissement. _. 


: de l'ogeac où ‘ils. cherchèrent à’ :& 'emperer: dü ponven nement et'à 


| Chassër les Turcs. »; . ES 
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“Régies et usages ae e Vogege a ES 


Aù à Soleil céficHant on ferme 1 porte. de jar maison: du ÊS ; | ; . 
L'ééy ét quelque temps après: Passére, “où met une grosse PRE Die 
. chaîne de fer Ce est npedues au centre de: la porté < et Le . 


is M +, 


quel était le motif dé cêtle institution. Caud ‘inter. » Gé À 
. sont les armes “parlantes d'Alger, ét cet emblème peut: 

| signifier qu’ils veulent mettre au sac la chrétienté RON Re 
côté le long de la maison du dey, il y a-un banc de pierre 
“ couvert. de nattes - sur lequel: ‘s’assoit la: garde qu OA nee 
‘nomme neubeigis; ils sont au nombre de 32. 11S dorment LL. . 

“la nuit dans la:maison du deÿ;: ils-y-laissent leur stra= 
“pontià ei leur couverture quê: Île” capitaine prend, ren- : ne _ 

| ferme dans une chambre tous les matins'et qu il descend. 

‘à l'assere. Ceux dé ces neubetgis qui sont mariés ont: 2". 
. Ja permission la: puit du vendredi: d'aller: coucher ‘chez ro 
_ leurs femmes. L’aschi bachi-leur donne à manger: on: a 
- leur donne trois fois le café, de Run à  l'assere et Le 


‘soir. . fe. CT ee DRE | ne 


‘Outre ces néibotéte: ayS en: & aussi 9 pour la gardé © © | 
“du trésor; ils se tiennent sur ‘des bancs de bois adossés 


à‘une: chambre du trésor à droite. ên entrant. Ts servent nus es. 
‘la moitié un jour, et la moitié Pautre; de Soir, > ils vont. Pr 
coucher à la Cassabé D | 
Les neubetgis du xhräsus: “et de la prié du pécha dd A 
lèvent. pour le dey, le khrasnagi, les beys étlés grands. : 
u écrivains, qu is passent. seuls: ou tous ensémblé, mais -. ds. Ph PR 
-ils-ne se lèvent point pour l'écrivain de lä douane s’il: - 
passe seul. Ïls- ne se lèvent. point pour l'aga, le 60Bea. Re 
des chevaux et le vekil khradi ae ni . 
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| Lorqu'il meuft ü ün ï homme dé paye, soit qu il soit) marié. _ 


soit: qu'il soit. : ‘garçon, Je beit ulmagi. porté aû dey. son 
fusil avec son nom et son: surnom. Le fusil se conserve re 
dans Ja. salle d’ârmes.. S'il est gärçon,, le. beit. umalëi. 
“vend tout. .ce qui lui appartient et s’en emparé pour en: 
“tenir: ‘compte. au. trésor. suivant les: conditions de: ‘sa: 
| place. - Mais: les : bijoux, les armes, Jes Dierreries, és: 
‘mâisôns, les esclaves, les jardins. des grands officiers: 


viennent € on à droïture : au 1 bejlik; 1e peit “malain n a que ie 


‘ses armes "ét ses $ bijoux, ses sales, ste. furent estimés “ie 
à 100,000. sequins (D). ee. | F3 
Les grands de. Pogeke. {ets que Fe Fu de. ee. 

Vagn, le cogea. des chevaux, le. vekil khradg et. les. beys, - 

: Jorsqu ils meurent mariés, la maison particulière où ils: 

. restent appartient au beilik, êt lebeit ulmalgis’ en empare. 

On ne touche point à la maison dès femmes. Le deÿ. tient © : 
és. femmes dehors. du palais gouvernemental lorsqu il. St 
- ést marié, de sorte que tout ce qu il a dans le gouverné “ 
ment appartient au. beilik. | Lorsqu’ un. ‘bey meurt, laga : LE 
est expédié. pour aller’ & emparer du. trésor et de tout ce ie 
‘qui se trouve. dans la. maison du gouvernement en are. ; . 
“en: meubles! ‘en tentes, en’ esclaves, en chevaux, etc. Si 
Je as est. marié, il n° px ê à ‘qué la maison 1 des femmes, in is 


; a ae rc 
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‘garnison, “soit. on find ville ou à viliäge au royaume où. File s est 


À _ établi, le: béÿ, Vaga, le caïd fait une vente juridique de ses effets et 
_:°. en -envoié lé montant aû: beit “ulmalgi Suivant les ôÊmes régles: 


établies à: Alger dans: les. successions. Le beit ulmalgi remet:au dy. 
. le fusil du défunt, ets son non qu est: ne da . le fusil d'un 


| d'armes, ». “Sur : Hassan 0 ou à Hussein; cf. pe 87. . 
_ ee h . 
7 rt on Ma ch er ne 2 : Leu ee RE 
| ue ee 
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“les eubles et immeubles hors du gouvernement qui ine | à 


Soit: point häbous.. see | de 
> En 4778, ‘Saläh:a été fait Days de Constantine; äl a: suce 


“cédé à un certain Ahmed, qui; après avoir fini sesdixais © 
‘dé chaouchlik, fut envoyé en: qualité d'aga: seraslier avec 
20 tentes. de renfort qu'avait demandées Ahmed dans la: 2 
‘crainte de quelque invasion:de la part de Tunis. Là tente’ A 
“est composée dé 16 hommés, ÿ compris le saka, le ui 2600 
-sinier ét le vekil khradg. L'aga expédié à Constantine ER 
.‘râppôrta 300,000: sequins. L'aga rapportä en présents et 
a en. grugeries 400,00 sequins. pour‘lui; il inquiéta beau- 
| réonÿ. les femmes du mort qui. n ‘avaient point d'enfant..." 
“Le dey Chargé quelquefois le bey' qui. remplace lé moft ©; és. 
| d'expédier le trésor avec-ieic connaissance de l’aga de la. ee. . 
troupe, du cogea de la douane, etc. Gependant à la mort: 
du bey de Constantine, c’est toujours l’aga qui est expé- 4 


dié; ét l'autre arrangement n’a lieu que pour les beys de … 


4 Titeri et du Ponant. Mais. ce ‘gouvernement : du: Ponant ne 
LU. devient tous les jours: plus considérable à à cause de: Le es 2. 
o À sortie des Ses 2 . DR eee : 


‘casernes . 


“A y a: à | Alger 7 7: à 8. casérnes . pour i logement. ae © | _ _ | 


+. “joldachs : ce sont des corps dé logis très vastes et très. : 


propres. Les appartements: éonsistant en. ‘Un rez-de- | 


- + chaussée et un: premier étage, comme toutes les maisons 
. -d’Alger, sont pratiqués. à: Pentour d'une coür, -Où: _ Y CUS 
:‘uné fontaine. Les joldachs sont servis par des esclaves …  . 


ee chrétiens que le beïlik fournit; ils oùt surtout lé soin. de: : . 


‘2. laver, de nettoyer’ et.de: tenir: propres. les casernes. ns: . 
oi ‘ne ‘sont pas: Jes plus mälheureux. des. esclaves; “Jés.: =x."  . 
+. joldachs ont. pénaeoupe de bontés. pour eux cet ils les RS 


nr pu 


of - are A _ So. M D DEA : an 


L ‘seignements, a dit douze, RE à. 


sv. 


= @) Ailleurs Ge BD x notre auteur,  répétant u uné par tic dec ces rèns ne . : : : ir . ‘ 
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traitent plutôt en | camarades qu'en. domestiques. Tout . . 
joldach marié est exclu de la caserné, et ce n’est que : : 


y saisir toute personne qui S'y réfugie, soit Turc, Maure 


_. lä:où. on donne du pain, excepté pour les grands offi- 
_ciers employés dans le gouvernement. Les joldachs uE 

. sont trois où quatre dans chaque chambre. D. 

- | Ces casernes sont des lieux. d'immunité, et on ne peut”: 


chrétien ou juif. Les joldachs enlèvent souvent des : 
enfants maures et juifs et les gardent: autant qu A] leur: …. 
plaît sans que personne puisse les leur enlever. Il y a °°: 


_ dés temps où un jeune juif ou maure ne peut sortir de. E- 


| chez lui: ‘:: 


Les. casernes" d'Alger se: nomment: “Gar jenitcherié, ee 


_ ’est-à-dire. maison de la milice, maison de janissaires. 
De- ce mot Jenicherié, que les. Arabés prononcent jeki= "+": 
cherié, les Européens ont fait: cacheries. Quoi qu’il en. 
_.s6it, ces casernes sont des maisons. très commodes au 


milieu Mani VS est ‘une vaste cour ornée d’une fon- 


“Les casernes se nomment: ‘encore Sté tré. 


on les distingue en eski oda, vieilles casèrnes, jigni oda, | 


nouvelles casernes, et aussi par le nom de celui qui les . : 


s: fondées où qui les a commandées le premier, comme. —. 


Mein ogiou odasi, Mustapha Caramanli odüsi, etc. Ont 


| noïnme ‘hazoürgi le joldach. qui à.$on congé annuel; in 


| sert un aÿ et il se repose un an. ‘Pendant son année de . 


. repos, il peut faire le service d'un autre pour les camps 
et pour la course, mais non pour les garnisons. Un . 


camarade de service qui voudra le faire marcher à sa 


place lui donnera 5 jusqu’à 7 séquins @). 


Il y'a à Alger sept de ces casernes à la porte desquelles 


| est suspendue une chaîne. de: fer coïnme celle qui est Er 
sur la porte de Dar el-emaret, de l'hôtel du gouverne- :: : 


, | mént. Cette: chaîne est. une marque. d’honneur, comme 
les barrières en bois : qu où met à Paris devant les hôtels 


(6j Voir : FA | | 


pou 
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… | de: ministres (ty. Le joldach est libre d'agot: uñ ja apparte- | + . 
di ment dans ces casernes OÙ ‘dehors. Ôn Les ferme. à. la. : 


prière qui se fait une heure et demie. après le coucher 


: “du soleil. Alors les patrouilles roulent dans la ville pour . : 


: ‘érrêter tous ceux. qui marchént:sans fanal.… 


..:. Les casernes sont des lieux d'asile où on. he speut saisir pr eo 
Fe personné: les joldachs Ÿ amènent dé gré ef-Souvent de -: 
. force les fenimes et Îles enfants : qu ait rencontrent, Mais." : —. 
: dépiis M pt années, “où à st depuis: le. règne. a: ee 


pie mettent moins de troubles à qu d'auparavanit, Le ee sétuél. dd 
: Wa jamais été cruel, ‘mais cest. üuñ'hornmé sage, MR 
5 T-{ueux, ‘ami de ordre et qui’ sait punir: à ‘Propos; il est ee 


dominag e que son grand âge ne permette pas ‘d'espérer nn. 


: "qu ’jl régnerä encore longtemps. ne s'est] jamais. marié, 
+. 17 ses contemporains, assurent Que: ‘dans sa jeunesse On. ne 
: ne jui a jamais vu faire parties de femmes, éncore moins +. 


.. Vaccüse-t-on du vice mignon, sià 1a mode à Alger. où a: : 


. ‘: ‘célibat-est un moyen de parvenir. de 


Un soldat turc tue un homme, : .: se rétigte. au né _. 


2 "de Sidi Abdulcadir et de 1à il passe au camp d'hiver des 


beÿs, qu'on nomme le Camp des sbandoats? fs sont. . | 


ee toujours campés sous là tenté-à: quelque distancé. de la ” . . 


ville et c'est le. khalifet el-beléd, “autre: qué “le: premier 


| khalife du ubey, 0 qui les commande. ns sont HObIEES d'être ne x. ne 


7. donne au pain, ur ri, ‘de ja inantagué | et: une  pisstre à! ie 
{ous les deux mois ; “is continuent. à recevoir leur paye." 


. du du beilik. Dans une s SRPEAON de. 8 conséquence, ‘le pey ‘ 


ne ‘tance de. 6 l'expédition, ete en outré 16 pillage, qui i ñe. à man nr. 
|: que jamais: Lorsque le crime de. celui: qui se réfugie: au [ns ns 
:* marabout est irop atroce, le dey.i défend de lui donnér à: PUR 
DS boire et à mangér; “alors” il est obligé ‘de -quitter son : 


… , asile, eton le: saisit et on dei fait à mourir.‘ ‘Pour de. forme : 


(D Voir dr, Pr Fe Fee ee 


le 


Éépéridqut, ‘dans tous les cas où Un Turc est poursuivi,  — 


le dey fait crier.de courir sur lui, mais le criminel prend : … 


si bien son temps et il est si bien aidé sous main qu'il =. 
gagne presque. toujours un des camps des shandouis, : 
où alors il.est sauvé. Au bout de six mois ou .. 


‘année il reparaît à à Alger. 


Ra joldach. dans Alger ne peut être arrêté Sabdn le rs 
jour que par un chaouch et pendant la nuit par le coul-:" : 


louk des Turcs, composé. de 15. joldachs ayant à Jéur 
_tête un bulukbächi (1). Chacun. à tour de rôle, pendant. : 
“une semaine, doit faire la patrouille de nuit ou Pare Le | 


| camarade pour la faire à sà place. : . 


Lorsque deux joldachs: tirent. le yatagan: run contre 
| l'autre dans les rues d'Alger, personne ne peut se mêler 
de les arrêter. “Lorsqu'un tue l'autre, il.s’en va ordinai-.: 


__rement ou à ‘un marabout, ou trouver le camp d’un des : 


beys, et il revient ensuite. Il n’y a point de droit pour 
un pote combat, mais il y en aurait pour un assassi* 


nat (2). 


| Lorsqu’ù un. à joïldach veut se marier, il doit. aller en 
demander la permission au kiaya des janissaires, et sur 
la permission qu’il lui en délivre par écrit, le cadi passe. 
_ le contrat. Sans cela le cadi serait réprimandé et peut- 
_être cassé. :Si le joldach est trop nouveau sur le pays, : 
__onlui réfuse la permission de se marier, vu le peu de" 
| moyens € qe il a pour éntrelenir une femme. Lorsqu' on.” 5 


“il ET 


71 ‘Ailleurs à on: “te. {e 138): € L'L'oficier : ai” à ie iête. lie 
à | patrouille turque: de la nuit a le rang d'odabächir». LES es 
__.(@) Onlit ailleurs : :«. Les casernes €t les trois zaviés qui sont À 
on Alger sont-sacrées et pérsonne ne peut \'é être Saisi,: mais dans: les: 
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casernes y ayant moins de ressources pour vivre et obtenir $a 
“grâce, un soldat coupable tâche de gagner la zavia de Sidi Abd ul- :. 


Cader, qui est à la porte de Bab-Azoun, de là il se rend au camp s Al 


est en campagne, ou auprès d'un bey qui denände sa grâce. Aussi . 


les gens de paye se battent dans les rues d'Alger sans qu'ils puissent. 
être séparés par personñe;: il n'y a que les chaouchs seuls qui ont : 
ce droit. Tous Les ans, soit pour des femmes, soit ue des 5 garçons, so 


_ il: Y a 80 où. 40 RPM de tués à, pige » 
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da jui accorde, le Kiaya. envoie. avec Le un éhacüch. à . 
 Vachi bachi, qui fait effacer son nôm de la:liste des - 
_joldachs auxquels le pain.du beïlik ‘est dû Lorsque Sä ."" 
femime meurt ou qu’il la répudié, s'il veut ravoir Te pain : 
du beilik, il doit.se présenter chez le. kiaya: des: janiss: "7 
_sairés. avec des preuves qu il: est libre, ‘et alors cé kiaya “ - Le 
"donne. ordre. à. l’achi bachi:de lui fournir $es: -duatre —. 

: pains par jour. ‘Anciennement. sur 400 joldachsiln'y en 
“avait pas 10 qui se mariaient ; aujourd’hui, ‘sur 400 
n’y ena pas 10 de garçons. ‘Aussi-le ‘COFPS des joläachs a 
est-il à présent moins. sspsgeuts moins. Séditieux qu AL. nr . 


D était ci-devant (D) RS bus eue 


| Procédés administratifs du palin. Le: o boilik Re on 
| prête aisément: des. ‘s0mmes ‘importantes aux : juifs, dr : …_ . 


. 8UX: négociants. européens et: aux consuls. sans aucun ee 
intérêt : de est. arrivé. souvent. qu’ on - . gardé dés: 25 +. 
‘sommes de 2 ou 300,000 livres. des” 3 ou 4 ans. dé: suite. 5 it 
“La maison. de. Gimon. Jüi doit, “par. Je: dernier. ‘compte É 
“arrêté en janvier 1789, près de 800,000 livres, qui ne 
_séront peut-être pas payées dans {rois äns; “celà: dem-. 

. péché, pas le beilik de lui faire de: nouveaux crédits. .. 
Hussein, le khrashagi étränglé dans. le: mois'de. mai . 
.1788; prétait volontiers de l'argent, et il laïssail passer 1. 
les deux ou trois ans sans le demander; mais Si male 
heureusement jl lui avait pris. fantaisie. de demander 
“une commission et que : cette commission fût, retardée A 

_où n’eût pas été faite à sa fantaisie, il se vengeait en 
: redémandant son argent. L'aga. d'aujourd'hui prête aussi. D. 
aisément, mâis pour: le termé de 6: ou 81 mois S seulement be ne 2 : 


‘maïs sans intérêt quelconque. DE . 
Dans Ja paix. d'Espagne . il pa voulu. accepter aucun. 


‘rés ènt, et il n’a reçu que. les avaids attachés.à sa pièce. ci È 


: : sue 
"4 RAR 


: LRrSaUe les consuls où tout autre lui envoient ses: avaids,. 
il a même soin d'envoyer quelque. chose bien en retour | 


et mème plus que: ce: qu il a reçu: RP RES 


“| n'a jamais existé d'État -plus Lu des fonds : 5 : 
publics que le. gouvernement d’ Alger. Le trésor de PÉtat 7 


._ est ménagé avec. un scrupule inconcevablé. Il ne sort 
- du trésor pour-des dépenses courantes que. les sommes : 


fixées et arrêtées depuis un temps immémorial,'et dans : . 


les occasions -même les plus urgentes, quoique le 


khrasné soit très riche, tout se fait par corvée. Lors de Fe. 
la guerre des Dänois, en 4710; et en. dernier lieu dans 


les divers. bombardements qu'ont. tentés: si infructueu- : se 


| : sement les Espagnols, on décida d'augmenter les forti- . 
., ".….fications.de la marineet celles de la rade: Tous lés. habi- 
| tants furent obligés de travailler et d'aller chercher des 


pierres. à. une:carrière qui est ouverte du Côté: de: Bab: ele". in) 
Wad:; les grands. eux-mêmes -donnèrent l'exemple. a 
Dans a craiñté d'une seconde descente des Espagnols, 
on trouva. à propos de faire des. tranchées depuis la 


‘porte de: Bab- AZoUn jusqu’ à larivière nommée El-Arach, ; ei 


qui est à une lieue de la ville. Tous les corps de métier, -  : 


chacun à leur. tour, allaient: y travailler pendant uné 


journée ; le corps des juifs: fut divisé -en deux bandes :. | 
qui avaient leur jour marqué.Pour la défense de la ville - = 


on sentit que les chaloupes bombardières et canon- 


nières étaient. absolument nécessaires : le bey et chacun ee 


- dés grands et des gens riches en firent faire de leurs . 
“deniers. Mais. Vargent du trésor ne fut point employé à, 


un objet dé dépense nouveau. | Fo ) 
. Lorsque les-Éspagnols dans. la. malheureuse. expédis 


tion d’O’ 'Reilly furent obligés de s ‘embarquer le 9 juillet 


+. 4775; après ‘avoir. laissé. sur.le champ dé. bataïille5 où Fur 

600 hommes, les joldachs se présentèrent à la tente du: us. 
+ khrasnagi pouf lui démander dix sequins algériens par | 
tête, comme il avait été donné aux troupes qui prirent -. 


Tunis en 1755. Le khrasnagi, “effrayé du ton résolu avec 


lequel la demande était faite, leur dit qu’il m'était point. Ni 


le maître du trésor et qu’il allait faire part de leurs : pré- ri | 
tentions au dey. Baba. Muhammed, dans l’idée qu'ils. : 


| n avaient fait ue leur devoir en défendant leurs 1oyers, 


penchait à à ne. rien | dccdrdèr. te tè khräsnagl lüi. ayant . 


fait envisager qu AL fallait S'attendré à une révolte S' | 
retournait avec: üne réponse négative, EC deÿ Tui permit | 


de leur promettre cinq Seqüins à éhacün, maïs à condi- 


tion. que les beys; les grands êt les géns riches ‘sé -coti- U 


seraient pour former la somme nécessaire. Chacun 
ouvrit. sa bourse, le bey dé Mascara envoya 20,000" :. 


 Sequins, 1a veuvé.de Bäbà Ai, SO. prédécesseur, ‘en 


donna Cinq mille et ainsi des autres. Le deÿ fit faire la | . | 
distribution de cet àrgent, ‘et'ôn prétend qù’il trouva le a 
. moyen de faire éntrer quelque chose. aù trésor. (0). RE. 


Mais revenons à la mârche du: service ‘des joldächs, à 


| dont celte digression nous à. écarté. Les Soldats desti- _. 


nés Li les LE ed de Bône, ‘dé éüllé, 7 * Gigèri 
du béïlik por 1es ÿ trañéportéé, ‘et lé: ancièns revièn- : 
nent sur le Même vaisseau. Quant aûx garñisons qui 


sont dans l'intérieur des tèrres, commé Telinessen,'sur 
les frontières du -Maroë, Biscarà let # juëlques autres P. 


| places sûr les frontières düù Sähaïra; à troupe ‘a des | 
à müles pour y être 6 transportée. avec son pagsge. Cest Ja L 


. n Ôn lit ae Le Ébrasagi vint Lérouver le deÿ, q qui L 
lui dit de leür promgttié 7 ésamés d'augmentation ét dix. séquins à 
 chacün. Ceux ‘qui combattaient ‘à ‘la haïine vouluient ‘élever Îles 
mêmes prétentions; ‘mais le dey tint férme, -et-äl né-leur donna 
rien. On. donna aussi. aux . troupes cinq sequins algériens à “qui 
apportait üne tête d'Espagnol. Le. beilik ne payà cependant i rien de 
tout cela. Ties beÿs, ‘les 'grañds, les femmés ‘de Baba Ali, les partie 
culiers riches, tous.contribüuër éht à ces ‘étrennes ; on prétend même 
.que le dey y a trouvé: le moyen de faire sur tout cela des épar gnes 


en faveur du beilik. Lorsque les Espagnols se sont présentés pour 


bombarder la ville, on a fait par soukra [corvée] des augmentations 
aux for tifications de la ville :et de ‘la ‘rade, “ét: tous les grands et les * 
_gens riches ont fait présent chacun de deux ou trois {ancous ou cha- 
loupes bombardières ou canonnières. Ces: chaloupes étaient montées 
par des matelots maures et. commandées par: un rais. | | 
Lé premier des rais algériens est Maintenant un renégat juif très 

‘bon homme de mer ; on le nomme Hagi Mohammed et pe sobri- 2 

quét Sélami, c'est-à-dire renégat juif.» RS | 


90. _— 


nécessaires pour le- transport. Les Maures pâyent. les 
trois quarts de ces dépenses, et les juifs un quart. Il en 
coûte 2,000. francs environ pour cet objet. Dans toutes 
les impositions extraordinaires, les choses sé: règlent 


| : de là même manière entre lés Maures et les juifs. Les 


“travaux publics, tels’ qu? une. nouvelle , fortification, . 
redoute, tranchée, etc., ils le font: par corvées. Chéque 
| [corps] de‘métier à sün: jour marqué pour venir travailler 


A 0 ” : mr. ee eh 1e 
| ville qui est tenue de supporter je louëgs ds Sue . 


à son tour, et la nation juive est pied en deux ban- > 


_ des qui se relèvent à à tour de rôle (A). 


_ L’aga qui commande le Camp destiné à Ja levée du : 


tribut, l’'oda bachi, les chiaoux, le codgea, le saca bachi, 


| Paschi bachi, le DIT AT khradg' (le’ SaCa bachi est: un 
_ ancien joldach nommé par.le bey, âinsi que le vékil + 


| khradg) gagnent tous dans leur voyage soit des avaids 


-. qu'ils retirent des. pays, soit. des présents du bey, qui E: 


SE” 000 pataques chiques, qui: 4 ,500, qui 2 ,000, si 8 000, 
” proporontaletent à leur grade (2). > | 
_: Les. officiers supérieurs des: garnisons Ont aussi leurs E 1 
| ‘avaids réglés, qui dans le courant de l’année montent à. 


une petite somme ; ; les joldachs de Ja garnison s’occu- 


. pent tous à faire un petit commerce. Sil y a une fille 


riche à marier, c'est eux qui l’épousent. Une famille | 
maure regarde à grand honneur des allier avec un | 


Turc, dans lequel elle trouve un. protecteur. ‘ 


Un joldach dans les ruesd'Alger ne peut être évratéiai 
que par un chiaoux à à robe verte, ei au dehors de 18 ville L 


Lu le bach aga et ses trois Chiaoux. M 


|..Les coûgeas de l'ogeñe | 


LAURE DE cu M ME :que:de. Turcs levantins ; un 


: {{) Cf. p. 88, 
L 2" Cf. suprè, p. 10. 
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| Coulogli à ne péut: ÿ être admis. Un joldach q qui : ä ArÉOsSE Re one | # . 


0 AA OR 
n 


se 009 pataques chiqués et. qui sait un peu lire et écrire; ‘2 0 

:’! ächète son agrégement aù corps.dés codgeas, moyen- +: 1, — 
-— naut.cette somme, qui entre au khrasné. Alors.on len- : ES NUE 
voie à son tour aux camps et aux garnisons, et. ensuite . 
.’.. il obtient une des places régies par les codgeas à Alger: 
“Ces places sont le codgea de la douane, le codgea du: 
sel, le codgeä: du beit, ulmalgi, le codgea des cuirs, le 22 0 
| codgea dela rahbé ou des grains qui entrent en villé, 2 
:: ile. codgea de l'eau; le codgea qui: ‘assiste le: -codgea. du. 
.:" trigo, le: ‘codgea des prises (ils sont, deux, un Arabe), le. 

|: codgea du chathon, lé codges des gevails; toutes ces : “Le 
places ont une attribution de dix pour. cent. sur l8 pro=: A 

-.  duit de leurs régies. et dés. avaids. Lés quatre. grands... oo 
" : codgeas. au ‘gouvérnement, le codgéa: des ‘chévaux, de D 2 : 
… coûgea de la porte du palais commandant aux neubetgis DT NE RE 
: de la porte, le codgea du blé qui reçoit les grains dus: 
‘"au-beilik. et qui. préside. aux pains de munition, Son. 4. 
tirés de ce COrPS; mais c’est le bey.qui Je choïsit Sans: he Te. 
‘avoir égard nià Yancienn eté niau service, et il les garde "tt veut 
en place. tout 1e temps qu'il le trouve à à propos. Les RC 
: “autres, au contraire, -parviennent à à ces. ‘places A leuR sie EU 
=: tour, nelles gardent que pendant deux ans. et. passent, BR ent Ce die 
: «une autrè. L'état de codgea mène. ‘toujours à: un “bien: He cn. 
. être ässuré dans quelqu'une de ces:classes que cé soit 
1 "Le codgea des chevaux est un des. quatre. grandS "pére: vi: 
. sonnages dü- gouvernement parmi lésquels roule: Pélécs a 
tion du dey l6rsqu'il n’y à point:de révolte, chosé-qui. "7"... 
:. devient plus rare de jour en jour. ll y en à beaucoup. 2 
_ qui ont régné. Les autres grands codgeas n’y ont aucun 
.. droit, et ils ne se mêlent —— des Aniisues+ du gouver- . ne 
‘nement. | ee , Re ee 


Les joldachs q qui savent lire et écrire ef qui 1 ont point. e 
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::. 4,000 pataques chiques à donner sont reçus parmi les: 2 
HO codgeas de la marine; ils sont embarqués sur les çor- “552.7 LL 
:..saires au choïx du reïs et: ils font l'office d'écrivain." 
. LOrsqu ils ont tau. a goût pour Ia Asa tons et qu ils savent 


| | a 
. conduiré un ‘bâtiment, ils. Sont faits reïs eux- mêmes. 


Ke à Mais le reïs: n? a pas plus de: droit à Ta: payé: serrée: qù un: L 


simple soldat, et ilne Vobtient que lorsque ses années . 


de. service sont finies. Les reis n "ont point. d’autres 


‘appointernents que leur: paye. courante, ainsi que tous _ 


les ‘grands et:le dey lui-même. “Mais ‘ls ont part. aux 


avaids des beys, des consuls, et ils ont 40 parts sur les. : 


prises qu'ils font ; les hardes. du . ‘capitaine et les effets. : 
. qui se trouvent dans ja ‘chambre. du navire, ‘excepté Îles - : 
mar chandises, lui appäïtiennent. Les reïs ont aussi un 


“moyen sûr de gagner : tout-homme qui est allé à la. mer 


est obligé de marcher lorsqu”? on fait un armement; les 


reïs $’adressent à un homme à SO: aise qui a une bou- ie 
tique ou un métier, cet celui-ci se rachète moyennant 
| quelques sequins (1). Mais malheur àaluis'ilestprisile 


_beïlik ne le rachète pas-et le beit ulmalgi lui enlève tout 


son bién, s’il n’a point. d’enfant mâle; sil na qu'une 


fille, le bei. ùulmalgi se: traite. comme Venfant mâle de Ja. 
“maison : il prend lès deux tiers ct laisse l'autre tiers a 


: | fille, le douaire de la femme prélevé. Les 
Le codgea du érigo, C ’est- à-diré le coûgea de Ja gérance 


_ du blé du beïlik, revêt lecaftan avant l’äga F1, le troisième 
_ jour. de la fête du Bairam. Il’ a sous lui un codgea qui 


‘n’est que pour deux ans ; it ne “doit point être marié. 


Mehedié. et: Belidé. fournissent les boissons pour les 
corsaires et les Camps, 1e, caïd. de Sebou -[Sebaou] 200 


| Charges < de figues. on 


APE 


| Dur à É 


ny a dix chiaoux :& “robe vérité, parmi | lesquels. nn: 


| ‘trois: moins anciens oht le titre de cara-Coulloutichis ; . 
| leur Service est-dé dix ans, ‘et à mesure qu’un se retire ‘: 
Ms. il est remplacé ardt un chaouch du bach aga. is doivent. ; 


2 Von cicdessus, a . es in) 


is ' us 
, ' 


. être’ Türes levantins, et jamais s Coulogtt. Le ay) les choiz ee 
Le Sit. à son. gré. parmi les. simples joldächs, et. leur: DÉÉ E  e |, 
.‘ ‘mier. mérite est d’être d’une grande taille. et d’une. come Ne 
_ plexion forte et robuste. Toute.leur fonction, soit à | 
* Alger; soit dans les camps, est d'arrêter les ; gens de paye . 
se coupables et de lés: traduire devant le dey,. et. ensuite: ee 
-.: dans la maison de l’aga des deux. lunes pour y. recevoir … Dies 
le châtiment qu ils ont mérité. C'ést un crime impar- 
— donnäble à un joldach de faire résistance à un chaduch. 
:. dépêché pour l'arrêter. 11 suffit que celui-ci le touche de ‘ 
::." sa main ou Pafteigne avec sa papouche. pouf: qu il soit | 
obligé de sereñdre. RE 
<. . L'habillement des chiaoux âttachés. particulièrement ire 
ni au gouvernement. ést un: long. caftan vert sur lequel on. ER 
.. met uné grande. et large ceinture de soie rouge; ‘ils ont 
=. des bottines rouges et des papouches de la même Cou 
leur, dont la semelle est ferrée. Leur marche s annonce:  .- Fr 
"de fort loin, et probablement c est par indulgence POUR ee 
les Soldats. coupables qu'on à. adopté pour. ceux.qui:. Rs 
doivent les arrêter une chaussure qui rend: leur PAGES: : 
. pesante. et bruyante. a RME . pee . a 
:. .Aa"été dit: que. “lés. Ghaoëchs à: habit verte: “sont. ee 
à dix-ans-.en place. Ils font. quaire camps; ‘8 première. "4 
fois; ils font le camp. de Constantine en. qualité de: petit." 


CEE 


“ châouch, et°ce voyage. leur rapporte. 8 à -4.000 Dyréss 2 NE AE 
= Ensuite, ils-font célui-de Titéri, puis: celui. de MasGara, "#7" 
: etenfin celui de Constäntine en qualité de bach-chaouch: 
0 est un. ‘voyage dé 6, 000. livres, au moins. 1 n’y à qu’ au a 


Camp. de Constantine où: il.y ‘ait deux chaouchs (0: 
-: Lorsque les beys. viennent faire leur visite, ainsi que des: A 
:- califes, ils ont dé forts avaids-et en.outre ils vont voir le : 
- bey ! tous les matins et: s 'assoient devant lui; ils S étendent A 


ï 


jure 


 . Li: Ailleurs où: Es € ‘il ÿ en a tous. les ans s quatre d'eplogés 
on pour | les: Camps : ‘deux pour le camp.de Constäntine, : un pour: gelnt st 
. de Titéit et un pour + celui de Mascara. C'est” un voyage de deux. où si 
.. trois mille livres,» D 0 


É " # 


=. : 94 - —æ . | 
un mouchoir et lüi ‘disent gucher. efendi ; ‘il en faut 
_ même beaucoup pour les satisfaire. Les chaouchs sortent. 
‘dé. place, lorsqu’ ils. sont. sages, avec. 6 à: 7 000  sequins _ 
algériens. MÉETE | 7. | | 
ls sont au nombre de onze, sept: häbillés de vert ayant 


2, um bonnet de feutre blanc terminé par une petite pointe “| 


d’où pend un bourrelet rouge, un autre ayant le titre de 
“. baëh caracoullouctchi avec‘un bonnet de même, mais 
; ayant les. manches du caftan ouvertes, au lieu que les: : - 


| auires lés ont fermées, une grandissime ceinture de 
_ Soie rouge “el des boties roms sn ‘avec des semelles LS 
| de ja (sic). | . 


-Les.sept chaouchs etle baët, caracoullouctchi portant: 
| une coiffure qui les distingue: encore : ils ont un .bon- Le 
net de feutre-en forme d’entonnoir du bout duquel pend ; 


Es sûr Je. derrièré un: bourrelet. d’étoffe rouge qui fait une: . 
_:: éspèce d’anse. Le bach caracoullouctéhi est distinguédes -! 


_ chaouchs- par les manches de son :caftan qui sont OU- ne 


ea vertes, tandis que les. autres les ont boutonnées, 


_: Le jamac ou le second du bach caracoullouctchi est : 
“vêtu de même que lui, mais il porte un turban blanc, au 
. lieu d’un: bonnet de feutre, ‘qu’ on nomme tartoura. Le 
| troisième. Caracoullouctchi. -à” ‘Une. simple calotte rouge: 
sans tartoura et sans turbañs c'est lui qui garde les : 


| Pr du dey lorsqu il va à à Ja mosquée les jours de  . 


4 vendredi | | Re 
AUX jours i divan, les chadueé qui se trôuvent ES 
“Alger se tiénnent debout devant le dey, et ils veillent au 
. bon ordre. Le vendredi, lorsque le dey Sort de son palais ME 
pour aller à la mosquée, les chiaoux se rangent les uns... . 


derrière les autres devant la porte du palais au moment. 


| que le dey va paraître. Le dey s avance au milieu de la . 
rue, et tous les chiaoux, chacun à léur tour, vont lui : 
_ baiser la main et ouvrent la marche. Cest le dernier: ; 


:: caracoullouetchi qui commence et le bach-chaouch est. 


le dernier. :A mesure qu’ils lui ont baisé la main, ils 


u commencent à à courir et. rss vont se ranger en à haie devant, É. 


ER ; 


0 
La 


L'eit gg 


» bonté de: ja mosquée. Le ‘dernier. caracoülloucteni e . 
prend ét garde les papouches du. dey.… à — 


Pendant les: dix ans qu ils. restent en Dibe, . avaids ; | 


qu ils retirent des. grands, des ‘beys, des: caïds et. des 2: 
‘consuls les mettent. à même. de ramasser. unê ‘somme .. L: 
. de 40 à 50,000 livres. Ils-ont encore le moyen.de gagner: on 
ns en retirant la: “paye” des: joldächs. absents, «paye qu' 1S  . : k L 
. vendentaux juifs : ‘chaque paye:qu’ ils rétirent leur vaut nc 
. une piastre. Le bach chiaouch: est un: “homme:très 
’ “important à à Alger, etc on en a vu 1 souvent tauto ont été Sélus o 
c'deys. Re 
2 HET sortir d'exercice. ss’ e se. e reposent. et Sonissont: de la 
paye serrée, ‘où s’il. vient à vaquér quelque : bonne... 
_:.-caïderie OU. quelque I beilik, üs. en “obtiennent. souvent SR 

4 l'investiture. oi | A 


i 


re “Outre. ces dix éhisoux à à | robe verte v én a un ib Se L ji S , u 
qui est. particulièrement. attaché à Vaga des deux lunes, © 
. qu'on nomme en turc iskemlé agasi. Ge chaouch est : | 
_. distingué des autres par un caftan violet; ilest toujours : An 
u auprès de l'aga et marche: au devant de Jui lorsqu'il 
: vient au divan les jours. de paye. Son exercice est aussi, ‘°. 
! de dix ans, au-bout desquels il se retire avec une cer- 

| taire somme provenant des: avaids ‘et sa: paye: serrée. Lt 
…. Cestle dey qui le choisit: à SON gré: parmi . -les anciens. to 
: joldachs. Le nouvel aga est" point. revêtu par. le: deÿ, ee 
le ‘cérémonie: se, fait. ‘dans ‘sa. maison “par: Je. ‘corps . 
M rer Jaya bachis et il vient au divan: avec. un, 1 caftan qui. FA 


. “Obtre: ces chaouths à à bb à verte ét. | faisant des s foûe: a 
: Hois importantes . relatives à l’ogenc, der  dey: D D 
:."chaouchs maures ayant à: for iète- un: bach:chaouch. 
Er Ils ont: pour. distinction. un: turbän. de: mousseline de": 
. formé ronde, et leurs ‘papouches ne ‘sont point fer- : 

É rées.. îls sont cenvoyés én commission ÉROnE. les s affaires . 


-& ici s se trouvent L'Hépètés és étais Hnbôrié j p: c'e sur s linter- 


ne vention des chaouchs ee la bastonnade infigée.à aux x jeldachs. 
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-du gouvernement dans de de. Ja ville : ils font 

. l'office d'huissiers; ils donnent, la bastonnade dans la 
_ mäison du. dey aux Maures, aux Arabes et aux chré- . | 
tiens. IIS ont des #ppointements qui 1 leur sont PAYS | 

. d'hommes de paye. Les ‘commissions qu ils font soit. 
pour porter un ordre, soit pour traduire quelqu'un, 


_ deur procurent une augmentation de paye. Ce bach 


| chaouch et celui à robe verte ne quittent la maison du 
de que. lorsque E porte se ferme, à lassere. .. | 


: Depuis: le 8 février 1766, celui qui està. 14 tête de fossé” 


h 5 se nomme Baba Muhammed ben Osman ; ‘il est; de cette. 


partie de Carämanie qui est vis-à: vis Rhodes et Stan che: a 
Comme il avait appris à. lire et à écrire, il ne tarda pas, 


« 


É après. Son. arrivéé à Alger, à entrer dans le COrPS des . 


: ogeacs une. fois. que ses économies lui eurent permis 
de ramasser les mille pataques chiques qu’il faut donner 


CR 


29 4. 


| Énesuar des neubelgis Ghettiis jour et nuit à " garde … . 
dey. De cét emploi de confiance, il fut fait krasnagi par. | : 
Bäba. Ali,:son prédécesseur, auquüél il succéda. Baba 

| Muhammed est aujourd’hui (4788) un homme qui a passé : 
ses 80 ans; äl est d’une très haute taille, sec, déchärné ; 

ie traîné un. peu, ‘en mar chant, Ja jambe gauche à cause . à 


| :d'une balle. qu il reçut. au genou dans le siège d’'Horan;: 


d: iljouit d’uné assez: bonne santé, qu’il doit à sa sagesée: | 4 


. la vie. 


ilale regard dur et’ peu agréable, mais sa vue est encore : 
bonne, ainsi que: son ouie. Son esprit n’est point sfaiblt; 


O1 


et à son régime; jinnais il n’a pris de remèdes de. 
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|“Éorédt il oBt malade, Al sé met: à: | l'éau: pure Cet il atténd + 


| patiemment. lerétablissément:de-Ssa Santé. 1: ne s'est. . + ss 


- jainais marié, ‘et m ème dans. sa jeunesse on né l'ai jainais 
. BCCUSÉ. ‘dé Courir hi es femmes; hi: les. ‘garçons, Nice à. Ja: 
© mode parmi | les Turcs d Alger. AL à toujours. été chaste;: 
‘continent, simple dans ses: vêtements, sobre,: fiugale 


doux; et avare de sang; il a fait mourir fort peu de D 
“sonnes pendant. son règné: ‘En: mai 4785, il. fit étran glér] LES | 


- Kirasnagi, à :l'instigation du bey-dé. Constantine qui 16. 


“lui avait: dénoncé comme un: homme qui voulait diapostr | 
-dë sa. principauté à son. gré: et: à ‘son: ‘caprice. TE serait : 


‘‘héuréux. qu'Alger püt. le ‘conserver encore longtemps. * a. . . 
Le seul vice: ‘qu’on puisse lui reprochér, c'est une: Up Hu 
| grande économie ; “il -ne laisse ‘échapper äucuñ. moyen : des. ee 
-.® äccroître 1e’ tr ésor du béilik: et:it ne peut se déter-” pre " 


_miner, mêmé: ‘dans | ‘les occasions les plus importantes, 


à faire sortir Vargent: :qu' ÿq. Ÿ: a versé. -Cette-Ééconomie-a : 


“oëcasionné. un. mouvement parmi: ‘és treupês Jors= - La Se 


- qu” elles: eurent obligé lès Eepenole à sé rémbarquér: le: 
“8 juillet. 4775: “Elles : demandèrent-à être FÉCOMDORSEESEe 
| comime. elles. l'avaient été. à. de. prise de: Tunis en 1754: 4 


i : “on avait distribué alors de chacun : des. joldaéhs: 10: 


‘sequins, et: iIs: en. démandatent autant. Le dey. consentit, 
.-après: beaucoup d'instance, à leur en accorder cing; 4 ‘il ne: 
“pouvait. Se: décider à £ à ‘payer: ‘des ‘gens qui: défendaient : 
: contre. les : infidèles leurs: foyers. et. Jeur. religion. Au: 
‘dernier bombardement, les chaloupes: s’ élant présentées 
au combat ef: étant. revenües: très: vite; oh Eû demanda: 


la raison, etils répondirent : qu'ils & étaient battus pour . D 


une piästre. qu on leur” avait. donnée. 


Le dey: actuel: ést. peut-être. Je. seul: “ie à d'Aiger: dont | 


[les mœurs ont: toujours. été. ‘pures: sUr. Varticle. -Sarçons : 


-et sür.tout:autre article de’ débauche. Aussi: dans :Sà 
maison: il né: soûffre point: de: “Hbertinage,. ‘et. es: gens: 
“qui. ‘sont: attachés. à: son: service: doivent-ils - avoir “une: 
. conduite. ‘régulière et. craindre “que Jeurs. seen BIS 


en. cornmettent. contre. des ‘mœurs, .vienñent ses 
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| permis. de! fiber if FA  rondrs da tabac, Ses: principaux 


#1 ‘2 officiers s se donnent bien de > garde de fumer et de boire 


‘du Vin. 


| Depuis | ‘qu il est. ae 7. ä “fait venir. ‘dérk de: ses . 


“neveux: lun nommé Hassan Cogea, s'étant appliqué à :. ! 


: liré et à-écrire, ALPa fait. le. second: dés grands; écrivains, . 


-et l'autre n'ayant: voulu: rien. ‘apprendre, il: la laissé: 
Simple joldach,: ef. il 4. -pour. vivre:que. ce que. Sa. payé: . 
-etles: aübaines de: son: service lui donnent: Sidi Ali, er 


“vékil Khradg de la-märine, qui est. Vesclavé de “Baba 
Mohammed, lui fait du bien d:par égard a au sang anquel de 
. appartient. dut, | Ë + D 

Dey, où bluiôt da, est) un | mot. turc qui ii iénite propre- ee: 
: ment oncle: maternel; ail signifie aussi ie -plus/vaïllañt, *: :# 
“un héros. C’est Ja sighification que lui donnent les Turés IS 


Alger, et. US: prétendent: que, quand les: trois: Barbe. 


rousse partirent. pour. leurs “expéditions, le père recom-. . 


-randà- aux deux cadéts'et à (ous ceux quiles Suivaient 
dans: Jeur expédition d'obéir- à Kbreir él-Din: ‘en. leur NÉ . 
_disänt.« c'est votre dai»; Quoi qu il n soit. de: cette étymo- 4 
-Jogié, c’est le titre qu’on donne.et qu’on a toujours donné - 
.” au chef de la milice d’ Alger. En qualité de dey,ilal'au- 
. torité d’un grand maître sur tous les joldachs, qui son... is 
es chevaliers, et en. qualité. de- pächa’ ilest le: déposi: : à 


- taire. dé. l'autorité despotique. du. Grand: Seigneur. Le eu 
divan en fait. l'élection, : “et. la Porte la confirme en. Jüt 5.5 


| envoyant le diplôme. de: pacha, ‘un. caftan: et-les: deux. : 
. queues. Cest: en. 1740: que la. Poïte. n’a plus-envoyé de: 


::pacha : à Alger (1); mais depuis nombre d'années aupa-.. .: 
raÿvant, les pachäs n'avaient plus à à Alger que: Ja: même. 
“autorité. que le: Bouvernemnent d'Égypte avait Jaissée à à ses Li 
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w On. ft pre de. 40 j'y: -& à jaconte: ainsi. Etre du 


: ft renoncer la Porte à l'envoi des pachas. Eù 1710; le pacha, voulant : 
‘:. ‘cachér les-richesses qu'il ävait ramassées et les émporter avec lui..." 
He re CS mis ses seins dans s des jarres couver tes de. beurt re ; “un Biskri, re 
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_vizirs depuis Ibrahim Kisja. On leur rendait ‘48 grands Be 
- honneurs; ils recevaient leurs appointements etils nè 
-se mêlaient de rien. La préuve que leur influence dans. . 
les affaires était fort peu de chose, c est que nos capitu- de 
-lations. avec la Porte, qui étaient nos seuls titres avec . 
: | Alger, ont cessé d’être. suffisantes ‘et que les Yexations : 
qu ]S se permettaient obligèrent Louis XIV à bombarder. 
- leur ville. C’est à la suite de ce bombardement que lon 
. ne fit notre premier traité en 1689. : . ENT 
:: Le-règne:de Baba Muhammed a dé: fort paisible. Sans: . 
le commencement, il y a eu quelques factions. obscures 
qu’il a toujours : eu Je bonheur de’ dissiper: En 1768, de 
comme il. était assis dans la salle dau divañ, ‘un Turc. . 
: manchot eut le: secret. de cacher. s0n.. -yatagan, ‘t'en. ‘‘: 
: allant prendre Sa solde lui en déchargea sur la. tête. Éti 
| Coup viôlent-que sôn turban para heureusement. Quelque . 
temps après, neuf Türcs formèrent aussi le complot dés #0 
|  l’assassiner, etils avaient caché leur yatagan bien. äffilé E —. 
“éntre la doublure et le dessus dé leur capot; mais le de, 
"secret ayant transpiré, le cogea de la garde arrêta. les. 
| ‘premiers qui se présentèrent sous prétexte d'aller rece- . 
_ ‘voir leur paye; les autres voulurent s'échapper, mais 
“ils furent saisis, et tous furent. étranglés dans la maison 
de l’agà des deux lunes, où se font les exécutions. Cet. 
‘événement fit renouveler les défenses d'entrer armé 
dans le palais du beilik, et-pérsonne, : à l'excéption des 
nn. officiers du gouvernement et des neubetgis, ñ entre dans. . 
. l'hôtel du gouvernement qu après avoir. été fouillé. Et il _… 
est probable. que cét usage, ‘qui: sera toujours. plus’ en | 
:: vigueur, assurera dorénavant.la vié des deys,; qui avaient ut | 
| pour coutume auparavant de mourir dans leur | lite pus est ro . 
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| 0 en : “portant 1 une au Ne sur i ledudl ÿ devait : S s'énberqiée, le.” de 
‘laissa tomber, €t on en . magot Aussitôt on. se saisit du paein 1e 


| et on le massacra; 


‘» Le règne du pacha était: triennal: on 1 changoait t tous üu trois Fe + 
ans. Baba Erbdi à été le. pe emier pacha dëL selon quelques-uns. D 
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a de 400 “se à. sa 
46 Vintérét de la milles c qu'il ÿ- ait: souvent: des change: es à 
- ments, Ja. PAYÉ. augmente. de. quelques essamés. à la: suite. 

des Changements: de pouvoir, etil ne peut ya avoir que a. . 
_pus grande vigilance qui puisse ‘empêcher les attentats.” . 
La fermeté qu'il a montrée lors dela descente des Esp | ” 
:Enois. et: des: ‘divers : bombardements qu ils: ont: faits, : ES 
donne une haute idéé: dé ‘SON. courage : +. al à. forcé: celte. 
- puissar nice. humiliée. de: Jui demander: Ja" paix. Gette’ Paix. 
à coûté. à TEspagne. un million dè piastres sans compter: 


«Jes présents faits à tout c ce’ quil tent; au: Méonetenen 


ae 


|nol, :siciliens et. À nebOH AIRE à qui. a été fait: à de’ suite, a 
: coûté ui: autre. million. dé piastr es. fortes.” Cette somme, 
“iminense a: été portée au.résor et jointe à tout ce qui + fre 
est accumulé. où prétend ane première somme PA pOrS . 


| CA l'eelui-ci avait téouivé. le trésor aidé re nn a 


“Le dey 4 pour tout ‘appoïntement la paye dé: soldat, 40. 
_ pains que. lui fournit. Je: cheileh él-beled Ge. mire dé do: à ÿ 
. ville), s ses. droits sur. les investitüres: dés’ places. et dé à 
_européens. Le Hoïlié jui fournit. sa ‘fabié, dés. garames | 
-6n. blé; -Hioutons, -poules; pigeons, beurre, riz: et fruits,” 
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à u ‘que fournissent: les divers districts” ‘du. joyaumé.. cette. 
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ne Vois. ba: pe FT ES DR RETIRE . 


“Cuisine nourrit. Je NA et tous. les officiers et joldaens ur) 


ja SSerTe 6 D Ha . A 
A la mosquée de: A6 a: une à place. Hisitelés près: d 
| Himêm, mais point de tribune; ‘macsoura. ES SU rade 
2] Le dey. a: “employé. les: fichesses ‘qu’ il: ‘à: ramassées 
durant s son rreeno à: faire construire la mosquée qui est 


=" 


CIE On HE ailleurs fo. 157 a “€ Le: cheikh Fa beled aè lé Fille est. 
Cd. fournir à-la maison: du dey” le pain qüi lui est. -hécessaire.- 
“Toutes: les: provisions de: sa maison Jui sont fournies” par. Les. caids : 
“du district d'Alger st les 8 boys : des trois. prôvinces. : De es LR _ 

Re PUS CS D EE nt pes 


| 7 101 - TE 


. vis ‘à vis. Son. à palais; où il va: tous Les vendredis: faire: sa: 


prière, et divers châteaux. ét redontes : (en turc, dLop=". 


… | Mobree ) qu'il a fait élever pour mettre Alger. et: sa rade. ‘ : : 


à l'abri de -toute attaque. ‘Lorsque les Espagnols Ba 
préséritérent. quelque +emps. après. leur malheureuse … ne 


. descente pour bombarder la ville; les grands éngagèrent Re 
‘le dey à se transporter à à: la Cassabé, attendu. qu’il était 27 © 
‘: tombé deux bombes dans son -palais et qu’un boulet : 
es mêmé: vint fr apper à une fénêtre par laquelle ilregardait. - 
“un instant auparavant la flotte espagnole. En se rendant ‘7. | 
2 leur représentation,’ dé dey. rémit au trésor en dépôt . : 
200,000 sequins algériens. qu'il y ‘avait dans la cassette. +" 
de son épargne. Lorsqu'on: lui a suggéré de les repren= 


. dre, il a répondu qu'il.n avait besoin de rien et que - 


- puisqu'ils devaient. retourner au trésor après sa mort, ie à 
. ilLvalait autant-qu’ils ÿ. restassent. dès. aujourd’hui (1). a 
_: Baba Ali, Son. prédécesseur, était marié; il tenait sa. 2 

: femine dans $on'jardin-où il allait une fois toutes les : 
Semaines, et au plus. tard tous les quinze jours. Baba : do … 
: AU cependant régné longtemps: et est. mort dans son: REA Le  . 
lit. Il: était très courageux, vérsait le sañg aisémènt, : +. 


- mais aussi extraordinairement:généreux. Le trésor. de de: 


V'État était presque vide à sa mort; il y puisait pour + 


enrichir-sa femme’et ses. ‘enfants. H'a laissé un fils qui: LE 


= 4 hérité de biens imménses de sa mère; mais il en:fait:. -.. 


très mauvais usage,-et-tout ‘sera bientôt dissipé..A la °°. 


a P mort du dey;: Je beilik: n'hérite. que: de: tout CE... qui. se. ee : 
x trouve. dans. les Appartéments. qu il occupe das _ es + 


Le 


“à On lit ailleurs (fo 96): € (Le dy d- “shouts: tait” un. bon. ssneé ee 
de son ar gent pour Îa pr ospérité. dela. République : la. fait bâtir de =": : 
“ses” épargnes une mosquée superbe, vis à vis l'hôtel du gouverne 7: 7: ". 
"ment, deux nouveaux forts; la fonderie êt-‘plusieurs Yaisséaux,; :En "#7. 7 
_- outre, dans le temps du bombardement; il'a déposé. dans le irésor  :. cn. 
::. 200,000 sequins : algériens: ‘qu'il n’a pas repris, et depuis. ce.moment "1; 
ses épargnes doivent. avoir: considérablement augmenté, Car. al ne. -:: 
fait aucuné espèce de dépense: pour lui-même et il ne dépensé que + 
: pour l'augmentation des biens ‘et des revenus de la De som re »: . | 
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. palais ; Ja femme et les enfants gardent c ce e qui se trouve  . 
L Sans leur maison. | | 


Le deyÿ revêtit aux: dé: baïrams la veste “honneur : A 


Lens Jui- envoie le Grand Seigneur à son avénement au 
… deilik et tous les deux. ou trois ans Ceîte veste d’hon- 


« 


. .. neur à ‘manches pendantes se nomme caftan ; elle est 
faite. d'une étoffe de coton bigarrée sur les devants, d'un L. 

c. _tissu en soie jaune imitant des flammes. Ce caftan est + 
_ de peu de valeur, intrinsèquement ir ne coûte pas plus He 
Lure de 15 piäsires de Turquie. 


* Le tchelike: Es. estune espèce d'ataratée à en sui it 


L dont le Grand Seigneur orne son turban, Il la porte un 
: peu penchée, -et les. Turcs prétendent qu’ Al né pourra la 
_.- redresser que lorsqu’ il aura conquis l'univers et planté ue 
| dans toutes les parties dû monde Tétendard de 1a toi. : 
L mahométane. de . | | 
“Après la défaite dés Repagnôle dans leur malheureuse F 
A _’.descente à Alger, le: Grand Seigneur envoya: au: dey PAL sé à 
se He capigi-bachi une-aigrette en diamant, qu'il met les : .i 
…. jours des baïrams en même temps que le caftan. …. 
“Le dey ne porte sur lui aucuné marque distinctive . si 
.  ést vêtu très simplement en drap, et son: vêtement est. 
. composé d’uné chemise, de deux corsets de drap, d’un 
_ jubé de drap, d’un bernus blanc, d'une grande culotte: 
. de drap en hiver et de toile en été. Sa coiffure est .un 
. turban ‘rond de: mousseline _sur une Simple, calolte. 
. .-Foug e, et il porté des papouches jaunes Sur. un éerlic 
_" : de la même couleür; il‘ n’a ni or ni argentsur lui. Dans 
. Phiver il a coutuiné de porter des chaussons de coton, 
_ qui vont au-dessus de la cheville. On l’a vu plus d'une | 
fois raccommoder les mailles de ses Chaussons et... 


: mettre un -point à ses habits. La parcimonie est son 


| Côté faible ; mais ce: qui. la rend moins ‘condamnable, _ 

“. c'est qu elle Wa jamais que la prospérité de l'État pour 

: "Put unique. Lies droits du beilik ont toujours été sacrés 
. pour lui, et il. nes en est jamais’ relâché en faveur de 
| personne. AUSSI des. sommes versées dans le trésor 
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_! doiventcelles aujourd Aui . Lee. un | objet de consé- . D 


- quence. . | 
-* A..]a paix des Dañois, lé deÿ fit venir äe- Dänemark 


des. munitions navales, parmi lesquelles il y avait des . 
7 morliers à bombe. ‘Baba Muhammed fut curieüx de les 
-voir et il se transportä à la-marine, où il distribua 400: 


| “sequins algériens aux esclaves de la chiourme. C’est la 
__ seule fois qu'il ait été à la' ‘marine. depuis son règné et 
-qu'il lui est arrivé. d’être Si. généreux: “Hey ms de. 


‘::. quinze ans de cette ‘époque (D). 


A chaque bairam le dey; en se revètissant du caftan, ‘ 


| | | est tenu à un avaid de 4600 piastres courantes d’ Alger, 4 | 
- qui $e. partage parmi. tous les officiers du gouverne- 


ment chacun selon son gräde : grands écrivains, khras- 


.".:- nagi, aga; Cogea des chevaux, cogea de Ja porté ; -les. 


aschibachis de l'hôtel, les chiaoux à robe verte, Le. drog- 


| man du deÿ, les vékil Khradg, les neubetgis du trésor et. ‘ : | 
- dela garde du palais, les SbIAGS; chacun a Sa ‘part de | 


h avaid. 


Le dey a une bis: et une petite musique : là grande 0 


_ musique, qui est celle d’un pacha à deux queues, com- 


posée de 8 tambours, de 8 trompettes, fifres, clarinet- 


- tes, etc:, joue tous les jours à l’assére dans la galerie 
. Supérieure de Thôtel, et la petite musique joue tous les” 


". matins au-.soleïl levant dans la maison intérieure qui 


“était autrefois affectée aux pachas et où le dey à ses. 


.. . écuries ; els est au fond, et celle où est le deÿ aujour- | 


_ & On: lit en ns Ta): € ne dey régnant, dans l'espace de 23. | 
… ans; n est sorti que le vendredi, pour aller à La mosquée qui est vis 
. à vis de ses appartements, et il est allé une seule fois à la marine 
après la paix des: Danois ct trois fois hors de la ville à l’occasion. 


| ‘.. de quelque mariage, et la troisième fois, après. Pembarquement des 
- troupes espagnoles, pour visiter : les travaux qu "elles avaient faits. 
© — {f 134) Il est de Meiri vis à vis de Rhodes. — (fo 158) Le 12 


. octobre: 1788, le dey ayant eu: des coliques, on à fait rougir un cou- ” 
| -_teau et on le lui a appliqué légèrement. sur son . ventre. C'est. un 
L homme. quatr e-wingts ans envir on; » . | 


NUE Ba: 


| dhüi 4. “otjos. été celle du chef de Vogeae.: La “veille : 


-_. de ls lune nouvelle, il F. a pont de: uslque par ui, 
: . . Usage particulier. — NE 


“Le: troisième. jou de la première. “fête” qui Suit 1e a 22 
ramadan, le dey. revêtit. aussi d’un caftan l'agä, 16. cogea. 
_ des grains, les caids. qu. district. d'Alger, “et.cette. céré- de 

“monie est la.confirmation de leur emploi. Tis doivent un : : 
avaid de 2,000: piasires ‘dont il revient. 400: piästres au. “ : 


+ dey,: car le reste est. distribué parmi les: mêmés officier S 
- - que nous avons déjà nommés. cb est encore d’ usage que 
lé dey envoie un caftan: ‘au premier. baïram aux beys de 


; est suiviede présents pour le: -dey: etes grands officiers, 


+ Constantine, de Titéri et dé Mascara; et-cette: expédition _. 


| présents d'autant plus, considéra bles. qu is ne sont pas es 


ré Porte est düsägé d'énvoyer: tous’ 1 deux: à ‘troie 


ans et a toutes les circonstances: ‘extraordinaires un 


caftan au dey; le beïlik donne mille sequins algériens de. 
. à celui qui. l’apporte, et le dey 1600 piastres aux mêmes : 


grands officiers que nous avons: ñnoïmés ci-dessus. Les 


…. joldachs aussi gagnent un esamné à cette OCCHSiON, ‘indé- , | 


pendamment de celui qui leur revient de : droit à la fête : 


| pascale qui suit le ramadan, : “mais. le premier esañné de. : 
grâce est toujours pour les cog eas: Lorsqu'il ÿ a‘une : 
| expédition extraordinaire; ‘leur paye: ést aussi augmen- : 


tée d’un ou plusieurs ésamés, selon l'importance de la FR 


chose, ainsi qu il a été dit, 


-Cét-usage où la Porte est d'env oyer {ous 1es deux où E . 
trois ans un caftan au dey; affeétionne le: joïdach. àses .. 


intérêts, à cause de l'augmentation dela. paye qui suit … : 
. Ja cérémonie, et rappelle au dey lui:m êrne qu'il est dans | 
| “sa dépendance. L'officier qui apporte 1e caftan est chargé --. 
°: de porter quelques présents au Grand. Seigneur, au ie 


: vizir ét .au capitan. pacha, qui.est.. ordinairement Je 


à 


capokiaÿa de l’ogeac à : Constantinople: 


_ Le dey à son avènement députe En diligence au: -Grand! | ee 
| Seigheur.u un officier. de: FOBne avec: des frésents Pie 
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; demariäer FT ctrniston: de son “élection” et cs Aux L 


. queues. L'officier de la Porte. destiné à à: apporter le caftan. . 

. est. attendu vec impatience. Le: Grand Seigneur est 

: : beaucoup plus lé maître à ‘Alger qu” il pe l'est: à Tunis el" 5 
à Tripoli. Le- “bey de Tunis et le princé dé- Tripoli pour- Le 


+ -raieñt à Ja: Tiguêur-sé passer’ ‘de Ta- confirmation. dé. la 7 


“Porté: et: de envoi des: deux queues,’ maïs. le. dèy. ne de 


- pourrait garder. ‘84: place : sans. cette formalité, IL & : . 


| Hobyeoup de. provinces. de lofapire ottoman, telles. que tt 


Cr Pr 


L .n’ a pas autorité. ‘qu’ il a: à: vus iE “ébtiendra toujours Tr. 
- de l'ogeac ce qu'il voudra. bien “—lorsqu il: éxpliquera ; Sa "+ 
volonté. Toutes. les recrues.se font sur les terres de." ©: 

- l'empire ottoman, et les Turcs conservent le plus. gra and eh 
. respect pour. lé -SuHanm:": "suis ee 
| - Élection du dey. — L'élection à dy: roule it trois D à 


. _éu ets, 'et ce-sont'ceux qui occupent: les premières placés + 


“du. gouvernément : le Ehrasnagt. ou le grand. trésorier, de 
. “il faitlés fonctions de premier ministre; mehallé agasi,… ©: 
| : J aga des camps : € est lui qui ‘a là police de la campagne De 
+ : @t qui commande les armées dé têrre dans. une expédi- He 


| tion;at codgeasi, l'écrivain des chévaux-: Cest lui qui 
._ est le: directeur. des domaines. @ est parmi. ces trois. per=" 


- sonnages qu'on choisit le. -dey. Le’ vehil khradg .âe da 


À - mariné, quoique ministre de la marine, ne pârvient point. ue 


à. cette. dignité, ‘mais il'peut: être. fait, de vekil khradg 


=: kbrasnagi ( où aga, et alors il a des prétentions. S'il était Hein 
cependant Géorgien d’origine. où: renégat Chrétien, ide ur 
k : pourrait poiñt posséder. ‘une place au-dessus de celle Lu 


qu il a. On a vu autrefois. des. chaduchs, étc:, faits deys; ee 


mais c’est lorsque des conjurations avaient déjà. HaSsas. e 


de cré où écarté les trois grands que. nous avons. nommés PRE 
: plus haut. Le. grând cuisinier du: divan influe beaucoüp ES 


dans l'élection dun -dey.. Lorsque | lé déy meurt pendänt eu 
.." -la nuit, c'est Jui qui réste 1e: maître” du- palais, et il peut on PL 
= faire passer. un avis : à: celui. des. {rois ministres qu il L ni 

…. affectionne € et “lui ouvrir ra porte à avant tave 1e auires. ne * si 


= 


EL mu ei nu 
* L noue 
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se soient rendus. Quelquefois Ie dey. en mourant recom-. . 
:. mandeé telle personne, et son. désir. est ordinairement +: 
suivi, C'est le grand. cuisinier qui vient annoncer Jamort....; 


_. etles dernières intentions du dey. Le “dey est aussi le 
— maître de résigner et approuve et confirmé le choix qu'il 


_. | laisserait mourir dans le palais; mais Je neveu ingrat le 
fit sortir le lendemain et lui assigna une maison dans le 


nee ‘gouvernement, et sil se marie il est obligé de tenir sa 
| ‘ferme ailleurs, ‘en ville ou à la campagne (0: Al Dey | 


fait (sic). Ibrahim Cogea Cheikh avait fait asseoir son 


à 


neveu à sa place dès son vivant, à.condition qu’il: le 


voisinage. Lex-dey en mourut bientôt de chagrin. 
Un.dey ne.peut avoir des femmes dans la maison du. 


SR A MUR x masse 
Fi Fes : : “ 
= .r = “a à ve : LR 


avait fait bâtir uñe maison vers au palais, etil'avait 
pratiqué une. porte de communication pour: s'y rendre. 
Le divan lui fit des réprésentations à ce sujet, et lui dit 


-. qu'il ne convenait pas qu'il y eût plus d'une entrée au 


su _ palais, que cela était. contre les usages. IL ft condamner ä 
la porte de communication qu il avait faite, mais comme . e 


NES : Pi 
: c'était le Cogea. des chevaux qui avait donné lieu àces 


: représentations du; divan, il le fit étrangier | quelque a 
: temps après, malgré que ce même cogea des chevaux, ne 
‘* auquel on offrait. le: -deylik, eut désigné Baba Al comme 


. - étant plus propre que lui à régner. . | 


Trésor. _—. De temps en temps le dey fait sortir düe_ 


. ei que chose du trésor qu'il fait vendre à lencan. Ce trésor. ‘ 
:. est dans la maison du gouvernement ; ce sont des. : 


_ ‘chambres souterraines et voûtées dont la: i:portè donne : f 


“2 sur la grande cour où se tient lé divan ; “élle est à droite 
HE MON entrant dans cette cour. seize neubetais où gardiens Ne 


._- ment d'Algér ne per mettent pas qu'un dey soit marié. Ce n’est que 


…. loi.vient de ce qu'on pense que le dey ne doit avoir point d'autres 
.-. enfants que les joldachs. Gt que, s'il se marie, ‘comme il est: le dépo- . 


. di | st à entretien et'à Vavancement. de. Sa famille, D" 


D Il est dit ailléürs dt. Lan) à .« Le constitutions du gouver ne- 


._ par relâchement qu'on souffre qu'ils aient des fermes. L'éspr it de cette 


‘: sitaire des revenus de l’État, il peut prodiguer. les 5. de la Lo : . 


rm Ad 
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“adossés à ‘Ja: muraille. maîtresse. Le khrasnagi est. le. 


sa 


y _pôrte. Yargent et qui le sort. Le “vélcit- khradg. des . 


F du trésor & se Stiéninont. assis sûr des bancs. de pliches 


seul qui puisse entrer dénsla Kkhrasné ; “c’est lui seul: qui 


- laïñes’ét le saïgi [ou] contador. portent les sacs surle 
seuil de Ja porte lorsqu’ il est question. d’enfermer dés + 
. _sornmes dans le trésor, et le. khasnagi les range. En. 
‘même chose ge: pratique lorsqu’ il faut sortir de l'argent: is 

, le Khasnagi entre avec une hougie et met les sacs sur 
Je-seuil de la porte, où le vekil Khrag ét le contador les: ——.. 
: prennent. Lé dey. garde la. clef du trésor. Lorsque la : 


“porte du gouvernement s’ oùvré, et. Cest au soleil levarit, 


: il envoie la clef au khasnagi qui ést descendu du divan." 
avec {ous les grands officiers. Ils atiendént ordinaire- a 
“ment. louverture de la: grande porte sur dés bancs de … 
‘pierré qui sont au dehors: Le trésor reste ouvert. jusqu di. 
“midi. ‘précis. Alors le khasnagi ferme le trésor. et-fait 

. | remettre la-clef au dey. Le trésor est fermé tous les 
après-midi et même les jours de paye ; lemardiet le‘ 
vendredi ne s’ouvre point. Il.y a deux saigis ou conta- 
dors. ‘nmaures pour compter ‘les sommes qui entrent et eme 
- qui. sortent: ‘Pour la paye il ya dans la cour deux juifs. he Lo 
_préposés auxquels les joldachs viennent faire. vérifier. .. ur: 
“T'ergent blanc:où les sequins qu'ils reçoivent. Lorsqu'il. 
“y 4 quelque. chose. de court où bien de faux, -on le lèur A 
- change, mais une fois-sortis de la maison du gouverne- a 

_ * ment le khasné he > reconnaît _ la monnaie ; alors. is. CN | 


“tend que dans les chambres dù hiasné il ÿ a: ne S'pHlés | RC 
en marbre où on. met les SACS d'argént et d'or. Dâns ls" 7. rte.» 
7 -Kkhasné. on net” aussi: les’ khangiars, | : Jes: fusils, es 

-sabres, les bijoux, les: perles, es pierreries qu on trouve mer a 


à Ja mort dun nÉtand officier. de PÉtat. 


tion d'Alger. On pr étend deépéndsht que la fichésse +. ons 


_trésor ne. coïnpte que depuis la paix de: Tunis en. 41785. 


on > versa toute la 'Aépouille: du. Bardo « en à bijoux et en Ré | , : 


: | + + , ’ : 


effets précieux. d'or et. dergent, et on sait que la c cour . 


de Tunis était très splendide. eo _ 
“Un. objet dé. ‘conséquence qui est dans . trésor est le. 


. corail. Depuis 1685, . la Compägnie d'Afrique paye üne 
| redevance de. deux caisses de corail au gouvernement, 


dé” 420; livres pesant. chaque caisse. On met. dans: re 
| irésor le plus. beau: corail de Tassortiment,. ‘qu’ on doit. 
4 ‘évaluer à- 40 livres : par caisse et la [illisible] se vend 
: depuis 100 ans 80 livres de corail ; cela: fait une somme 
| ‘immense: ‘On peui évaluer ce corail à raison de: 400 Ib. la 
. - livre pesant au moins. Où en prend rarement pour faire 


7 ofher quelques fusils que lon. envoie en présent au _ 
| Grands Seig Sneur et aux : grands à de Constantinople Ge 


à nt me L 


. R _— au a et es granÿs officiers Mas 


“On. peut évaluer au inoins les. revenus annuels. du 


= dey en avaids réglées à 25,000 sequins algériens, sans” 


- compter. le casuél, dans. léquél doivent être compris. des. 


. prises. sur les ennemis, les cohfiscations sur les paul 


| ‘—lons amis, ‘les paix avec les puissances. chrétiennes, lés. 


a . -butins faits dans les guêrres avec ses. voisins, les pré- 


| sents des: puissances chrétiennes, les présents de tous. 


A les. gens de quelque Considération .-ou marchands 
= maures du ‘pays qui vont à la. Mecque ou en Turquie. 
"Dans 18 paix d'Espagne; le dey eut pour ses escarpes 
17. 60,000 piastres d’Espagne, et le khrasnagi, l’aga, le cogea. 
| .” des. chevaux 80, 000, Hidépendamment ne nombre: de 


cr 


EU On dt: lente: nm Tant. qu'Alger a eu: dès pachas, és jede-. 4 L 


nn  : vances et les. profits ‘de la. course couvr aient. à: peine.les: dépenses, ‘ 
7. parce que le-pacha avait des droits considérables ; il 8 'enrichissait 
... -ctil'emportait l'argent du pays. Les droits du pacha, le beilik‘en a 
SN hérité: -Ce.ne:serait. pàs une exagér ation que de dire que le. Kkhagrié ä 


=? peut-être cent millions soit en argent se cn soit en. “bijoux, soit” 
en armes s préciorises, soit en-Corail 7. one 


Cr 
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bagues. dé. caflans, etc.’ Le: beÿ. au Ponant, ‘dans da 


.! dernière visite” qu j]. 4: faite à: ‘Alger en octobre. 1788; : 
ER ons! au dey 2 24, 000 ue Bigétienes. | L'année d'age | _. 


Le sequins algériens, 40 :000 mahhoubs. et 5 000 : piastres: 
Ces” donations: ‘üe. feront. -qu ‘augmenter, attendu. les: 


_.sortiés de: grains qui.se font - ‘dans leur gouvernement, : 
où la culture se : trouve: encouragée. par. ‘a : vente ‘des. 
| denrées; bien: que le cultivateur: ne profité guère du haut 


. “prix qu’en ‘donnent les. commerçants. : do 
On peut “évaluer égalément les: revenus : annuels dés: 


‘grands officiers -du gouvernement, d'A ‘compris. 4e vekil | 
khradg,'.à - 45, 000. sequins- algériens : “par ‘année, “Sans. 


| ‘compter le: casuel expliqué. ci-dessus. I faut obsérver ni 
-qu’aucun d’eux ne dépense rien..ni pour sa. tablé, ni. * 


pour. ses. bijoux, hi pour'ses vêtements : tout: -cela leur - 


_-vienten présents. La Seule dépense: qu ls sont dans. Je: 


| cas de. faire se borñé à: des. broderies sur leurs habits, - 


: aux façons de ces mêmes habits, et à des bâtisses sis our | 


en.ont.la fantaisie. LE. Ra 
| Constitution: — La constitution d Aiger est essentielle- 
ment vicieuse.: Le dey . ést ‘assez. absolu ‘pour faire sa: 


. volonté däns- les cas particuliers, mais. il ne. peut sans 
ee risque mécontenter là marine et les. camps. IL. est obligé 
de souffrir et: d'autoriser les injustices. qui. tendent: a 
. bien général. Qi confisque. des: :Cargaisons sur. des. pâti- - 
. ments amis sous. prétexte que: les. lignes du. passeport 
:..— he. correspondent . point’ exactement ‘avec. celles ‘du ” 


modèle € dont. chaque rais. est muni ; “quelquefois les rais 
eux-mêmes. les. défigurent: Le dey. ñe. décide. pas. Ja 


ES légitimité dé: la prise : ‘il fait assembler Un divan. de r'aîS 


‘ à la mariné,.et après que lé cas est: ‘décidé. sélon-leurs 
intérêts, ils: ‘appéllent les: ‘consuls pour leur: montrer 


2 qu ‘ny a point. d'injustice. de: Jéur part et qu’ ils. ne. 


. font que Se : conformer. aux usages constants de. Pogoëc | 
“ sur une pareille inatière. . T1 n° Ya aucune nation Pour. 
laquelle i ils: aient plus de. considération LUS pour ls. 
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autres : peut-être les. Anglais sont. les seuls - vis-à-vis 
| desquels ils. appréhendeni un peu de faire des. injus- . - 
.:  tices {rop ‘criantes (Ds Quant aux nations. du: nord, IC 


Hollande, Ja Suède, 4e. Danemark et aussi Venise, ils se . 


soucient aussi peu de leur amitié que. de leur haine. 


Vis-à-vis de la France, ils ne poussent pas les choses 
à l'extrême, parce qu’ils n'ignorent -pas qu’on a les . 
= moyens de.se venger. Mais ils ne craignent pas non. 
‘plus de commettre de temps en temps quelque injustice | 


contre elle, persuadés: que. la considération de son 


commerce et de ses établissements au Levañt, en . 


‘ Barbarie et dans leur propre royaume l'empéchera 


more toujours den venir à une. rupture. Depuis le. succès . . 

des: Algériens vis-à-vis des Espagnols, il n'ÿ a plus 
aucun moyen de leur:en imposer: ils se croient 
; inattaquables tant par mer que par terre. Tout. accord 
“+. avec eux ne peut être que passager et incertain, vu LE | 


nature de- leur gouvernement. 


‘:"} Un traïté de paix avec les. Algériens devrait être réduit Li 
. à deux seuls articles : paix perpétuelle et réciprocité de 
E procédés. Tout le reste ést inutile et ne sert qu'à nous 
: lier vis-à-vis d'eux. Mais tout ce qui. .les gène ne. peut n 
 ::: être de durée avec eux; en voici un petit exemple. Notre . . 
"traité depuis 60 à 80 ans dit qu'un bâtiment qui viendra 


“vide et s’en retournera vide ne payera que demi-ancrage. 


Les Algériens s'étant aperçus dernièrement, 26 janvier | 


1789, qu il vénait très souvent des bâtiments espagnols 


Chercher des denrées; ‘ont vu:qu'il valait mieux recevoir .. 


14 sequins que. d'en recevoir 7, etils ont fait signifier à 


… toutes les nations qu où pércevrait dorénav antlancrage | : 
en entier. On croirait qu’il serait aisé de défendre une 


clause annoncée. par . les. traités et: -confi rmée par un . 
- usage: immémorial, mais: on & ‘beau. -parler et. on. Vous LL. 
; r æépond-q que ceux qui ont fait ces règles. n "ont Pa faire le _… 


L (1) Cf, plus loin. 


net 0. HA. SURESNES 
| tort de la chose publique « et qui ils sont faits pour rétor- FN: | 
. mer leur erreur. 


Dans ( ce gouvernement, ï existe > cependant des sens 


É dore sobre, continent, “chaste, piséeste ns ses vête- a 
_ ments, ne respirant que pour la: prospérité de l États ün Je Re 
écrivain des chevaux, Osman Codgea, qui se ferait. en 
:. plus grand sérupulé de recevoir, outre les avaids aCCOr- TE EU Lu 
| _déesè à sa place, le plus petit présent: de. qui que ce soit. 
‘ha jamais. été marié, il'a toujours vécu d’une manière 4 {+ 
“exemplaire et son bien est. employé au soulagement des. dur EL 


E ‘pauvres; ilest; conime le: dey; très pieux et très attaché . 


.. À lobservance de. lislamisme. “Le: kbrasnagi est de 
homme frané, loyal; qui né sait pas. déguiser ce qua de 

- sur le cœur; mais qui né: tient, péint rancune. Ina dit. L 
: à propos d’une injustice : que nous avons : -essuyée : 


«Nous autres gens en place: nous ne pouvons. pas . Loue 


- jours.faire ce qui nous paraît Don: ‘nous sommes dans re 
“un pays dé bandits où le nombre. de voix *empor te: CE): » a 
"Le vekil- khradg, homme d'esprit, “fort. TRS UE MAS en 
“cherchant un peu trop à favoriser les raïs, qui BONE ee 
. partie:la plus méchante de tout Alger. Le joldach qui n Gin gant ci 
: fréquente pas. la: mer est: ordinairement brave homme, ou 


7 quoique fanatique.. FU RAS 


"Il ny a rien. de si économe et de: si j'vigilant pour ses nr à 
. “intérêts que lé beilik.. IÉ entretient quantité rer lions et . a 
. de tigres dont il fait des: ‘présents aux têtes. couronnées . rÉ | .. . sn: 
_ dans cértaines. circonstances, et ces ‘animaux ne lui . : | 
d- coûtent pas un ‘sol pour. leur. noürriture. Ceux qui se au LU 
= chargent des tavernes sont obligés de les’nourrir. On". 
les nourrit:avec les têtes de: moutons et.de bœufs, et : EE 
- ceux qui vendent de Ia viande sont obligés. ‘eux-mêmes. Re 
_ de vendre aux taverniers à un prix fixé ét modiqué,; lés:: "recrue 
têtes dont ils ont. besoin. pour. l'entretien. dé la IMÉNAE une, Le 
) gerie, qui est dans un. 1.des. trois. s--bagnés. Les  tavernes, 
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indépendämmént. de cela, rendent: énnuëllemeñt au. 
:. beilik un millier de sequins; 10,000 francs environ. Les 
Éd — Llaverniers- ‘s’enrichissaient autrefois. lorsqu ils ayaient, se 
| delà conduite; mais aujourd’huiils gagnent beaucoup. 

| : moins Dee. que les eut de la course ont beacoup 
diminué. "© | rs 


Places ‘ét fonctions. — - La jouissance: Le aidie place U 
quelconque à Alger est soumise à des’avaids en sa faveur, 


et contre elle. I] n’y a pas jusqu’à lâ place d’un négociänt 


 quine soit. tenue à présenter tous les ans des pommes, 
_ des châtaignes, des anchois, des: olives, eic., aux grands 
cet petits qui sont. employés. dans le gouvernement. Les ! 
: actes:de bienséance, de cérémonie, de politesse sont 
.. : foujours. suivis à Alger d’une. donation : en. ‘argent ou en : . 
:' effets. Toutest réglé; on ne connaît point.les compli- 
, ments qui ne sont pas accompagnés. de présents. 


Les places. à à Alger, comme däns-ioute la Turquie, 


. n’ont. point d’appointements, mais fé -Y. à .de nombrèux | ; 
… moyens deles bonifer etde s enrichir. Baba. Ali, ‘après : . 
- la mort de. VPaga qui fut tüé par Iles Gabaïlis de Felissa, 


choisit pour. 16 remplacer un. chaouch: bel homme mais 


_ grand. ivrogne. Lorsque le dey: pensa à lui pour le faire 
+ “aga, on. l’alla chercher dans: une: taverne et.on le luisf 
.: amena säoûl à né Lab ee tenir sur ses. jambes, 
:. Baba Ali: Jui: dit: « Je Vai appelé: pour té faire aga, 


mais. prends bien on à l'avenir. »-Get homine ignsre S 


« 


de. .cet aga revint au beilik, -êt on. Jui trouva 35 000. 


séquins sigériens qu il avait faits en ‘deux ans et demi, . 


ee TT 


| garda Sa. -placé pendant deux : ans et. demi, et Baba 
. Muhammed, homme très sage ét peu sanguinaire, ayant -. 
appris ses vexations. et ses déportemñents, envo oya ordre + ; 
| Tedies,. où: À commandait lé camp‘: 
. envoyé pour. continuer Ja guerré contre les Cabaïlis ; il : 
voulut même qu'il ne fût enterré que.dans un linéeul. de "# 
:. grosse toile ne valant point une piastre, On sait que les -: 
peuples de l'Orient enterrent leurs morts avec des toiles. in 
très fines et même des étoffes:en drap d’or. La dépouille 


Fe ne = 118 — | | 
“malgré les |éépensés pour l'entretien de sa: maison. et 


> qu il. füt très endetté lorsque: Baba Ali le mit en place. 
Lie Cet. argent. lui-venait.én partié. des sipahis mariés qu’il 


enrôlait. L’aga en 4 700, quiforment la cavalerie d'Alger, 


en sans. compter celle dés Dbeys ; chaque sipahi donne 


| ordinairement 80 ou. 40’ sequins. pour ‘êtré reçu. Get 
emploi affranchit leurs terres de tout impôt et procure à 
leur famille une protection nécessaire dans un pays où 


1e Mäure n’est qu’esclave. Cet. aga Sous le moindre petit. 
prétexte rehvoyait les Sipahis et ên. prénäit d’autres 


qui lui donnaient encore 45 ou 20 séquins.. En outre;: il 


: peut. faire des avances aux gens: de la campagne, qui 
-". sont entièrement sous sa: juridiction. Lorsqu'il est hors L 


: de la ville, il'a le sabre libre et il fait prévotalement 
pendre où couper. Baba AU, lorsqu'il était äaga, s’amu- 
sait: à essayer son fusil sur le premier Maure qui pas- 
sait.-Dans le témps des bombardements des Espagnols, 
il était défendu aux Maures de trop S "approcher de la 


". villes l’aga aujourd'hui en place, Jorsqu’il les rencon- 
L trait, leur faisait écraser la tête entre deux pierres. Ce 


- n'est que par la plus grande tyrannie que les Turcs 
pensent qu'ils. peuvent maintenir 1à tranquillité dans un 
Pays" où ils sont : au moins cent contre un n (D). 20 


Maison du 4 L 


Le ‘khresnadat: Cara: Mubamnined ; il fait Poffice de : 
trésorier et de valet de chambre (2). : | : 
| Deux saigi où serraf, ils sont. toujours Maures et 
. jamais joldachs. Ils sont chargés de vérifier et de peser 
Ce devant le khfasnagi ce. ous est. dans Le trésor. ils 


: (1). Cf. plus fol, Gr Re MR ee CE Re 
(2) On lit ailleurs (£..96): « Le Khrasnadar du dey est une des. 
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‘ni lentrée ni la sortie. 


"avec le gouver nement. - Dans la paix d’ Espagne. il eut pour sa re Ft 


_ Le drogman du deÿ : il est ni Maure, il est, pour 
| l'interprétation verbale de ceux qui se. présentent. | FA 


“Deux écrivains maures qu’on nomme Cogeai el-Aräb : 


îs sont chargés de lire les lettres écrites en arabe qui ne 
viennent du dehors et d’en faire la réponse. DE 
. Douze chaouchs maures, ayant un bach chsouch ne” 
leur tête; ils font l’office des cararolames alacarre, c’est-.: 
. à-dire des robes noires. C'était anciennement une place =. 
- qui menait aux premiers emplois et même au deilik ; . 
_ mais depuis quelqué temps ils en sont exclus. Baba Al € . 

avait été bach chaouch avant d’être aga. Ils sont envoyés 
en commission pour les affaires grändes et petites du 
gouvernement dans la ville seulement. Ce sont eux: 

qui donnent la bastonnade dans la maison du dey aux. "+ 
Maures, aux. chrétiens et aux Arabes ; ils ont une paye, _ ; 
mais non point une paye de joldach. ‘Ils sont payés ue . : 


les commissions qu'ils font @&): 


| Deux cuisiniers aschi bachi, lun chef et l'autre. en 
‘second : ils Sont Turcs et président à. a: cuisine. du dey: FT 
- Tout ce qui tient au gouvernement mange de cette. 
—. cuisine le matin, à l'exception des neubétgis, esclaves, ts 
“ete, qui mângent mätin et soir: au palais. puisqu’ ils. FA 
_ dorment. Ce sont les esclaves qui font la cuisine. & 
Quatre solacs, janissaires avec le. casque de grena- : 
u die orné de plumes et st Ün. manche de feutre Ben en 
dant par derrière. ee . 
40 esclaves chrétiens tant pour le héut que- pour lé +: 
bas; celui qui balaye s ‘appelle le capitan prove il y en 
à deux, un pour le haut Fautre pour ! le bas. Le capitan . 


personnes qu on. ménagëé le plus Jorsqu' on à à ee des affaires 


450,000 livres sans compter des montres et des bijoux. » 


._: (1) Ce passage se présente dans le manuscrit dans l'ordre suivant :: -: 
- « Deux saigi ou serraf..., jusqu’à les commissions qu'ils font: Maison : 
ou dudey. a jusqu ‘àvaletde chambre. Deux cuisiniers, ete.» ES 


| comptent + ce que le beïlik paye, mais rien nes enregistre 1. 


SO Bus ce Le 
prove : à. Vaubè crie de. Ia galerie déux. fois “donjorno 


. . Efjendi bonjorno Efendi, | 


4 Biskeris faisant les fonctions de. commissionnaires 


: : pour le dehors. 


10 Sais ayant un- bac: sais à: loué tête, {chargés des. 
_ chelvaux à l'écurie et des quelques muüles. : ee 


Un: ‘geôlier pour les FRE à on. à fnomme Abbas; o L 


.e ’est'un Maure du dehors.” en ne 
| © L'écrivain de la gardé du dèy, neubétg cogeasi ; il doit : 
… être toujours dans la maison du dey'. jour et nuit. Cest - 
une place de confiance qui amène ‘aux. plus. grandes 
“places. Mohammed pacha avait commencé S par à, “et, de. 
 Jàil fut fait Kkhrasnagi.… ET : 
O2. neubetgis tUTCS et. non ue Los roubétets 
“sont toujours choisis sur toute la liste dés soldats qui - 
sont. €n. service pour les ‘garnison - et” non. pour. le” 
‘service des camps. Ils. restent dans la maison. du. dey.… 
un. an. Ils sont [chargés] du bon. ordre, d'empêcher … 
“qu’on n'entre de force ou avec des armes, ete | 
_ Le mehter bachi.ou chef dé la musique. . : 
Tout ce qui sert dans: Je: palais, grands. et. nos nt | 


- vent-être Turcs d'origine ou. renégats; mâis point: Gou- . 


| loglis. 


Officiers NES M Lin _. 
| Déy: Muhammied ben osman Pacha. Le | 
| : Khasnagi : Hassan, le premier ministre “chargé. Fr 
| trésor de l'État. Il est le seul qui entre dans le trésor, . 
- mais la clef du khasné, GC est le déy qui.la gardé. | . 
_ Celui-ci a succédé à un autre. Hassän que 1e: dey. a fait. 
| étrañgler le 26 inai 4788. La dépouillé de sa maison par- - 
:. ticukière a välu au beilik 15,000. sequins .a algériéns, de: 
bracelets, de joyaux, de broderies, de. yatagans ; on n’a 
. point touché à à os maison de sa “femme, dont le khasnagi 


, 
—. ù 
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‘actuel. avait la fille en mariage: (4): celui -ci, Baba Muham- 
-med Dey, lorsqu il fut fait. khasñagi, le fit l'intendant de: 


-sà maison, et lorsqu'il fut fait dey, il le fit son khasna- 


dar, puis. “vekil khradg de là marine, et il est aujour- ee 
dhui à Ja place- ae amène o plus sûrement au gou- _. 
| vernement absolu. A UN EE 

“Mehellé aÿast, ‘aga : Ad, second ministre! et général 


“de guerre pour 14: terre: Re 


At cogeast, l'écrivain: des chevaux, “Mustaphe, ministre. 


| chargé des reventis des régénces des terres du beilik:et. 
‘de la vente des chevaux, -mulés; chameaux, moutons, ee 


: bœufs de la redevance des beÿs et des cadis. . 


- Béit ulmalgi : * AB, chargé: de: recueillir. la scoéésion Le 


de. tous CEUX: qui meurent: sans: “héritiers. Cest: üpe 
“espèce de ferme, etil paie au: béilik 500 : D ataques, chiques 


“chaque semaine. Le beitulmalgi.ä, entre autres chargés, 
“Celle d’habiller les esclaves. au deÿ: tous les ans. Le beit. 
| uimalgi a üne boutique. qui ui est affectée ainsi. qu? Lib 
tous les grañds-officiers du gouvernement et de l’ogéac. … : 
“C'est là où se tiennent la: caisse et’ tous les officiers. du’. 
.“beit ii ubomgi line doit poirit être 1 marié, mais s maintenan tr 


‘aucune. place. A sa mort. toutes: ess sommes Freins 2 
dans 1c coffre- fort, ainsi. que de sa dépouille. propre, sont : 
: versées dans le trésor, maïs on-rend aux esclaves déli-. 
:vrés ce qui leur. révienit d'après. la uote »'Hardée dans les Fe 
| registr es du beit ulmalgi. : PR 7 

* Vekil. khradg. de Ja marine : “AH, minisire della marine. 

|Prémier. écrivain. qu où. nomme mukatagi : “Ahmed: “5 


| Coëen. IL tient le. rôle: des joldachs et -celui.au mukataàs: 
C'est-à- dire. de tous les biens- fonds. et rédevances du 
© belle on  : 

- Second écrivain.  bach, defehar: “Hasan; il ‘tiérit be 
seconde’ eépie- du rôle des Soupes. il a la. place d'hon=. | 


= 


F 
[l 


_. Le os ” es ANT. Pr LS. . | + à. 
| “Troisième écrivain. IL tient le double di registre d des US 
. “« Aiené-fonds et redevances du beïlik. 
ee Quatrième. ‘écrivain. . Cogea el äschour, chaïgé. du 
+ registre des douànes 8. tout ce qui vient de la chré- 
. tienté:: ‘Cette douane se règle par le mukaaâgi aidé du | 

_ “troisième écrivaiñ (D) LT ee LE tn 
LE Vekil khrädÿ elkebir : : Muhaïnimed, chargé äe iécevoir Le 
LE et de. mettre: en: magasin. 14: ai. [déchirure |. d'huile. “du: _. 
.'beïlik. Il tieñt-aussi la clef de tous les mâgasins fdéchi- se; 
 -rure]. Il ne paÿyeet ne reçoit rien: C'ést le beilik qui paye . 

=: {8 échirure] lés teskerés pour la:laine’ét [déchiruté}. 
 . Vekil khradg: el-Saghir : Ahined:; il supplée le premier  S 
Frans ses [déchirure] la contrebande de la.ciré Lu 
ru rurel LG) - : 


.— os -+r= 


En ‘ur 


“a On. lit liens (£ 120): & ne v. à à quâtre grands ë écrivains : "le 
: premier a. la ‘Seconde place dans le divan, et lorsqu” ils | ‘sortent 
. * ensemble. il sort-Ie: “premier. Iltient deux registres, celui de là paye 
Let. celui des droits. et révenus dù pays. Le second écrivain tiént un. 
Le double: registre de là payé; le troisième le-double registre des droits . 
_'1ét revenus, et-le quatrième le compte des douanes, ».— (EF. 160): 
6 Outre: les quatre grands écrivains, qui sont Tur cs. Île dey a deux- 
Ne écrivains maurés pour la-‘corr réspondancé avéc les beys, les caïds, TS 
-:. lérol. de Maroc, le. bey de Tünis ét de Tripoli. Tout est fait en arabe — 
. et mème:les teskerés qui ‘se délivrent tous lés jours pour diverses 
_. . affaires. Les grands écrivains tur cs rie sont que pour Ja correspon- 
:.". dañce‘de la Porté'etdes. pinces chrétiens, et pour ténir les régistres L 
.8t Îles rôles. Dés deux écrivains -maures, il y-en a'un, lé premier, 

sou on: nomme hiatib el=sirr; c'est. Jui qui fait les lettres: du -deÿ ct 
qui lui dit cellés qu'il recoit: d'autre est barticulièrément affecté aü 
if Cogca. des chevaux, .qui à. continuellement affairé aux: Maures à 
+ causé des fonctions de sa place; ce. Second écrivain aide. l'autre ne 
_ danse bésoin », ——- no. 
ee. ‘(@ On lit ailleurs ff. : « Ajiés le dëÿ ii deux officiers qui se À 
Er “mêlent: et décident: dans toutes les’affairés; c’est le: khrasnägi pour. : 
” tont ce qui regarde la ville et le. royaume, êt le vekil kbradg pourles. + 
--_ affaires dé la marine. L'agaet le cogea des chevaux n’ont point de. 
:'yoix dans les affaires de là ill: Lé cogea. dés chevaux est un homme 
‘2: honnête, un qu donne tout : son. chien aux pauviéss : il m'est. 
Fe ORNE inarié » : DE | ie o 


_ 


+ 2 
, 4 - : 
34 or , 
, s a" - Eu 
= Pins fl Roms mms: ms 


Divan d'Alger 


_ Divan el-khas, le conseil d'État ; divan el-aam, 16. 


| |” conseil général. 

. Ledey. 

. Le khrasnagi. 
res des deux unes, que lon nomme en. moresque 


| Vaga des sirkegis. Il ne vient au divan que les deux. 


. baïrams et les jours de paye: qui durent quatorze jours 


courants sans compter le mardi et le vendredi. fl est: 
“assis à côté du dey à la gauche, le kiaja et les autres : 
__ officiers à la suite, les grands écrivains à droite et le‘ 


| khrasnagi au pied du dey en leur tournant le dos. L’aga 
“alors vient à cheval jusqu’à la porte accompagné de. 


:°  -tousles chaouchs qui le reconduisent; lorsqu'il entre Ne 
‘dans la maison tous les officiers entrent à sa suiteet. 
- chacun s’asseoit à son rang. Les chaouchs verts, tous : 


Ft cara couloucgis sont tous les dimanches avec lui. 


©: Le vekil khradg de la mariue fait l'office de ministre 
: ... de ce département. Il a sous lui douze bulukbachis qui : 
. -portent les clefs:des magasins pour en retirer les ancres. 
«et le nécessaire à l'équipement, et en outre amiral, ei vi 


| -capitaine du port, les gardiens, les reïs. 


. Le kiaya: c'est lui seul et nôn laga qui. commende . 
- en ville commé lieutenant de police. | Jen 


. Les jajabachis qui. deviennent kiaya. | 
_ Les bulukbachis. °° - 5 
 L'aga des sipahis. 


“+ Lesoda bachis.:Tous ceux-ci sont assis set les chaouchs É 
. “sont debout devant le dey, le bach chaouch debout à 
__. : côté du premier écrivain ; le soldat lui donne son nom. 
. etlebach chaouch le nomme à à A SCPIVEIR, qui dit tant. | 

L  d'aspres. ne he : 

: L'amiral d'Alger n 'est plus qu'une place de représon- 


LA 
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“la République. Le vekil: khradj: de Ja: marine, qui n ‘était: : 
_ci-devant que l’intendant, ayant là garde. des magasins. 


--de fourniture de Varsenal, est:devenu le ministre dé ce 


département: 11 a sous ses ordres douze bulukbachis du. 


La vie des Mgériens e est énndéé et soie ét. n service sé. 


_ fait avec une régularité étonnante [CE Ceux qui occupent 


- les premières places du gouvernement sont plus oCCu-. 


‘ 


| pés et plus gènés que les autres, et des petites indispo-. 


sitions ne Îles empêchent. même jamais des acquitter de 
leurs devoirs.-Le dey. doit” “toujours. être levé avant le. 


récevoir les officiers. Le Kkhasnagi, l’'aga; le cogea des. 


L chevaux, les grands écrivains, -etc., ‘sont assis sur le. 
- banc de pierre qui est. devant. la maison du dey avant 
_ quela porte s'ouvre‘; chacun. d'eux Vient baiser. là main. 
- dù dey et on prend rs cäfé. ls’ ‘ne. retournent. plus chez. 


. eux qu'après l’asserre et que Ia musique du pacha ayant 


joué; ‘alors on fermé la. porte de la maison du Éouverne- 
- ment. Le veñdredi on n° expédié. point d’affaires, maisils” 
__ doivent venir préndre le dey. pouf. le conduire à 1a mos= 
ne quée, et ils passent depuis 41 heures jusqu’à 2 heures - 


soit à la mosquée, soit” à faire leur. cour au dey ; après 


x quoi; -chacun:est libre. jusqu’ au lendemain matin. Le 
. mardi est le. seul jour de vacance pour tout. le monde, 


et il est libre - à chacun. d'aller à son: jardin ; ce. est 


. encore que depuis 1 le règne’ de. Baba Al que « ce jour de 


5 


Cu On lit alllourais. €. -Preuÿe: prints” de Fexactitude avec 


æ 


laquelle le service se ne à. Alger: 4 “chacun. ne se mêle que de : son. 
“affaires L LT us ee 8 se À ue 


, LT 


. tation, comme celle. de l'aga dés deux unes. Dans. le ; 
principe, ces deux places devaient être les premières de’ 


—— 


-_. corps des joldachs, qui ‘éxécutent. ses. sissosltions * | F _ 
_… L’émiral, le capitaine. du. port, e: commandant de l'esca ne: 

_ dre et tous les raïs. sont entièrement s soumis à sa. juri-  . 

_diction. he | se 


soleil, qui est l’héure où la porte de Fhôtel du gouverne- | . 
ment s'ouvre et où il doit descendre au divan pour. 
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| congé & lei. Le: khasnagi, lorsque le: divéa* cesse, vers" 
- lés 9:heures du: matin, reste au divan, et: les. autres se 
grands dans les diverses boutiques qui leur. sont affec-  d 


tées et qui sont toutes. devant ou à côté du palais ; ils y 
demeurent jusqu’ après: l’assere. Le dey remonte chez 
lui à 9 heures du matin pour dîner ; : les grands officiers 
| “montent à la cuisine:du divan pour prendre leur rép 


x ls. se couchent à 7 ou 8 heures du: SOÏP. es. je, v iyd 
‘Leurs goiphesou appartements dé gargon: sont lapissés. HT 


de yatagans, de sabres, dé pistolets et de fusils. Quand je 
dis tapissés, ce n "est point une exagération : -On.y verra | 
suspendus 30 ou 40 yatägans, 7 à 8 paires de pistolets et 
une douzaine de fusils dont'lés crosses sont ornées de 
corail et de nacre de perle. Les gibecières brodées font : 
_ aussi un des ornements des murs. de leürsappartements ; 
“ils ÿ placent trois ou quatre pendules et un miroir, Tout. 
à. lentour pour s'asseoir il. y a uns SOffa éténdu sur un 
tapis ; ils se couchent le soir au milieu de Jeur apparte- L 
| ment; le plus sensuel fait étendre un petit strapontin 


de 42 à 45 livres de laine sur lequel il s'étend enveloppé : 


dans un où deux barracans. L'été, au lieu de barracans, 


‘ils sé servent de draps de lit. La plupart d'eux ne cou- .: : 
chent même : pas sur un strapontin; ils. font étendre . D: 
deux où trois barracans sur le tapis de jeur apparte- - 


ment sur lequel ils s étenident. Le dey lui-même n’a 
qu’un très petit ‘strapontin pour tout lit. ‘Le dey ainsi 
que-les. premiers officiérs ‘du gouvernement, lorsqu'ils 
sont mariés, ont toujours: deux maisons : léur maison. 


particulière et celle des femmes. Celle-ci, lorsqu’ ils ont e 


des-enfants, .est respectée à à leur mort, et le beilik dy 


met point la ‘main ordinairement; mais tout ce quise  ‘ 


# trouve dans leur maison à particulière révient de droit au :. 
_ beilik. | | ne 


on nomme la nétohe [5 s à] le salori ? Où He grands off: 
ciers reçoivent ceux qui les vont voir dans leur maison 
| particulière, etj jamais à dans La maison des femmes. Cette 


DU FN ONE E 


: : golphe à est Hapissée de yatagans, de khengièrs, c dé. gabtes, 
de pistolets; de fusils et de: gibecières à à Cartouches. He 


Toutes ces armes sont ornées de pierreries. et äu moins - . 


| quatre muraïlles. 


'.: :Cés: grands marié és né gardent : que forts peu. ii d'argent ET 
. comptañt dans Jeur golphe ; Jeur-trésor est dans la mai-. eo. 
: . s6n déleur femme, ainsi quelés bijoux les plus précieux. 
a Le Meilleure mänière d'assurer le Sort de leurs femmes, :. :: 
. _"lorsqu’ ils wônt point d'enfants, c’est d'acheter. ‘en Jeu: © LT 
. nom dés biens voués à la. Mekke. Hassan Khasnagi, 
"qui aété étranglé dans le mois: de mars 1788, avait dans. 
-. "84 golphe une petite sornme en: argent comptant, plus 
.-" sieurs montres enrichies de diamants, “plusieurs belles ni 
pendules, 16,000 sequins algériens sous billets faits ‘par 
: . des juifs et quantité de belles armes, br idés,. “ete. Cétte 
dépouille a été. estimée, indépendamment. dés billets, ru 
“à 100, 000 sequins : tout cela 8 été. enseveli dans s 1e mé 2 


| * sor (1). 


Les grands ‘officiers: qui. sont. mariés né Yônt Sbser . 

“ “a nuit chez leurs. femmes: que lé vendredi ét le. mardi. | ne 
:. La iäison dés femmes annonce de la. magnificence: La a. 
paix de PEspagne, qui a été achetée par des sommes: non 
: _ considérables, a introduit 1e” luxe à Alger; les: grands ont L _.: 

fait faire de : magnifiques. jardins. ét: de: superbes môi-., 
=: sons pour leurs harems. Ces jardins et ces maisons sont... 
_ couverts dé marbre. qu'on fait venir de. Gênes . bide 6 à 
ee . ‘Livourne. Les murs en sont: tapissés, ainsi que le plän- RU CE 
.. cher, avec des carreaux de. belle. faïence ‘émaillée. ét. : ©: : 
 : peinte de diverses couleurs; on. tire.ces carreaux de 
| hrs et d’ Espagne; on 165 nomme, selis se D œ est une | 


2. d’or et d'argent. Jai compté vingt ÿatagäns suspendus Le 
L - däns la golphe où me reçut lé Khasnagi actuél, tous ces 
“a -yatagans avec un manche orné de pierres précieuses. et | 
Un fourreau garni. en argent ou: ên or ; ‘les. fusils, les : Fa 
L pistolets, les: sabres et. autres armes -couvraient les. | 


si 


| io — 122. — | | | 
- des fsbriques qui enrichit Turis. Gettemanièredetapisser 


“les appartements dans un pays chauda beaucoup. ee Den 


ment et de fraicheur. Les Algériens ‘aiment beaucoup | 
les pendules : chez les gens. riches, ïl y en a au moins: 
une douzaine, Les montres:ne leur coûtent pas. grand 


chose; elles leur sonñt données en re par les consuls. 


: établis chez eux. | 
- Les Algériens n'aiment point l'horlogerie française : 


Ê ils préferent la forme des montres et des pendules que”: a 
font les Anglais. Ce que font les Français dans ce genre x 
. ñe leur plait pas dès qu'ils s ’imaginent que cela est sorti: 
de France ou de Genève. Il faut surtout que la montre: _ 


soil renfermée dans une boîte en écaille avec des petits 
| clous d’or ou tout. autre ornement; Sans cela; elle est . 
imparfaite à à leurs yeux. F À . j 


Quant aux armes à feu, ils préfèrent les pistolets et : 


| des fusils qu'ils font: ce sont des armes chargées de 
- bois et incrustées de nacre, de perles et de corail ; elles . 
. Sonttrès lourdes et très pesantes. ces. armes, dont nous : 


ne voudrions pas nous Servir et qui nous’ assomme-" Rien 


| _raient, sont plus belles pour eux que tout ce qu l y a de. 


- plus fini en ce genre en France et en Angleterre. Les 


1 . canons de :leurs fusils sont en: général fort. bons: su 
‘Une vigilance qui ne s ’éndort: jamais. un. instant pot 


+ seule soutenir le. gouvernement d'Alger, qui pèse si | 


L ‘durement sur ous. Les Turcs ont pour ennemis les: : 


| : Gouloglis : qu ’jls.n ’employent. que malgré eux, lorsque | 


| : les sujets leur manquent ét qui ont. l'exclusion de loutes 
les charges principales ; 1es Maures qu’ils accablent; 


les esclaves sur lesquels ils ne peuvent point compter. ee 


“Les meilleurs amis qu: aient les Algériens sont les con 


_suls européens qui résident chez eux: et qu ne gagne, ee 


raient rien à une révolution (1). 


E : Les mœurs des Algériens, À ‘entends des jolaachs, sont 


(2). Cf. p. 109 ; infrà, p: 129. 
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1e Seaucoup n moins sférocés. qu PoÎleS ne. rétaient ñ y a a que 4 on 
- Tahte ans. Dans: ce temps: Tà: ‘régnait Baba Muhammed : | 
“(dit Torvo parce. qu” il était: bôrgne; ‘c'était. un homme : 


e juste, ‘équitable. et. ami: ‘dé. Yordre; il puünissait rigoureu- : us . 
-.. sement:les désordres; ‘les crimes; Vindiscipline; ettous:: 


… les jours il était: dans le: Cas: de punir du dernier supplice 


les fapis, les. viols; les assassinats, ‘les vols. Lorsqu'on 


- armait les corsaires, lorsqu’ 6h. préparait. l'expédition. 


des. camps, on ne pouvait guère-sortir de chéZ soïsans 
+ danger, et il fallait ioujc ours êtré rétiré avait trois. hetires 


dé l’après-dîner ; les femmes, es enfants pe pouvaient F 
_. $é hasarder à marcher. dans'les rues. À.ce gouverne: Se es . 
e. ment. succéda. celui de:Baba Ali, homme guerrier, so a. 
.. rägeux, libéral et sanguinaire;. Fil parvint à. accoutumer : L 
- ‘les joldachs . à un. peu: plus de discipline. Baba Müham: : En : DOS 


:: med, qui lui a Süccédé, ‘homme doué de toutes lés vertus: 


ie. morales, qu’il ne ternit que. par: un peu d’avaricé,:a tou “ nn 


 : jours iMaintenu une: police. sévère. ‘Personne cependant: 


En est moins $anguinaire que lui; il pardonne tout ce qu AT: 


. peutpardonner (f). Mais ce n° est-plus le-bon, parmi les: 


. 1 ÿ a rien de honteux: “êt: d'ignoble pour eux : ils: sont 


 [ joldachs, d' être. tapageur, ‘de’ faire des complots et des: 
ne “insurrections; ils S ’adennent à “un petit commerce: ‘Les : 
ee Turcs ne dédaignent: aucun métier, et ceux: mêrnes qui. 
‘sont én passe d’être avancés aux. -premières places: de 


fisserands, maréchaux; ‘arquebusiers, etc. ils. ‘font: es. Re nu 
a. bouchers, les. revendeurs; ‘ils. -verdent des poules, des: | 


œufs, des herbages; des. fruits, du tabac, dés pipes, et. = 


“est sévèré pour tout ce: ‘qui: “régarde les mœurs, ‘et comme on: sait 


: F. For ils ont 1 un à petit D bien de terre, ils viennent vendre  . 


ms On lit ailléurs ( Et € «Een murs sont beaucoup plus doées | É 
or “dé ellés ‘n'étaient, grâce : à “à ‘bonne police . qui s'obsérve dépuis’ 18. ee 
— règne de Baba AU. Baba: Mubémmed,. ‘quoique: fort doux et humain; re 


à il est fort sage: ‘et fort rañgé; ceux qui. ont envie de.s’ avancer. ont. 
| bien soin de ne pas commettre. des äctions qui pourr aient leur duipes...." 2°. 
u dans Son es ils. se: pu dent, du v vin: et ‘des femmes mêmes. D GÉ: eo Ée 
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eux-mêmes. “leur [récolte] au marché, où is comptent ce 


qui vaut un denier les quatre. Ils sortent de leurs petites 


. boutiques pour être faits oda bachi et bulucbachi, etc. 
La paix: de: l'Espagne servira ‘beaucoup. à adoucir les "à 
mœurs : la course devient plus difficile et moins lucra- 


tive et on s’en dégoûtera tôt ou tard. “Naples s'est mis 
sur le pied de faire armer des frégates; Malte a des fré- 


gates doubiées en cuivre qui intimideront parce qu’elles: 


pourront: faire des prises; le Portugal fait garder le 
détroit été et hiver par des frégates très. fortes ; de sorte 


- qu 1 ne reste aüx Algériens que la côte d'Italie; les Génois : 
: se réveilleront aussi sans doute. Aussi il faut espérer : :. 

F: que les Algériens renonceront à ce. inétier. et se tour-. 
‘ neront vers la culture dé leurs terres, “qui sont si belles 


et si | productives. 


… AT RER: : 


.. Un événement qui re paraît le plus propre à. donner: ou ; 
une idée de Ja constitution d'Alger est: ce:qui se PASSA... 
"dans la révolution qui mit Baba Ali à. la tête de la répu- 


| k blique. 
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_ Baba hdd Torto régnait depuis quelques années 


avec beaucoup d'intelligence et: de sagesse. Sept 
Arnaouds joldachs de la milice forment le complot de 


massacrer le. dey régnant et de s ’emparer du gOUVeEr- 

nement ;. ils ‘se mettent d'accord. entre eux pour les  : 
. MRdEs places, et il fut décidé qu un dé ces sept. dE 
_Arnaouds, qui. av ait le poil rouge et qui: était le chefdelà :.. 
‘ conjuration, s’asseoirait sur le trône. La porte de l'hôtel 


.. du gouvernement s'ouvre avec le soleil levant et tout CU. 


monde se rend. à son poste. Les con) urés s’ 'introduisent 
sous prétéxte. dé quelque affaire, ayant leurs armes 
- cachées, etsaisissant le moment, ils tuent le dey qui 


Sétait assis à “la place qui fui est affectée, et en même Ho ee 


| temps le khasnagi qui. à. des droits. très distincts DORE 
- Jui succéder: Cela fait, PArnsoud à bârbe rousse S asseoit 
Sur Je. trône ét chacun vient: jui baiser la main. On donne | 


ë “ordre aussitôt aux musiciens dé battre la caisse et on. de | . 


“fait arborer Téténdard: sur: l'hôtel: du. gouvernement: 
Les grands écrivains quittent leurs: places: et. viennent : 
“en tremblänt rendre. leur. hommage. Le. nouveau ‘dev: 
$ aperçoit dè leur trouble, et. äl: leur ‘demande. S'ils ne: 
“sont pas contents de 1e. voir assis sur. le trône ; Us lui 
_ répondent. que leur: dévôir. “est de tenir’ les registres et." 
“qu ils ne sont faits. qüe pour exécuter les ordres de celui 


“qui commande. Les: chaôuchs: à robe verte, qui sônt: 


ES .Sans- armes, ‘les vekil: -khradj. dé: la. Jainé imitent leur : os, 
exemple et réprenneñt leur c'ROStes Apres avoir. baisé la. 7 . 


main du nouveau maître. ER Re 
Cependant lé grand. cüisinier; qui ne sôtt. jamais de. 
hôtel du gouveriement et. qui. & son appartement : et Sa” 
cuisine sur une galerie. qui donne: sur la. COUT intérieure : 
où: se: tient: é divan, ‘aperçoit le: houveau. ‘dey: et le 
‘massacre qui avait précédé son: ‘élection. de fait armer. 


les esclaves chrétiens; et: de Aa: gâlerie il. fait feu sur. : ee Lo É | 


-PArnaoud à barbe rouge. qui: régnait. déjà depuis près. 
‘dune ‘heure. Gelui qui dévail être. khasnagi prend Sa 


place et le grandcuisinier. l’en renversé bientôt: ma . 
- Un. troisième S'y asseoit eñéore, ‘et. ainsi des autres jus . : 


qu’ à ce que tout: eût. péri. Cela: se ‘passait devant “une - 
compägnie de joldächs composée dé 416 hommes. bien : 
:armés qui sont faits pour. garder le: trésor’; ‘leur devoir | 
_ militaire les oblige d’être à leur poste et ils ne peuvent 
“se mêler de rien autre. ‘A° la porte au. gouvernement IL. 
&82 joldachs. qui. sont faits : ‘pour: empêcher la milice: 
“d'entrer sans: nécessité: dans Thôtel,: et ils ‘se : “tinrent: 
: tranquilles dans leur poste, “empéchaïl. Je monde: d'en 
trer, et cela malgré. qu’ 1: euséent Nu ‘avéc: chagrin és : 
affaires du. goûvernement, en iré les mains des Arnaouds. : 
“Une fois que À les sep< conju urés ont été tués Lars le grand 
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cuisinier qui séjait. bastingué dans sa galerie, les 


officiers qui composent le divan ordinaire passèrent à 


l'élection du: dey. -On offrit la. place au grand cuisinier, 
qui la: refusa et qui dit qu elle revenait légitimement GI 
Baba Ali, qui.était aga, c’est-à-dire le commandant  : 
général de la cavalerie ;. c’est la troisième place dù 
| gouvernement, Cet aga n’était point présent : ilsetrou- : 
- vait qu’il avait fait bâtir une maison et que la veille il y ci 
était éntré et-y avait donné une fête qui l'avait obligé à :: 
se coucher fort tard ; le sommeil l'avait retenu chez lui.  . 
1" "Le grand cuisinier. lefivots: chercher, êt en arrivanton 
-".… J6 fait. placer À à la place dudey. et: tout je monde vient Jui 
rendre hommage. Il a régné dix ans. C'était un homme . 
très généreux, ‘bon enfant, mais se laissant aisément 


prévenir et étant: capable de toutes sortes de cruautés 


lorsqu’ il était en fureur. [] oublia bientôt que le grand 


_ Cuisinier l'avait fait dey, et il le nt Léa on un. an êt 
demi après (2) | 


Ge qu'il y a de plus remarquable dans tout ceci, ——. É 
_ moi, est de voir les-neubetgis du trésor, c’est-à-dire 46 


personnes. bien armées qui, malgré leur indignation, ne 


| quittent pas leur poste et ne prennent point parti dans 
| cette révolution, ñhon par. peur mais. par esprit de. disci- 
pline et de subordination, et de voir: également les 32 


‘ joldachs faits pour garder la porte ne pas bouger de leur 


-: poste et continuer à à exécuter exactement les ordres de ::- 
leur. consigne, -quoiqu ils sentissent qué. cette TÉyo- 
lution, Si ele avait. eu lieu, aurait été funeste aux ps 


meillèurés Sites. pa gouvernement, pos rare les . 
: mains deces ‘derniers, qui sont féroces et cruels, sérait. : 


| devenue une place bien redoutable à la chrétienté. 
Ceux qui sont maintenant en possession d’être les 


. mieux partagés dans ce gouvernement, sont les Turcs. 


(4) Cf p. 62 et 107... 


Eur ZT on 


dela partie d'Asie qui est depuis Ssmyrne jusqu à la e8te : 
de Caramanie. Le dey, le. khasnagi, l’aga, le cogea-des : 
chevaux, le plus grand. des grands’écrivains sont tous 


de.ce pays-là. Il faudrait une grande révolution, quirest:. 


_ plus guère possible . maintenant, pour changér l’ordre . 
_‘ des successions et les faire. passer en d’autres.imains, : 
| car tous les joldächs sont tranquilles. Il semble qu 41 a L 
_passé en loi que le khasnagï doit succéder au deÿ, et ce 
ne serait qu’ après ques celui- ci aurait été massacré é que. . 


| Paga pourrait être élu. 


La prernière année du règne de Baba Muhänimied: 18: A 
_ divan décida de faire la guerre aux Cabaïlis de Bougie ” | 
pour les réduire :-ce sont les peuples qui habitentles : 
montagnes de Felissa, très escarpées et d’un difficile 


accès. Il partit d'Alger. un camp. commandé par l'aga; 


. l’aga lorsqu'il marche a: Sept-sangeacs où drapeaux. Le 2. 


_ beÿ de Constantine, celui. de:Titéri et le caïd de. Seboû Sn . 
vinrent SG ranger sous. ‘ses. drapeaux. On. entoura les Pr: | 
montagnes, on ‘chercha: à Y: pénétrer; “mais les Cabaïlis: ee 


. firent partout bonne contenance. La guerre dura deux. :. 


‘ans; les Algériens. y. perdirent: beaucoup de. soldats et . ; 


Lu d'officiers, et les montagiards conservèrentleurlibérté. 


Alger fut obligé de traiter avec eux pour ramener V’apai- | 


sement, etles habitants. de Felissa consentirent à Ia paix .. : 
à condition qu'ils seräiént les maîtres de demander 18: ::: 
déposition du caïd qu’on envoie à Sébot. Depuis: lors,. =: 
: -0n.a toujours égard: aux plaintes qu ils font contre: le . 


. caïd,: qui ne paye. point ‘de garame, ‘attendu qu il n° en se e 


reçoit presque . point. Il‘envoie.de lhuile et des figues Fo in 


| ‘sèches au beilik; il n est le maître que de la plaine, : À rs : 


Cependant comme les Cabaïlis de Felissa sont presque . 0 
toujours en guerre entre’ EUX, le. caïd est sollicité tantôt É oo. 
‘par un cheikh tantôt. par. un ‘autre d'entrer dans leur _: 


quérelle, et le caïd- embrasse le parti qui convient. Je : 


| mieux à ses intérêts. La politique consiste à semer la.” _ 
| division parmi eux POUF. les. affaiblir et les Tonger des | 


ce 128 = 


uns après Fe autres: GC est un. sé dans lequel les Turcs . 
excellent. Lorsque Jes Algériens attaquèrent ces mon- 
tagnes, les Cabaïlis gätèrent tous les chemins, de sorte : 
qu il serait impossible dy pénétrer. à à cheval. Lorsque = 
| quelqu’ uu poursuivi par le gouvernement se rend Rene se 
ces montagnes, il y est en toutesüreté. + ‘+: LT 
| _ Mæœurs. — Une des constitutions militaires d'Alger 0 
- est la défense de:se marier SOUS peine d’être privé du, 


pain. du: beilik et de quelques autres ‘avantages. ar | 


modique paye qu’a le joldach en: commençant $on ser- à 
_ vice lui en impose l obligation. Le gouvernement a dû 

| par Conséquence ferm er les yeux et tolérer même ouver- 
tement deux vices qui sont: la suite du célibat : les filles 


publiques et les garçons. Toute fille maure qui veut faire a 
le métier de putain va se faire inscrire sur les registres LL 


_ du Mezouar, et ses parents n’ont plus droit sur elle; | 


“elle [devient] la femme des joldachs. Mais sans la. per- 


mission du lieutenant. de: ‘police. et sans qu’elle paye, [ 
elle ne peut, se. donner à des Maures; elle appartient: 


_ entièrement aux soldats qui, lorsqu’ ils ont un peu d'a: :: 
: gent, prennent une chambre dans un Jourdouk, où ils: :: 
L les reçoivent. Quant aux garçons, c'est un vice encore. 

plus commun chez les Tures, et persoñne ne s’en cache. ou 


Il y a bien peu d'enfants nés à Alger qui, de gré ou de 
_. force, n'aient servi à assouvir la passion des joldachs, . 
“et cela est si vrai que beaücoup de Turcsrestént garcons 


- pour n avoir point le désagrément d’avoir des enfants. 
bardaches. Lorsqu’ un joldach apérçoit un jeune garçon 


. maure ou juif, il s empresse à l’aborder et à se mettre - 
d'accord avec lui: s’il résiste, il l'emmène.de force dans: 
Sa caserne, où 1 devient la. proie de ses camarades sans. : : 

: que le gouve ernement puisse l’en‘arracher. Les casernes: : 


sont des lieux francs- où lés sbirés du gouvernement ne 


peuvent point pénétrer. Lorsqu'il ne faut point employer: + 
la force pour avoir l’enfant, le joldach entre avec lui 


dans la première maison juive qu’il trouve sur ses pas, L 


. €t il fait ses affaires sans crainte d'être dérangé. 


| . — 199 D RE 
[Les Turcs, quoique uès jaloux, né ” e font a aucun scru- Lu 


. |dopuis quelque temps, torse 6 cette femme se e comporte | 


point éntrer dans une caserne, ni ‘dans un a foundoue de. | 


marchands, où les joldachsàleur aiselouentune ges de ue 


| “pour: n'être pas confondus dans les cagérnes. -. | 
_ Pülitique intérieure. — La politique d'Alger est très. 


cruelle’ envers les Maures et.les Arabeë; ‘pour la plus —. 


: + légère: faute, :on les fait mourir. Baba Ai étant. âga | 


| ‘essaÿait. souÿent son füsil sur les gens de la: campagne È 
par: ‘pure fantaisie. L'aga d'aujourd'hui, dans le temps U 
des bombardements, :faisait écraser eñtre deux pierres. eu 
tout Maure où ‘campagñärd qui se rencontrait dehors (4). 
‘On. -peut dire en général que le caractèré des Algériens | 


. tient: béaucoup de celui des enfants ; la moindre chose . 


-- les ärrite et 1èur ressentiment: va toujours au delà des 
bornes. Ils ne. savent: ‘pas distinguer le particulier. du 


| gouvernement : ‘si un Français quelconque: fait quelque : 


chose qui leur déplaît, ce sont les. Français en COrPS qui. . 


sont Tobjet de: leur mauvaise humeur, et. comme ils: se. 


É fächent. comme des enfants, si leur faut : aussi des bon- - is 


bons. pour les apaiser. - TE. 2 
. Lé gouvernemént algérien a À pour principe ‘dé: dé- + 


| pouiller les Maures et ‘de leur faire toute sorte d'injus- _. 
_ ticeset de vexations pour les tenir asservis;'et cependant Se 
dans toutes les circonstances, et: surtout les gens de la LÀ 


| montagne, on: les voit. $e. soulever. - | | 
| L'ogeac aurait des Su jets plus soumis, si jé plus érétide Fe 
partie des gens de la-campagne possédhient un petit d 
. terrain planté de quelques arbrés: nn : . 
Les Maures cullivaleurs.- — Ir é a point. d'êtres jus 


.n. malheureux que les : Maures qui cultivent les terres : 


: . d'Alger : UIl habayé. et: un bernus sont tout ce qü Us . 


| possèdent en hardes; elles leur servent de couvertures | | 


cu 1 ce. Pa TA - . _ es Le 


—. rire que un: peu. dë pale pour : sé. | cou her: dans 
“une misérable. cabäne dé jonc et: de terre. ouverte: à tous : 
‘les vents. Sä nourriture est. üne farine: do orge détrèmpée 


dans de Péau après lavoir fait griller dans ‘uné poële; ‘il: : 


ne mange jamais de viande: Un peu de figues. sèches et 


‘de raisins secs sont pour eux des méts délicieux: qu is. 


‘ne mangent pas tous les jours. Sa: femme: ‘à pour vête-. 
‘ment une haïque dont elle:s’entoure le corps: Quant à 
ses enfänts; filles. ou garçons, ilS restent tout. nus. jus: “ 
2. qu’? à l’âge: de 9 ou 10 ans; ils couchent. -pêle-miêle: avec le: 
*-* père-et la mère: Cette éducation Jeur rend lé crâne: et la: 
. péausi durs que les cousins et lès mouches. ne leur foñt 
.-aucune impression. Les. enfants pendant Vété,. pour que : 
7 le-soleillés. brûle moins, se jettent dans une-rivière et. 
puis ils viennent:se vautrer dans la terre, afin que cette: 
- : croûte les garantisse. Ils marchent,-tant es enfants que: 
| : les. hommes faits, presque toujours nu-pieds, et: 13 planté 


Mer 2 


— des pieds se durcit, tellement qu’ils. sont en état de. rie”. : 
0 voir : 800 et même 500 COUPS. dé bâton. sans. en: êtrei incom-: re e 
: modés plus: de deux Jours, tandis Qu un. autre en. ferait 


à “ho de K ins consistent en. un bracelet dé corne 
-. de buffe et quelques anneaux de vérre péndus- äu Cou: Ai | 


[Autre rédaction]. Sie ay. [a “rien. ‘de: ST. “misérable. 


7 que la vie des gens qui habitent. es” ‘cammpägnes : 
sel les montagnes. d'Alger. Ils n! ont pour toute nouïri Le 
__. ture que du pain. d'orge OÙ du couscoussOi fait avec. de. 
Ja mantague ; -ils. ne: ‘connaissent point. la viandé, hi les: 
| “herbages, ni les fruits. Si tous les gens ‘de la: campagne … 
..  mangeaient du. pain dé froment, peut-être. la. récolte: de: 
...* blénesuffirait pas. Les hommes et les femmes : ne portent: 
É point de chemise : ‘là même haïque. qui. leur sert lé: jour . 
- leur sert la nuit. pour-se-couvrir. Leur lit, et c’estencore 


es plus BiRéREe est une e siple. nate dei jonc. sür r aguele + 


131 - Ni 


‘ils s'étendent. “Pendant l'hiver, ils sont obligés à de rece- EL 
-Voir dans leur tente leurs Pt si Jèurs ‘vaches un 


| leurs chevaux. 


La femme. est occupée: nie la journée à à mondÿs son: 
orge avec un petit moulin à bras. Gest elle qui a le soin. 
d’allér chercher l’eau et lé bois. Ils ne s’éclairentj jamais . 
pendant la nuit qu’à la lueur d’un peu de feu; Îls. ne ne. 


| connaissent point l'huile. 


Les hommes n’ont rien sut la tête: ils laissent croître L 
‘leurs cheveux, qu'ils tiennent un. peu courts. : Leurs 
femmes ont une calotte de toile grossière brodée avec 
de la bourre. de soie. On en apporte pour cet objet. de... 

. Marseïlle et de Livourne au moins trente ou quarante, 

S quintaux l’année. Les objets : de luxe pour les fémmes. es 

_ sont un.petit miroir de la grosseur:d’un écu de 6francs, : 

… _etdesfilières de perles de verre dont elles se font: divers. : 

| | colliers plus ou moins larges qui leur couvrent toute 14. 
poitrine, Elles ont de grands anneaux aux oreilles, . 
‘qu’elles ornent aussi avec des perles de vérre:ou du 
corail. Elles ont plusieurs bracelets de corne de buffle 
“quileur couvrent le bras jusqu’au coù. Elles se péignent Lie 
les yeux avec dé l’archifoux, non seulement les [sour: 
_ cils}, mais aussi les paupières inférieures et supérieures. . Us 


Leurs enfants pendant tout l'été sont tout nus. 


Rien de plus grossier, de plus ignare, de plus: appro- PR 
chant de la brute que la populace de.la Barbarie : ils 
croyent aux Sortilèges et à la magié. Les Marocains 
| passent surtout chez eux pour de grands sorciers. qui . 

. ‘savent deviner les trésors cachés dans le sein dela 
terre, qui peuvent faire paraître 18" diable où faire des-. | 


_. cendre la lune du ciel. | - 


po 


Les Barbaresques ônt une espècé de respect pour és 
grenouilles, qu elles nômiment les marabouts des ani 
_ maux: La maison du consul de Venise s’amusantun .. 
jour à pêcher des grenouilles dans un torrent qui coule. 
‘près de sa campaghe, les paysans s attroupèrent et. ils” En 
| “étaient Fes à $e RARES quand. où fit entendre à un ee 


El 


der Ja bandé: que. lon connaissait, que Ton. pééhäit ces 
: 7. grenouilles d'ordre du médecin pour en. faire. un alta. 
. r jaune à-un malade. | one 


-Le jour de. la descente des Espagnols à à Alger de je 


4 | domestique de: la maison du maître des eaux, qui est 
:.. gréc, monta sur la terrasse pour faire sécher des: pour- 
72. prés. Les voisins l'aperçurent ;. ;: 
5e -criant: que: les chrétiens faisaient . _des sortilèges en.” 


ils :s’atiroupèrent ‘en: 


. 1: faveur des Espagnols; le maître heureusement, quitient 
+. 0: gonvertiement, vint à à bout d'epoisé. ce petit soute. 
ne .. vement. | nt 


ue LE An des puissances chrétiennes à 
2" plus-aveugle: que la moindre difficulté, la moiñdre action 
:.. qui contrarie leurs désirs, leurs’ projets, -excite. leur. : 
41: mauvaise humeur à un point incroyable. Le 47 décerne st 
7 bre1780, un corsaire de la Régence arriva. ‘dans le port 
.. 17: d'Alger en disant que; ayant. relâché : à Malaga Pour. 
se demander une voile dont il avait besoin, le commandant 


: : Te avait pas. voulu la: lui fournir. sans argent; 
LE est qu'on n'avait: pas voulu la lui fournir sans: ‘qu il: 
 . 2: -donnât un. recu, et qu’ il avait. pris. Je: parti de. quitter Sa’ 
“re croisière né pouvant plus naviguer dans l’état. où: 1. . 
Li était Quelques heures. ‘après ârriva.le courrier de | 
‘:::gne sur léquel M. Montegon, 1e” chancelier. du consulat, : 
était dé passage. Où ne ‘permet pas au petit. chebee 
d'entrer dans le port, ét il reste en rade-au risque de se. 
=: perdre; où lui fait ôter sa flamme et on défend à tout: 
patron de barque, sous peine d’être pendu, d’aller.à son. 5 
E Fire bord ; ôn. oblige. les navires espagnols qui étaient ‘dans 
-re 11e port. de mettre à la voile, sans vouloir. permettre. | 
FR qu'ils prissent: de: l'eau et les moindres potes provi- | _. 
L : sions qui leur étaient nécessaires. Ha leo Li 


| Anecdotes ; sur ja manière ge traiter les afraires 
“tés grands. de la Régence sont: si “séboutumés de pl 
| la condescendance 16: 


“et le-fait. k 
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N les esprits soulevés par des ‘présents. | PUR 


--.. ! Un bâtiment-hollandais est amené ici: pour: ‘avoir. “un HS 
ce : ‘passeport trop court: Le passeport reste entre les mains PET 
| du: corsaire arrivé à Alger, où présente le passeport. au . .— ne 

:,: -capitaine en. présence de sün: consul ;: il ne: a. : | 
. Elus < son 1 passeport, il l'orétend” qui il à. été COUDE et défi LUE 


…. “khradj se levé: ‘donne. deux souffets aù: 1: capiiaine ect . 
: avoir. SOupçoñné. la bonne foi. aù corsaire, “J& cargaison: CCS 


. “La vengeance est toujours : poussée - it” “aussi “join N 
| 5 ‘qu ‘elle peut aller, et l’on est heureux Jorsqu? après avoir Se 
:...essuyé beaucoup dé désagréments on pREMenr apaiser De 


. * . [D 
CURE ve, 
Dit TA 


7: ef confisquée: et les consuls sont appelés pour juger dé sie Ut 


- Ja’légitimité de la séntencé; : cargaison. -dé Sucre, de". 
 i “cûirs, “de plänches chargée ‘à “Lisbonne pour Aücône Ho. 
| évaluée à à 200,000 livres ; 31 v) avait: dés: Caisses ‘de Sucre: | 


qui pésaient 46 et jusqu’à 20 istehs” Ces caisses da oi 


: faites avec du: hoïs d’ acajou: . 


.‘Lé 94 décémbre 1788; lé: rais Sa, cormandantunie +. É 
“barqué de là Régence, ést entré. dans 16. port: Alger “27; 
. avec.une petite tartané chargée de tabac, quil à trouvée : Lo | NT 
É “sûr la: côte d'Espagne. Cette tartané à lé passeport fran à 

 Gais. qui lui {sic) a été délivré.à Port-Verdres-à raison de 

-ce qu'ildevait venir s’ÿ établir; ilavait achetéà: Génesd'üun 
négociant génois la tartane qu'ilcommiandait; lui-même 
était Génois, märié: et établi à Gênes; où. ii avait ‘encore RE 
_$à femme et ses enfants. ‘So équipagé était Composé dé U, 
LTgénois et de 2 français. Le 20, le vekil khradj à appelé © 
le consul au kioschk dè l'amiral où étaient. rassemblés Rs 
tous les raïs, ; pour défendre cétté. expédition: Oû présente "© 
soi passeport, Son rôle. d'équipage, le contrat d'achat." ee. 
du navire passé à Gênes, uné lettre de. 8 femme du. 7". 


| patron Gandolphe, lé: -patfon äu: navire-qui- lui oMyali ee rt a 


de. Gênes dans le mois:de juin, : son contrat de: Mariage. 


: passé à. Gênes: Lé consul : ‘à. dit: “que, cet’ “homme ayant Fr. a : 


“donné caution de venir bâtir uñé mâiso à Bort-Vendres, "5. 
‘on avait regardé comme Français EX on à lai avait tdélivré Re 
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ce 


le passeport pour + venir S'y établir, que des anciens : amis - 
- de la France devaient avoir égard à un passeport âénné | TE 


par un grand roi, qui dans toutes les occasions donnait. 4 


des preuves de son affection à la Régence. Le vekil 
_khradj a répondu que c'était au dey à avoir ces consi-… : 
dérations, mais.que son devoir à lui était de constater : , 
. Ja légitimité ou lillégitimité de la prise. Là-dessus il a : :: 

fait venir le patron Gandolphe, qui, ayant été interrogé, LS 


_ a dit qu’il y avait plus de 50 bâtiments génois qui navi-. _ 
 guaient de cette manière et qu'aucun n'était. même: 
établi à: Port-Vendres. Ensuite le consul a été chez le : 
dey pour le prier de faire relâcher le navire ; le deya. : 


“répondu qu’il ne le voulait ni ne le pouväit, ou il allait”: . 
donner des ordres à ses corsaires de Jui amener tous  - : 


les bâtiments français qui paraîtraient suspects, que ce a 


que Ton faisait en France était une chose’ injuste, Eve 
puisque l’on soustrayait des ennemis aux recherches. 
des corsaires et que pour de moindrés raisons on avait 
fait souvent la guerre: A la réplique du consul et de 
votre serviteur, le deÿ, qui avait été de bonne humeur : Es 


|. jusqu'alors, s’est fâché et nous à fait entendre. que. 


. toutes ces paroles lennuyaient et que nous nous reti-". 
_ rassions, ce que nous avons fait. C'est à :peu près de 
 : manière dont. se ‘terminent toutes les affaires de. ce... 


‘genre à. Alger. 


En 1786,'uné frégate portugaise poursuivit un cran 


: ‘algérien: jusque dans la rade de Gibraltar, lé canonna et: : | 
le coula à fond. Le commandant de Gibraltar mit l'équi.. . 
_ page disgracié sur un bateau marchand et l’expédia à: : 
: Alger avec un officier chargé de demander au dey à quoi. 
‘pouvait monter le dédommagement qu’il était de justice. EE 
dé donner d’après les capitulations. Le corsaire appar-. 
‘tenait à des particuliers, qui demandaient 8000 sequins : :: 
pour le vaisseau, et le dey tint le dédommagement des. :. 
hardes de l'équipage à 4,000 sequins, en tout. 40,000 
livres. A la suite de cet accommodement, M. Langhien,… E" 
: consul anglais, écrivit à à Londres que les Alééries” Es" 


Hi 135 mi, 


“avaient é été si ‘raisonnables dans cette affaire et avaient. “ 
fourni pendant la dernière ‘guerre tant de provisions . 
‘pour Gibraltar: qu’ ils méritaient une reconnaissance de 


‘la coür. On envoya une frégäte qui apporta 4 canons de 


bronze, 48 livres de balles, de la poudre et:des boulets” 
__ ramés. Ce présent était estimé à #0,000 écus au. moins. : 
- «Sous le règne de Mohämmed dit le Torto, on prit le 
. paqüébot qui part de Lisborine pour FAngleterre avec 2 
.- millions ; sous prétexte qu’il n'avait pas de passeport il 
fut confisqué. Les Anglais se contentèrent en dédomma- 
gement d’une ambassade qu ’Alger envoya en Angléterre 
avec. quelques présents. IIS. obtinrent’ que les Anglais 


fugitifs < d Horan ne seraient point faits esclaves et cela a 


tenu jusqu’ aux années: dernières, mais ils ont perdu ce 
‘privilège; Leurs vaisseaux ne sauvent plus les esclavés. 


Nous avons vu en plusieurs endroits de ces notes que 


de gouvernement est essentiellement vicieux et queles 
chefs sont souvent forcés ‘de fâire. des choses -conire 
léurintention et contre leur conscience; en voici une. 
-“nouŸelle preuve. Le cor$aire qui envoya à Alger le bâti | 
ment qui fut confisqué dans le mois de décembre, ‘ayant . 
fait venir le capitaine à bord, -dit que son passeport était 


tant-soit peu court; mais d’ailleurs le trouvant en règle 


‘ile renvoya.à. son bord. Comme il y allait, les Turcs se 

: soulévèrent et dirent qu il. fallait lamariner pour qu à | 
| Alger on décidât s'il Y. avait lieu À: confiscation. Léraïs 
fut contraint de rappeler: lé- capitaine hollandais, et. 
mettant plusieurs Maures sur son bord on le conduisit 
ici. Chemin faisant: on vicia un peu plus le Lin et 


| ‘la cargaison ? fut confisquée. : 


_ + _ Rapprochement entre les gouvernéments L + 
| - . de Malte et d'Alger, ou 


La constitution d'Alger a | beaucoup de rséliblns 
avec ar de l'ordre de Malte. Un chevalier ne peut se 3 


en 


EE — 436 - —  . 


- L'ôrdre hérite de la dépouille. d'un éhevalier défunt. 


| L'héritage d'un. soldat turc revient au beilik : lorsqu'il 
“: n’a point d'enfant ; il ne peut en disposer par testa- 
HE. ment hf en. faveur de : sa femme ni en faveur de cel | 
pe ue . 
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L ne - marier, de: joldach. est invité à “vivré ‘dans le célibat et 
+ “perd beaucoup. de ses prérogatives. s’il se marie : il n’a 
. plus. de droitau pain de l’ogeac, et il y a certaines places, . 
Le par. ‘exemple. celle. de beït ulmalgi ‘et quelques autres, …: 
"qui ne. pénvent être > oEcupées què- bei des Jéidace t non Le 
| | mariés. ii * ee 
7 L'ordre. ne rächiète ! jamais 1 un “éievalier. qui tombe : en, ; 
- CPR Les: deñiers de logeac ne sont jamais em-. _ - 
ployés àracheter qui que ce soit. IL y.a un usagé bien 
: .Singulier à Alger : ‘lorsqu'un Turc ou un Coulogli ou un 
Maure tombe esclave, le beit ulmalgi empare de tout 
. son:bien en Cas qu’ il n ait point d'enfant, il esttraité 
2 _. positivement éomime 8 il était mort. S'il Sort d'esclavage — 
5: 2 par un échange accepté parle gouvernement, par lés | 
:. libéralités de l’empereur de Maroc, ou bien par la. fuite, 
#13 Or lui rend en arrivant le quart ou letiers au bien qu'on 
T4 lui apris et on lui. donne une année de paye telle # "elle 
Led était notée. Sur: de rôle. avant sa disgrâce. À 


Tout chevalier est à Malte. un à personnage très impor- né 


tant. Un Turc. ‘à Algér jouit éncore de plus de prérogä- 
—. tives; son fils en perd une grande partie, et il est traité : 
ns comme le sont: à Malte les primats du pays, quine sont . 
admis que ‘dans la classe des chevaliers servants. Un 
es Coulogli à -Algér ‘ne peut être élu dey ‘ni dus les : 
ns pet emplois au gouvernement: Le | | 
=... "Le grand-maître de Malte -est élu par lé corps des | 
Éd chevaliers, ildevient le prince dé l’île et le chef suprême 
. des chevaliers, il:ne quitte sa dignité qu'avec la vie. 
‘A 'Algerle dey- est: élu par le divan, il devient le com- . 
|  mandant de la milice et le roi d’un royaume assez 
- “étendu; sa longueur de l’est à l’ouest est d'environ - : 
200 lieues communes de France, el sa à plus grande lar- .. 


- _— _ 487. _S cs | À 
geur du. nôrd au sud ést d'environ 400 sie ïl ne ebeut- 
être déposé, et sa mort seule rend. le. deilik vacant. 
.‘Lordré-de ‘Malte. doit, homiagé au roi. des Deux . 
| Siciles, qui ‘empêche que les ‘vaisseaux de la. religion 
aillent croiser dans les. ners -di-Grand Seigneur. Alger 


rend hommage à 14 Porté, qui confirme Pélection du dey | 
. eù lui envoyant : Les. deux. queues. de pacha et. qui obligé . 
| _ l’ogeac, lorsqu'il. le: veut bien; à. ‘cesser les coùrses 


contre une nation chrétienne. C'est par: ordre “exprès du 
Grand Seigneur qu’Alger-avait fait la paix avec nee 
reur. Malte ne . peut: s'affranchir du; joug qui lui est: 
| imposé par le roi des Deux-Siciles, à cause du besoin 
qu’elle a- des grains et des provisions qu’elle tire de sés. 
états.’ L’ogeac: d'Alger né: peut: secouer le. joug. de la - 
Porte à cause dés recrues qu il est dans lé cas de faire 
sur les térres de-lempire ottoman. —— . Se 

Un: chevalier est tenu.de faire S6S : caravanes pour. 
“avoit part aux. bienfaits. ‘de l'ordre: Uù joldach d'Alger . 


ee est tenu de faire des courses su mer et des Campagnes ue Lu 


_ surtérre pour. arriver aux piétières places dé Pogeac 
un et mériter la paye serrée. 

| Tout chevalier jouit. à da fn de: ses jours de beaucoup 
| Le célibat auquel. sont condéfiriés" les chovaliess de 
Malte fait que l’on tolère. dans: Pile les filles publiques : 

| Alger est dans le même cas, on Y souffre les fillés pübli- 
| ques pour nn. UTC que: les on ne __—. au. 

mariage. | 

| L'esprit de sions: a: été. lé principe de dires. de 
_ Malte. Le. même esprit de religion. a été cause dé l’éta- 
__blissemént d’ Alger, qui se Slorifie dutitre de Dar ulgihad, 
c’est-à-dire centre de. lä guerré sainte contre les in- 
fidèles. Le chevalier et le joldach égorgent les. hommes. 
au nom du Dieu clément: et miséricordieux. | 


7. Le plus grañd. tort que le grand. maître. ‘puisse: ävoir. + : 
. avec. les cheväliers;: c’est: de. vivre trop. Æonétemps et de | 


à retarder une élection | dont tout. le monde désire. tirer 


| —. — 488 — | 
: parti. À Alger. le dey vit toujours. trop longtemps ; on 
soupire après un changement qui procure à tout le” 
monde une augmentation de paye et des avancements.: 
Le grand-maître jouit à l'égard des habitants séculiers 
de la souveraineté et de tous les droits régaliens, en 
même temps qu'il n’est considéré à l'égard des cheva-" à 
Jiers que comme le: chef et le supérieur d’une république: 


__. religieuse et militaire. -  — 


Le pacha-dey d'Alger out à à TL l'égard du gens dé pays. 
_ dans sa qualité de pacha, ti ire’ que la Porte lui-confère, 7. 
de la souverainété et de tous les droits. régaliens, en: . : 
_ même temps qu'il n est, en qualité de dey, quele chef : 
_ d’un corps de milice destiné à combattre les infidèles, : 
Les chevaliers de justice, qui peuvent seuls parvenir: ë 
aux dignités de baïlli et de prieur qu’on appelle __— 
croix, et à celle de grand-maître, sont ceux qui, comme: 
_ l'explique le formulaire de leur profession, méritent, par: . 
_“Pantique noblesse de > lignage, detre admis à ce degré: 
d'honneur. ” 
Les Turcs n° ayant point de nobles il suffit d’être. né. 


“en Turquie et d’être musulman pour être reçu dans 1e’ 
. 2 corps de milice: d'Alger: ét pour pere aux rs 


| places et à la dignité: de deÿ: 4 Éren 
_ Le temps a introduit Tusage d'admettre dans té rangs 
‘des chevaliers : de justice des personnes qu’on appélle 
chevaliers de grâce: ce. sont ceux qui sont issus de : 
pères nobles parleur extraction et de mèrès roturières, 
‘et ont tâché de couvrir. ce OSIeN par LL dispense 
du pape. + 
Quoique la loi veille qù " n’y ait que des Turcs nés — Li) 
en Turquie qui puissent entrer dans le corps de milice 
algérien, cependant le dey a la faculté d’y admettre des 
enfants nés d’un Ture et d’une mère algérienne ; mais. 
ceux qui sont dans ce cas ne peuvent jamais arriver aux. 
r premières dignités du gouvernément, et ils passent à la 
‘ vétérance dès qu'ils sont parvenus à la charge de yaya 
: -.."bachi, après ge dam on nn en suivant Pordré de 


# 


- | — 139 — CR 
l'ancienneté à Ja place de janissaire aga, qu’ on n exerce: 


‘que trois mois, Les renégats ont sur les Couloglis l’avan- : 
“ tage dy. arriver, mais ils ne peuvent occuper aucune des 


premières places du. gouvernement, es plus que les .. 


autres. | | . 
“ya à Malte sept palais qu’ on omme | euberges, où L 


L peuvent manger tous les chevaliers. C’est l’ordre quifait | 
_ les frais des fonds de là nourriture, etle pilier, C est-à- . 
… - dire celui qui tient l'auberge, y ajoute du sien propre re 


pour. augmenter la bonne chère. : | . 
À Alger il y a douze beaux. corps de logis 6 OÙ togené et 


| sont. nourris tous les Turcs composant l’ogeac. Chaque | ee 


caserne ést tenue par un officier supérieur qu’on nomme. 
odabachi, et ce sont des esclaves chrétiéns qui sont 


affectés dans chaque caserne pour tenir propresles. appar- + 
tements et les cours. Le gouvernement donne le pain, : nn. 
le riz, la viañde et. tout ce qui est en oùtre nécessäire - 

. pour faire la cuisine. Un chevalier turc, lorsqu’ il parvient a 
aux premières places du gouvernement ou à êtré dey, : + 
-se rappelle la caserne dont il a été membre et.il fonde: 
en sa faveur quelque plat OU quelque. autré douceur dont a R 

il fait les fonds à perpétuité. Le Turc caravaneur a aussi _ : 

-" le privilège d’aller dérober des fruits. et des légumes  : 
dans tous les jardins qui sont dux environs de la ville, : 

. Les. commanderies et. généralement tous lés biens. de ee 
cet ordre, en quelque pays qu’ ils soient, appartiennent .. 


au Corps dela religion. : 


Les biens d'un chevalier shdan, dans quelque feu” 


qu'ils se trouvent, appartiennent au gouvernement, qui a : 
ses. procureurs dans diverses villes de l’empire ottoman. 


L'ordre de Malte est une république dont le gouveïne- Le 
ment tient plus de l’aristocratique que de tout autre:le - .. 
grand-maître en est le chef, mais la suprême autorité nn 


réside dans le chapitre général établi dès lorigine decet 


ordre pour décider des: armements, remédier aux’ abus” : 


publics et particuliers, réformer d'anciens statuts et en 


| taire de nouveaux. Ces. assemblées se FRS re ni .. 


. états par une observation qui est à l'avantage des. Algé- 


5 .. peu : à.se louer des efforts qu'il fait pour la protéger, 2. 
5... Fogeac au contraire n’est occupé. qu’à faire triompher lé. 


sr son amitié. 
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‘ rement tous les cinq ans ; mais dans la suite, on ne les + 
_assembla plus que tous. les dix ans, et dépuis un siècle . 
. on n’en a plus tenu aucune ; le grand- maître seul est | 
_‘ devenu l'arbitre suprême. | | 
[Ze passage parallèle concernant Alÿer: manque] 
Où pourrait terminer ce tableau comparatif des deux 


riens. Tandis que l’ordre de Malte s’estéloigné de l’esprit. 
de son institution et que la république chrétienne a bien 


.. nom musulman, et il impose un tribut plus ou moins + 
fort à toutesles puissances chrétiennes, qui recherchen b 


La Hollande: tous les. ans 40,000 sequins  Éaatbd see 2 


ae | employés enmarchandises désignées dont le-prix' este rti 
1 + convenu : planches, poudre, boulets, cordages, etc.; tri 
“…. tous les deux ans un présent consulaire en montres, : :: 
Ne bagues; caftans, draps, montant à 80, 000 livres au moins. : : : 


“Le Danémark, tous lès ans 10,000 sequins barba- 
É resques employés en mârchandises. demandées dont le 


:. : prix estexpressément arrêté. A la réception, illya ceperi- DE 


dant toujours quelques difficultés sur la beauté, la . 
: grosseur, ôte:, des effets expédiés, et il faut s’attendre à *: 
_ des rabais. avantageux pour Alger. Tous les deux. ans, 


À. ” des: présents consulaires en bijoux, bagues, drap d'or . 


-. et drap évalués au moins à 30,000 livres. | 
‘Venise; toujours 10,000 sequins algériens payés | me Us 


espèces sonnantes, et tous les deux ans un présent con- | 


.—. traité; mais lorsque Baba Muhammed monta sur de. . 


-” sulaire comme ci-dessus. La République avait voulu se 
| dispenser de cette dernière redevance fondée sur son 


- cette clause. dans le: traité. 


"La Suède, tous les deux ans as présents éoastliirés 
. en bijoux, etc, évalués au: moins à:80,000.franes ; par : 7 
‘égard à son alliance avec le Grand. Seigneur, elle. est TT 
A rois du tribut annuel que payent d les. autres, SU ee 
Séances du Nérd-(}'- Ti NL Mi ee ie ie EE 


| | Hi irône d'Alger: il déchita ié traité, et. après S Pavoir ‘chhigéé nn 
. à acheter la paix pour 80 3000 sequins sjesriens, ü ARséré. | 


: L'Añgleterre; un Avnt. consulaire tous es cinq ans 2" oo 
au. changement du consul, cet. des: peus AAOERge | 


: -ennu els. 


La: Compagnie d'afrique, une s redevance antuelle pour a 


se da pêche du corail. | 


Les: je eys et. les caÿds, ete: SRE . Es Sins. ie 


— Tubis, un chargement æhule dé 250 jarres, 50 dei m RE oo 


+ ténor: 20 dé savon liquide et. des. “présents pour.les . ; 
.:: grands consistant en fès ou calottes: rouges, selles pro: 
: dées; palascas idem, châles superfins de Gerbi, essence + 2 
+ --d6 rose, etc. lé. tout pouvant. monter. À. 450; 000 livres. 42), . à ! : : . 
Ta France, un présent, consulaire tôus les six ou: “sept. 
ans à-un changement de consul, ‘indépendamment. Dee 
ne “quelques petits présents d'amitié. et. doûnés. en: recon- , 
naissance. Elle aüssi paye. son: tribut. annuel: à Alger." 
- Tous. les ans la chaibre dé: _cornmerce: :de: Marseille . 
: ‘envoie: dans le mois de janvier. un “présent. ên: -ponimes, - . à 
ee ên châtaignes, en poires, ‘en. confitures, n: anchois, en: 
ne -sirops, LL monte : à 6 où LT; 7,000 livres, C ces Sobjets se edisii- do 
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| cf j; Où lit sillèurs SU. 420) « os les deux. ibgles. pr résehts: be 
2 “aires: pour Venise, 1é Danemark, la Hollande: ebla Suède: montaient. : 
ci-deÿant à 95, 000 liviés- & aujousdhas à à 50, 000 livres. environ pe a 


Le GE peau. 


: 4 (9). On lit ailleurs {£: Ti €  TURS envoie e tous. “és ans un a bu A 
e Alger, consistant en 200 jarrés d'huile ‘et 50 jaries de savon; mais - =‘: 
::- en-outre il envoie en présent aux grands dé: logeac, des bernus, or. 
d "des barräcans, dés palascas, de l'esséncé de ose. ‘des tes ou-Calottes 
rouges, des châles de Girbé et autres chosés, quelques jarrés d'huile” ét 
Se et qu < Savon DO leur usage: On peus: estimer. 1e, tout ê à. 50, Lu écus sue Lo. 
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| buént à à plus de 60: personnes qui composent les grands | | 
et les petits officiers du gouvernement d’Alger. Chacun 


a sa portion relativement à son grade et à son état, et. 


cette redevance est tellemeni liée à la place d’un chacun i 


_ que personne pe remercie de ce qu’ilreçoit et fait éclater | 
‘Sa mauvaise humeur lorsqu'il pense qu’on ne lui a pas 
“fait son: droit. (4), On ne voit à Alger d’un bout de l’année: 
“à l’autre que des usages et des manières qui affligent 
-Jamour-propre. Au reste toutes ces redevances ou, si 
_on-veut sé servir d’un mot plus honnête, toutes ces pré- .. : 
| |venances1 ne produisent aucun bon effet pour les affaires, 


etellesne.s ’accommodent, même les pins ue x - à . b 


“beaux deniers comptants. 


La maison: française qui est à Alger fait aussi Ja: a id 


— redevance, et plus généralement encore : : elle donne le ;: 
_. : double du consulat, car il n° ÿ a personne dans la ville, 
avec quelque titre, qui ne récoive $on présent. Plus: dei 
| 200 personnes ont leur portion de ce présent. . © 
La France a été obligée de payer les dettes des mar. Le 
| “chands français qui avaient failli à Alger : én 1777, elle  : 
a payé 30, 000 :sequins, 300,000 livres, pour M. Crest, et. 


. ensuite 40, 000 livres en 1783 pour M. Gourdan. 


Les. Anglais sont en usage, à l'avènement d’un roi sur 
‘je trône ou bien d’un dey, d'envoyer à Alger un chef 
‘d’escadre. avec des présents en bijoux, en draps, en 
-étoffes et en munitions de guerre. Ils ont coutume. de : 
changer leur : consul tous les quatre ou cinq ans, et à. 
chaque changement ils donnent comme les autres 
un présent. Les Algériens semblent avoir un peu : 
_d'égards pour eux à cause de leur peu d’affaires. : 
“dans la Méditerranée : et de leur cu SR RUE à nobéir 


_. 


(1) Où lit ailleurs (£. 120) 2 « Les Héectl, sont pour les grands, ris 
. ‘le dey à à la tête, en draps, caftan d'or, montre à répétition garnie en, 

. diamant; pour lés petits officiers et raïs s du beilik, en deux aunes et La 
| DS de deps ec pics : L TE | ve s 


se Û sus 
l #1, Je iii DE 
: , +. : 
, î ; 


| Consuls 2: “La maison 1 dés consuls à n ôst point distin 


2e _guée à à Alger par le pavillon ; en campagne < où ga bu . 
Vers de l’aborer. …: | | on 
2 LA prééminence [Sur. lés âutrés énnètis: céncédée par . N- 
F fraité à. celui de France] est peu de chose : cependant le 

| consul. de France est. toujours distingué Un ‘peu plus ”  : 
que les autres. Les consuls de toutes les nations sont 
-:° ici regardés: comme des. otages, et dans le: fait: ils sont 4. 
=. esclaves, étant. point. les maîtres d aller ‘en. rade säns . 

: ‘permission ; ils ne. peuvent point. porter. d'épée ni en: …- 
ville ni chez le. “devis cela Fret Lpernis qu aux coffiéiens. à ee 


L offcièrs. L6S céngnls sont reçus: debout: sûr sistrs jam de 
:"bes. soit chez le dey, soit chez le. Khrasnagi, le trésorier. . 
de l’ogeac qui fait ici l'office de prémier ministre. “Lé n 


+ 
ki ‘ 


a divan leur donné un ‘drogman turc-tiré- du. corps des . 
: rais ou: des cogeas ; ce. drogmañ. est toujours. dévoué aux 
ee intérêts du déy. eË des grands qui Tüi: ôteraient. sa placé 


u au fnoindre mécontentement. ID ‘accompägne le: ‘consul | e : 
:-que dans les visites d’étiquette. ou d’affaires. Aucun janis- , 
. -Saire West à “leur porte, comme cela 6St: établi. partout 
ee ailleurs däns la Barbarié ét le Léva nt. Cette: pr ééminence’ | | 
… stipulée en faveur du consul de Francé né lui vaudrait 
peut-être d'autre avantage que celui d’être fait esclave | 
cs 1 survenait- quelque. rupture entre: la: ‘France et Lu : 
| Régence. Le dey a coutume dans pareil e cas s de Éntoÿer Fe 


"les autres consuls. 


. Lorsqu'un’ vaisseau . “au. roi noue “dans: se IR 

:. d'Alger, on met les esclaves à ‘la chaîne. parce: qu’ il a ICONS [ia 

: droit de les sauvér s'ils se réfugient- à:son. bord. Les” . | 
; “Français séuls: ont Ce privilège (2).-Les. autres väisseaux une 

de guêrre; de quelque. nation. qu’ 118 soient, ne. -peuvent Re 
:: sauvér les esclaves ; aussi ils restent libres et sans. 

: chaîne. on verrait avec : peiié:À à: Agen: a ‘une. frégate. Le 


{l ÿ ï est. dit aïlleurs. que: ce e privilège e est. commun aux SR | : 


: et aux Anglais; Voir pe 456: 


ous st RE deteste ut CT nt core nt ri [EE Eee cs jE Fe RARE dl 
15, LA 17à u SE doom ui age En ge OR D Ut Tee NT EE 

4 EH HO ie L is : es as RL ET CE | jet M te UE MNT, Sol nt ile, 
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niers ont die: ONrÉE à répéition. Les: vekil khradj | 


delalaine et des cuirs, le beït ulmalsi, le capitaine de port, 


l'amiral, les raïs en place; les bach chiaoux, les drog- . 
mans dos maisons consulairés etautresSontqui seize pics 
_ de beau drap, qui huit, qui quatre. Ces présents CoÛ- ‘| 
taient ci-devant 25 à 28 millelivres, maisilsaugmentent 
chaque année. Outre ces présents, il ya aussi une rêde- : : 

vance annuelle de 10,000 sequins algériens pour le : 
Danemark, la Hollande et Venise. Veriise paye en argent. 
comptant: les deux autres payent en. _objets deaüdés, : : 

et c'est un n sujet intarissable: de dégoût QE Ce sont at des 


nc On it ailleurs (£. 9): « Quélqu ur a a Toit: bien. dit: Cest ici 
L “Yégueil où: vient se briser l’orgueil des” pr incés chrétiens, La divi-. : 

 nité qu'on encense en. Europe sous. le nom d'intér èt du commerce . 
Jeur fait souffrir. inille humiliations » D | US 


m7 
_ - La 


française mouiliät trop près du port dans jé créinie que 
quelque'esclave ne trouvât le moyen d'y aller à la nâge. … 
Les Commandänts des vaisseaux du Roi jouissent aussi 
à Alger d’un autre privilège : à. leur. départ, lorsqu’ ils.se de 

: rendent d'Alger à à leur bord, le fort les salue de cinq 
coups de canon qu ils ne sont: point. tenus de: rendre. : : 
Tous les autres pavillons doivent. ‘encore ce salut. sn 
Présents consulaires. — Ce fut sousle règne de Baba Al: : 
que S ’établirent les présents consulaires, que Venise, la . 
“Suède, le Danemark et la Hollande doivent faire tousles 
deux ans. La France, Angleterre et l'Espagne en Sont 
exemptes, et ces trois puissances n’en donnent qu'äun :. 
changement de consul; maïs.si le même consul faisait D 
une trop longue résidence, “il y aurait probablement. 
quelque chicane de la part du. gouvernement. ELr 
_Ges présents consulaires consistent pour % dey, le 
“khrasnagf; l’aga, le cogea des chevaux et le vekil khradj 
de la marine en une montre. à répétition. enrichie de 
_ diamants, une bague dé prix, un caftan de brocard d'or | 
; des Plus. riches et. des plus pesänts et une belle non de : 


a one Lee 445 — a | Fee 
“ “munitions. navälss de touté: espèce dui, Suite. jé: premier | 
de : coût; “coûtent rexpédition d'une ? ArÉEStS. et le frèt. d'un Se 
=. “navire imaréhäñds ire" Ce ci . a 
. "En 1788, 1a République de Venise a | éépéñse pour: ses : nn 
va “présents consulaires : ‘une somme. de 10,000. mahboubs. 
= Ces présents, en bijoux éten étoffes, imposés à diverses. 
‘ :" nations chrétiennes augmeéñtent. toutes. les. années. : . es se 
Fo à Autrefois, ils: montaieñt. à.20,000 livres. puis ils ont été. : © 
| à 30, 000 et ils “auront bientôt plus dé bornes. Les. Algé-:. de. ee nn 
hi “riens. en recevant ces. bijoux : ri en. estiment: jamais. la: ee ee 
” façon, et ils calculenit sur le prix des diamants-et sur : F2 Fe nn 
| : For: qui. a été employé: Lorsqu ils né sont. pas contents, Le : 
UE le consul est obligé d'en présenter un autre. La Suède a: ee 
2  eule bonheur d’abonner.ces présents ‘consulaires: ‘pour: nu 
: ‘de. Targent comptant, êt- cela lui évite beaucoup. d'em- de A 
barres; elle en‘est quitte. pour. 28,000 livres. Venisé, én: : ee 
“4787. et 1788, à donné à la Régénce, outre le iribut et les. | . 
_ présents, plus de 250, 000 livies, soit pour des bâtiments. - 
_ pris avec un passeport: un peu. plus court, “soit, pour la. 
=... protection qu'elle lui a accordée contre les Tunisiens en. 
Fe “faisant restituer. par ces derniers un bâtiment vénitien 
: LpRés sur les côtes s d'Alger. . 
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| Le s be Fe Goistantine < envoie deux fois bar: re ei PRE 
à an son khalife à: Alger et chaq ue fois il porte 
ÉE, “en: piastres” courantes. de: 8 db a 12, les deux 0 

. fois eh mai et septembre . ee ea Ps 60-000 ee 


.— :Dè plus, chaque. mois il. est: tenu d'envoyer. _ ee a FR “ _. 
. 000 piasires, prélevées lés déux fois.que. 16°: ee fe, ee 


-Khglife: vient-et- qui sont comprises dans le” eo  . ne 
“tribut qu il porte, parue 10 mois à 4 4,000 P+ 40. 000 | Fe ee 


Te (EE: LR 
+ É: ous s1es trois é ans. Je ebay de ‘Constantine 0 est. ee F ne SR 
_. | | ie Fe RE 


nee ous à 


1... obligé dé. venir lui-même à- Alger ; _ 
…" dansle mois de mai et il: porte quelquéfois.50 me ee 
1 mules et quelquefois 60 mules de 2000 piastres = ee 
HN (Si) Chacune. ae 2 à a he 
| Outre celail donne chäquea an 600 cafñs de blé re | 
au beilik à 30 piastres lé caffis. % 4 in, ct 
: il est. encore: obligé. d'envoyer au beilik: par 
=: son-khâlife ét:quand il vient lui-même des 
:.:! -bœufs, des moutons, des chameaux, des Che- ©": 
_- vaux, des mules, des éloffes de laine pour 
| “7 faire des capotes. pour les esclaves et les sol. | i 
‘ dats,.ce qu’on peut estimer À 
‘3. Son voyage lui coûte un million au. moins; : 
:. 100,000 sequins. algériens sans compter Les 
5 2-1 frais. Non seulement il est obligé de: donner . _ 
des sommes considérables au: deyot AUX: “rire 
grands officiers, mais mêine à tout ce qui est. : 
“en place, grande ou petite, ainsi qu’à toute la 
_ milice, aux esclaves ét au peuple. Les pré- :. 
:: 1. sents pour les grands sont en argent: COoMmpP- oi. 
ie. tant, en. bijoux, étoffes, chevaux, esclaves : : 
noirs, ete. La raison de ces présents n’est point =. 
né Je hey de Constantine, ainsi que tou- 
_:: tesles personnes en placé, prennent le. baïl aù: Poe ire 
77 même taux qu'ila été réglé dans les principes … 
… de a république, Mais quelle disproportion:. 
7 “aujourd’hui entre la valeur intrinsèque des." 
! productions | Par cet arrangement les dépen- :_ :: 
at "508 et les revenus du: dey]. sont invariables, et." 
les personnes en place trouvent dans ces. pré - 
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à peu près: 2. _. 


my 


Il 
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il ent à 


: LH risénts" de: quoi. soutenir. leur rang et. leur. mai 
ee SON Celà: den eE d'une augmentation. aie une 
Poiniamentes: 4 ae mr" D 


nement de Mascara: : —. 140, ),000 ) aides ne ne 
FA évaluées: à 222 1/2 environ, piastres cou- 
crantes. {sens era "40 


= - AÂ7 — 


| _— savoir par son XKhalife en mai 14, 000 


pataques chiques, én septembre {4,000 p. Ch. 
portées par 7 mules avéc un sac de 2,000 pata- 


payables par son vekil d'Alger, en tout 200,000. 


‘ques chacune ; les dix autres mois 20,000 p. ch. 


Hi paÿe le tiers en argent: que paye. Je bey de. en . 


Constantine. ©. …. + 


Tous les trois âns lors qu ïl vient É lui-même ' 
en septembre sa redevance. est de 60 mules 


chargées de-2 ,000 p. ch. chacune, ce qui fait | 
par an environ ER 


40.000 


Il donne presque âutant que le pes de Cons- | 


tantine. | | 
Garame de 40 000 mesures de blé à à 2 iéstrés 
environ e & : " « . -* RL E ce : *: n . La a 6e L e . 


__ 20.000 


Gent quintätx âé cire étant ëhie les mains. 
du béilik à 163 pat. le quintal 160,000... . . 


 Redéevance en chevaux, chameaux, bœufs et 
moutons, et gén “esclaves d’Horan, ‘is en ont: 
tous les ans 60, ‘Chaque fois que le khalife vient 


il porte un esclave ee mule d'argént, 20 Lt : Re 


an Ge | D 
Horn pécuniaire du ve de Titeri ou du 
gouvernement du midi en mai ete en septembre 


par Son Kkhalife. . . ,..:....s "ss. ne es 
Où doit remarquer que, ‘quoique cette rede- fie 
.  vance soit plus forte qué celle dü bey de Cons- 


tantine, les objets qu'il donne n ’ont pas pour 


lui ia valeur que nous leur. donnons ici. La. 


cire ne lui coûte pas 50: pataques, le. blé ne lui Le 


- revient pas un demi- sequin algérien la me- . 
sure ; 5 Pesclave d’Horan . ne Jui coûte rien, 


(4 Ailleurs (Fe 136) : Cette ee est lues à: 


“io 440 000 


. pat. ch. ,; 20 40 000 Luus-: de blé, ne 000 P- ch. : Le cent quintaux 


e. de cire, 160, 000. 


_ mais ‘cet esclav ve “vaut. éntre. eg mai ns. du. a Eté 

 beilik au moins 500 séquins algériens. ‘En 1788, : néant 
… lorsquele bey de Mascara s’est reridu à Alger, ne 
ila fait présent de 60 “esclaves chrétiens:au 22° 
Fr beilik, outre. ceux qu’ la donnés. aux grands.” 
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Le bey de Titeri,' résidanl à: Meéhedié,. vient. 


aussi tous. les trois ans à Alger pour. faire ses : 


L présents. Lorsqu’ ïl. vient. il mène avec lui. par : 2e ni HT : 


“ son Khälifé tous les six. (sic) 44, 000 P: ch: “et - 
- pour les 10. mois 2, 000 Pe ch, 2 20, 000 pour lesi 107 La 
= mois... A A ea a 6. 000. 


ans, il porte 2; 800 : pP: ‘ch. Fenetre Vases fe. Lam | De 


à Algér, excépté lé caïd du Sebaou, ‘qui ne payé : 
| sa redevance ‘qu’en hüile eten figues. 1 a 18 à 

_ même manière &@) que-k les s peysià dans & son gou-. a | os es 
“vernement. dE . Por “80. 000. 


!1éur caïd à 500 DAtaques Hat semaine, 24, 000 : an 
Eu pataques par ‘an: RE se it 


k dey et aux grands. aux ‘deux baïrams; consis=: HE TA dE 
; +. tanten épiceries ; en 25 sequins élgériens. au | ee . 
....! dey à. châcuïñe dé ces fêtes. Gét--objet. est 
; évalué à à 5. 2000 livres, ‘dé: sorte: “que. leur tribut: RER this 
"annuel ést de 80, 000: livres environ. Chagun «5 
— payé à proportion :: ‘le juif pauvre paye. 10 dr. 

. sr et. 1e. juif rjéhe"s.ou 400 livres: (Dr 5, inerte e 


a semaine parles. mains du. cheikh el- “belea,. qui: 
a est toujours un Mauré: Gé: droit: est assis ‘sûr 
te boutiques et es métiers ; les “mâisons ne. 


Et lorsqu’ il vient lui-même € enr mai tous 16s : 


_ Redevance des “Six : -caïderies ‘du. “district | 


Par. les rhérchés: forains… ue 12. 000. 
Le tribut des juifs, 150 piasires, ; payables r par 


Les juifs font én outré quélques présents : au: 


La: ville päye: 200. piastres: {00 p ES pe par 


«pay ent, rien. B: TR ne i : in pr 
(D) CE p. “461. F ee ue É — RÉSECRE HRRS 


. cf ia. : É 


: - en 39 x 2 ES 


Les métairies du beilik, régie “qui ést entre F 


les mains. du cogea des chevaux, chargé aussi 


‘de vendre tous les animaux. “qui ne sont pas- 


: nécessaires au béilik. LU UN ae da à 


Le cogea. dés. chevaux. régit ces s biens. 
. ‘moyennant un droit (@) ; son droit est (blanc). | 

| Le droit sur les jardins n’a rien de réglé; il y He à 

a.des jardins qui ne payent. que: 4méêzounes ; "ie 

celui de [éllisible] d'autres un: sequin, d’autres | 
_ 44,45le plus, d’après: les anciens tarifs. Cest 

L un cogéa: qui en a la régie; n UE a ses s chaouchs | 

| maures pour la perception: (y. + : 
La ferme des cuirs venant.de Ta: campagne - 


| entre les mains d'un codgea- qui paye au gou- 
‘vernement 4 060 piastres par: mois. ei 


les bœufs, 40, 000 cuirs-par.an; qui se tuent en 


|. 12.000 .… LL 
Dans cette ferme ne sont point compris tous: ne | À 


ville, dont les cuirs sont pour. Je beilik qui en EN 


. fait des semelles pour la milice. : Pi 


La douane sur les plumes: “d'aufrüché, sur ne Der 
lescayolle, Je tabac, -l& laine et un ‘droit de. + 


d sortie pour les animaux chargés, affermée au ou es 
| caïd des juifs, qui est. autorisé à percevoir NA _ 
.. 20/0 sur le prix de l'achat et 40. mezoûnes pare 2 


| charge d'animaux. à 1 Sortié de la. ville. . 


La revente de la cire-par le beilik, auquel jes | 


particuliers sont obligés de. Yapporter et qui. + 


la leur paye à 62 pataques, prélèvés les cént 


quintaux du Les de: Mascara EEE _ci- 


. dessus. [blanc] . D RS ns 


La douane d'entrée: évaluée environ : ë e ; 
C'est le khrasnagi- qui fait ja douane et € est | 


-le grand écrivain qui fait le prix. La douane de Re 


sortie est-sur uñ peu de. vermillon de Mäscara, D 
AREpaye demi-sequin | le quite Je 6 vermillon 


PERTE 


eu 150 — 


ya à Tunis : ; les baracans à fant Je quintal. Crest ere 
_ 2.000 


un droit presque mangé par les écrivains. . . 
La douane du sel, régie par un codgea; le 


beilik J'achète à une pataque la mesure (la 


mesure.est de 2 si mu de Marseille) et il le 
revend à 2. de 


_ Ladîme de 12 Compagnie duBastiondeFrance 
en argent payable 18,045 piastres tous Îes PAU | 


ans, .e LD © ee es. + + = LE 6. + ç #4 ‘ee .Ù = «€ + 
En corail, deux. caisses par an, 40.000 Ib. 
| Plus ces avaids tous les dix ans: D ,000 piastres 


10.400. . 


au béy, 4,800 piastres: aux grands écrivains... — 


filles de:joie, qui paye au beilik 40 sequins tous 


“les deux: mois, indépendamment d’une rede- 


: vance üne fois donnée en présent au dey où au 


 beilik. I ést obligé d'entretenir ses sbires et 


. de faire la ronde la nuit. Rs à 
| Divers emplois qui se bo tels que les 
codgeas pour le Service de terre, qui sont obli- 


 gés de donner È ,000 . paitaques chiques pour . 


avoir ‘une ‘place: où exercice: .- 


 Lepeseur du roi qui retire des droits sur tout 
cé qui. se vend. C’est régi par un codgea. La: 
_ soiepaye is. 4/2 la livre, lé fer 4 sols le quin- 
tal, lés figues 4 sol, les fruits secs [blanc]. ”, 


Se peut être: évalué. Lt 
- Le beit uimalgi, toujours un Tuÿc nonmarié, 


qui retire les droits d’ aubaine ; il donne. au" 75e ut 


… beilik 170 piastres par sémaine, les: bijoux et 


| l'argent non compris parce. qu il doitles remet-. : 
_  treen nature au beïlik. Le beït ulmalgi prend. 
toutes les. hardes, les meubles, les. maisons, | 


‘+ + »® * . CR 


‘En outre des caftans en étoffes d’or et en drap. 
‘au dey, aux codgeas et autres grands: C'estun. es 
ie objet fitlisible] de 14,000 livres environ. Plus, n. 

: tous les.ans,-un'avaïd en châtaignes et pom- . 
mes. La redevance du Mezouar Maure pour les : 


_ 500. 


rare ta 


8.000 


000 


A 


les chevaux des particuliers mais non des. 


| grands... DR Do ra a oo ce ‘9. .000 
| L'écrivain du don retire. sol sur. chaque charge 


de charbon et de boïs, 2 1/2 par têle de bœuf qui entre | 


et sol par tête de mouton. Pour entrer toutes ces 
choses en ville, il faut un teskiret du codgea; pour les. 
moutons et:les bœufs il faut deux teskirets, “un du 
coûgea du charbon et l'autre du codgea des cuirs. 
L'écrivain de la rahba, 2 0/0 SUr (out ce qui se vend 
| ‘en ville de blé, d'orge et de légumes. NT —. 
- . Le codgea des zevailes, qui retire. 7 mézounes. ; 20 sur. +. 
les mules et les chevaux qui se. vendent. en | ville et . Le 
… les ânes 10 (sic). PR ou. 1. 


Les maisons et. boutiques appartenant: au beilik : C est . x 
le grand écrivain mukataagi qui tient le compte: des 
_ loyers et qui le paye au deÿ. Le bey en a fait fabriquer. nn 
cinq ou six pour son compte. Le maçon n est payé par . 
le beilik qu’à raison de 5 sols, les esclaves, lès ules,la 


- térre, les. briques, la chaux, tout cela ne lui coûte pres- | 
._ querien. La maison d’Hollande est uné-des maisons | 
- qu’a fait bâtir le dey ; elle paye 1000 livres ; cest le plus 
: hauticyer qu’ on paye à Alger. Les Loert À maisons qu la. 
fait faire rendent 5000 livres. FN. | | 
-:° Les maisons des grands, les jardins et 1e. métairies . 
_ appartenant aux grands reviennent, au béilik quand elles 
é ne sont pas [illisible] ; © est un très gros article. : 
| Les esclaves qu’il loue aux Burgpéens et auüx partiou- . 
 liers à un demi-sequin algérien pär mois. RO 
Sa portion aux droits que l’'aschi bachi: retire. sur le 


| vin, l'eau-de-vie, les liqueurs et les figues, Un tonneau 
. de vin fait à Alger ou qui vient par mer paye. 6 piasires, L 
un tonneau d’eau-de-vié [blanc], les figues sèches pour 


faire du boukha, 18 sols par charge de chameau et 19 sols ; … 
par charge de mule. | Ne | . 
Les anaiges ( sic). : 


“A Bône, on mesure à caffis; le caffis est de 15 mesures 
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_pour Je beilik et dé 44 mesures pour. tout autre.) Le’ ed Lis 
: ‘de Constantine paye: 6, 000 caffis de garaime. au: beilik. Lei: 
| _bey de Maasker paye annuellement au beilik 10,000: 
NN. mesures de garame. Les bâtiments qui vont. chärger. do. - 
“772 Arzeuet autres éndroilé de là côte sont obligés de. venir. ER 
nes LE Alger prendre 1e: teskèré: et un. pilote; ‘Je pilôte: se paye 
7 10sequins. algériens: L'ancrage des bâtiments. étrangers" 
É est de deux. et.-même:trois. -sequins plus fort que-.celui .:;: 
77 des-Français. Les. bâtiments. de la Compagnie vont de: 
_. Marseille « en droiture | à Bône et” né. sont. pas tenus. de. a 
_. payer le droit. de pilotage. La maison française établie à 
. “Alger fait aussi venir.en droiture.ses bâtiments de Mar- es 
50, 7 seille. lorsque elle fait des affaires € en grsins avec 20 Bey 
“TE. de Maasker. :: : | eo PUS A en 
 #--Dans-lé. district d'Alger: dés. particuliers * qui. Len 
Ÿ.#ençent sont. obligés de.donner une certaine quantité 
. rEvdé mesures’ dè blé ou d'orge par chaque paire de bœufs : à 
Fe qu ils employent au labourage [éon SR 
7, -Touslestroisans, les beys de Constantine, de Msasker 
-:: et.de.Titeri: Sont-obligés de. se. rendré en personne à 
Alger: Le bey. de Titeri, comme: le’prémier. gouverne- :;. 
7 ment établi, ale pas: sur les autres; vient ensuite:le- bey: =. ; 


RE: de Masasker, puis. celui d8: Constantine. Tous les: Six É 

+. +" mois, leurs khälifes viennent à Alger porter le tribut. 

F5 "Les beys-en $e rendant à Alger vont faire leur acriorg à Li) 

:. couchée à une petite distance.de la porte de ‘Bab-Azoun. 

| | . . 2° Le lendemain la musique du dey, le khrasnagi. ét les gens.  : 

1 2 du divan vont le- prendre: en pompe et le conduisent. | 

+1" chez: le déy; Lé bey et.16 khrasnagi ont seuls le privilège . 

:..; 2; dedescéndre de cheval dans la cour du déy.-Après la ‘© 

5: visite, on:le-éonduit dans la maison destinée à logerles. 

:.-:-beys, qui est fort: proche de: Ta casa delré. Le ‘bey de 

Dors se rend.à Alger à la fn d'octobre, les du y 
: autres dans le mois de mai. : À | | . 

: “Le. hey 0 de Maësker | est : arrivé. à à Alger 1e 2 octobre . 


F ï ct. ». A6. | | 
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Dax êt ts ab khalifes de Gon istantine et. de Titeri sont aussi 


: ne quelques jours après ‘Tüi. De Lé bey de Mascära 58 | . ee Pere 
- - Se nomme Mühammed;:il est fils d'une négresse et d'un; CEngre ENE 
-béy:de. Mascara: qui fut tué dans. une guêrre cotée tes "à 4." Fiu 


| - ..Gabaïlis. L'aga, généralissime des troupes 1orsqu’ ellès:. 7 He | : 
. sont én campagne; a été-la veillé au devant de lui. Lebéÿ "#2 
'& campé: atrois quarts dé lieue de Bab- AZOUN. surle bord nn 


. dé: la mer dansé. une plage peu éloignée de l'éndroit OÙ: les Nu 


"Espagnols ont faitieur descenteinfortunée. Le lendemain 
2.87 heures. du matin, le khrasnagi,. l'agä, le vékil khradj EE 
de -l4:mariné accompägnés de la: musique du-dey ont + 

: été pour lui faire compliment et le conduire chez le dey. ee sn LA ee 


"En atténdant larrivéé de ces puissances, les sipahis 
En d'Alger faisaient: des évolutions militaires devant le boys. 
qui était au” devant de sa tente. ‘Cet exercice ‘consisté: “à 


courir: à bride ‘abattuüe &n. faisant dés: décharges dé 


mousqueterie. Lorsque le Khrasnagi, etc. s’est ‘appro-: | . 


. ché, lé: bey est monté-à ‘cheval.et est ‘allé sr devant. de: 
+: Jui à deux cents pas; ‘lorsqu’ il a été près, il est descen du... 


=: de cheval, aînsi que le khrasnägi et les gutres, et ils so” ue Sete 


. :'sont fait l’'accolade;. “ensuite. dé quoi; ‘ils sont: remontés 
«= à chevalet ont été s'asseoir’ sur des tapis: POSÉS au : 
ER devant de. 13: tente du bey, où:on leur a. servi au café. En - 

même. temps : les. soixante mules qui portaient lé tribut. 


pal commencé à à défiler, ayant chacune sur sa barde un: . de 
"sac de 2,000 piastres; elles-étaient suivies des chevaux: is 
Es à’ üsage que le bey. doit éonner. au Lo) éili k: et des chevaux. 5 LE Eu 
Er. ‘qu' il doit donner ei présent: aux grands dé: Ya Régentce.' 


 _ Les chevaux. ei les mules- étaient précédés. de tre nte ou. Mie 


— ER mes == - —_. 


be où hit aillcuré SU 458) : Fc Le boy dé Mist à fait son entrés. rm me —. 


” à 95;-samedi 1788 [sic] ;. il.a-porté 120,000 pataques éhiques pour le. : So . 
7 déilikisoixante mules, soixanté chevaux et soixante esclaves d'Horän.. ! 22%. © + 
215 Ge’bey vient tous les trois ans et toujours: en. “automne. Le tribut EE 


É ordinaire n’est: pour Jui que d&:100,000 patiques chiques,. mais il ÿ: 


.-""en avait dix pour son fils. Le bey de Constantine vient toujours dans a ; 
: _. . Le: printemps, ét 11 porte: 400, 000 piastres:: Ces Piaslees.s sont: bars Sacs  … Less oi 


| : de 22,000 pionnes chargées pi sur une mule. » » 7 . Lo 


.— F' | 


de quatre-vingts esclaves chrétiens d'Horan marchant à à. 
pied, dont soixante pour la Régence et vingt pour: les : 
grands; ensuite de quoi, le bey et le cortège du divan 


sont montés à cheval, lé bey au. milieu, le khrasnagi à. 
‘la droite et l’aga à la gauche, et suivis de la musique et: 
_de toute la cavalerie, ils se. sont mis en marche. Le bey 


distribue de l'argent au peuple en marchant; il va en . 


_droiture descendre! dans la maison au dey: lui et le. 
_khrasnagi entrent à cheval, l’'aga et le vekil khradi des- : 
_cendent à la porte. Le béy s’avance, baise: les mains ‘du. 
dey qui lui fait la bienvenue et qui le fait revêtir d’un : 


'quaiante négrillons et négresses,. destinés : à Fa pré 
sens aux grands, montés sur des ânes-ou des mules, et: 


caftan. Trois jours après, il le revêt d'un autre. caftan.… ei 


11 passe huit jours à Alger; le voyage lui coûte un mile. : 


lion sans compter là Sd jou à en FREE en mules, che-.. - 


vaux et mulets. 


Teskerés de provisions. — Les navires marchands : 
obtiennent du gouvérnement un teskeré pour les pro. + 
visions de l'équipage, et voici en quoi elles consistent: 
par sopel [?} particulière : quelques moutons ; 6 quine 
taux de biscuit; 4 quintaux de couscoussou ; 4 quintaux 
de saumoule ; L couffés d'huile, des poules, des: œufs. 


et des herhages tant qu ils en veulent. Ge même teskeré, 
s'ils ont l'adresse de s ‘entendre avec le cogea régisseur 


de la douane, peut leur. servir à faire: une ample paco-” : Fe É 


-tille, et surtout en huile : tout- étant à très bon. conipte:. 
à Alger, il yaun très gros bénéfice à passer des denrées. 
au prix du marché. . L- RE 
_ Les vaisseaux. du Roy qui abordent à siger. régoivent 
Un présent en rafraîichissements de la part du gouver-. [is ” 
nement, consistant en 3 bœufs, 6 moutons, , poules, œufs, 
“herbages et früits, en retour duquel ils font présent aux: , É 
. bateaux qui les. portent à à: bord de [+ sic]. Les’ provisions: 
dont ils peuvent avoir ‘besoin pour leur bord passent. | 
sans teskeré; mais il né faudrait pas:que les comman-" 
| dants ebusassent de ce brivilèges: car le. > gouvernement: 


= 


“ s 
nie ist 


+ 455. BE RE 
. Lextraräinaiiement vigilänt et jamais “distrait sur jé e 
- compte de: 18. police et des: règles. . A Re 
- Lois. somptuaires. — I}: ya à Alger des lois somphudres 


ES sévères. Lés Maures ne peuvent porter de l'or sur 
. leurs habits ni aucune. espèce d armes. Lés gens depaye 


ee “ont seuls le privilège 6 d'être armés et Li avoir des Leu 


Los juifs doivent: être: ir äe. noir depuis là. “bio 


. | jusqu’ aux pieds, et il né leur: -ést. pâs même permis | 
Le d’avoir-des : ‘ceintures de. soie rouge. ou d'une couleur 


_|voyante. Le 18 : décembre 1788, on arrêta tous les juifs | 


Ê LT qui 4 avaient oublié cette: défénse ét on leur fit. gonner : 


© 800 « coups de bâton sur la: plante des. pieds, dans la: .. 


5 : maison du dey: Leur coiffure est un bonnet noir autour | : 
| _-_ duquel i ils cétgnent- un mouchoir Slanc ou noir, ; Soit en 
Al soit en soie. ee, | | 

_ Ily.a aussi dès lois de “poire: pour : les. Européens ER 
L établis à à Alger : aucun. d'eux he peut porter l'épée, et la | 


de - seule. condescendance qu’ on ait pour eux est de leur. | 


Le : laisser là canne. Cette ordonnancene regarde cependant 


2. pas les. commandants des vaisseaux duRoÿ, ni les gens | 


7 "de considération expédiés pour. traiter quelque affaire : 


- + ils gardent lèur épée et entrent. ainsi dans- la maison ‘au 0. 
- gouvernement; ils sont aussi dispensés dé baiser la: 


7 main du dey, ce À quoi un consul établi dans le pays et ee 
A autre EE est tenu. | + 


. Bragion; qui: à voulu “érdet & son à épée; il se  promenait . 


: : : l'épée: au côté dans là. ville. Maïs il ne put jamais avoir . 
: “audience du dey. Ce consul mourut d'hydropisie à 


‘Alger trois ou-quatre mois après son arrivée; peut-être 


5; tout äutre consul aurait essuyé pour cela. d'autres: désa- | 
. :‘gréments, car la nation anglaise paraît jouir dans les- 


à . prit des: Algériens de: plus de considération que toute | | Fe. | 
|. autre, tant à cause de la crainte qu’ils ont de leurs vais- 


:L'seaux que par le peu de moyens que ‘les corsaires : ont. 


Pi de. leur n nuire, ls sentent ique la France a plus de moyens . 


: NC Re | | Ne -. 


De {f ) Cf. p.448. Es 7: 


| | date LA 456 Se 
de leur fatre. du mal, mais ils sont dorstadie que er inté- : 


rêt de son commerce et le grand nombre de bâtiments. 
qu’elle a dans la Méditerranée l'obligent à à souffrir. des: 


petites injustices qu'ils : se permettent contre elle. de 


ue en temps. 


.Les frégates anglaises et tinéaissé oùt rs le droit + 
de sauver les esclaves : qui se réfugient à leur bord ; ce. 
privilège n’est. accordé: à aucune autre nation (1). Mais il... 
est fort génant, car il faut qu elles mouillent très loin de | 


la ville, et jamais elles ne le sont. trop. au gré - du vekil © 
: khraüÿ, intendant de la marine. Quelques petites dis 


cussions que les Anglais ont eues à ce sujet font que 


leurs frégates se dispensent autant qu’elles peuvent. de: 

_ mouiller ; elles se tiennent-à la voile; rémettent leur LA 
paquet pour le consul. et attendent : même ainsi la ré- ue 
| RS | 2 D | ms 
:. Les Anglais avaient par leur traité lé privilège éxolisit 


à tout autre d’affranchir les gens de leur nation: qui 
désertaient d’'Horan. Depuis la prise.de Mahon on les en - 


a privés, et les Anglais restent esclaves. On pourrait. ici 


faire une observation. {rés juste; c'est. que les traités : 


faits avec les Algériens lient les puissances européén- | + 
nés, mais ils ne les lient jamais eux-mêmes. Lorsqu’ il | 
ya quelque chose qui les embarrasse, ils:s en. affran- | 4 
| chissent, el lorsqu’ on veut argumenter . contre eux : 
d’après les clauses du traité; “US répondent: Le. “Célui qui : 


a signé un pareil traité West pas. un Saint, et.on peut | 
légitimement, revenir du +ort qu’ à] a. fait au beilik. Pare 


une stipulation. irréfléchie. D’ ailleurs si cela vous déplott. 
Ja porte est ouvérte,. et vous pouvez VOUS embarquer >: 
C8 raisonnement. pérémptoire ferme: ordinairement: Ja“; 
LS bouche des consuls et un + court à leurs récama 
ions (2). or ds Eten 


(2) Cf. p.411, 


sl 
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Pourt revénir aux. lois de police en à usagé : à Alger, tou. 


4 monde doit être retiré. chez soi une heure et. demie . ” 


| après le coucher du soleil, temps auquel où fait la. der- 


-nière prière, qu’on nomme salat el-âcha. Tout homme 


serait arrêté après cette heure-là s’il était. rencontré 


“dans la ville sans fanal, et même ce fanal n’est guère un. 

| passavant que pour des: médecins, des chirurgiens. ou. : . 
des gens. connus. Les Européens ont cependant - la: É 
liberté de marchér avec un fanal à toute heure. delanuüit. . 

et c est le moment lè plus opportun pour sé réunir entre . NN. 
eux. Dans le jour. on rencontre dés gens. de paye Qu ee. 
peuvent vous insulter impunément et qui au moins 
prénnent le haut du pavé et: vous font marcher: dans la * | 


— 


“boue. 


“mesgid. La principale est: desservie par lés sectateurs 


de Maiek-ben AnaS ; ‘on la nomme. Djami el-kebir. C'est. , . 

| là où les deux muftis et les déux cadis 8 ’assemblent le = 

ae jeudi pour. juger les causes importantes qui. n’ont pu” a 
: être décidées. au mehkémé,. et partager les héritages : : É 

cette assemblée se. nommé rnédglis el- cheri. Les nes 

_. musulmans sont jugés: dans ia mosquée ; “mais lors- ne 

qu’un d'eux a-ün procès avec un. juif ou un chrétien, 

:. alors. les quatre juges sortent dans uhé. cour attenante _ 

__ -àla mosquée, et les plaideurs. sy présentent. Le mardi 
| est. ‘un jour de congé pour les: mehkmés et: pour le gou- r 

vernement; les grands passent ce jour de délassement . 


. dans leurs maisons de campagne. 


. Les minarets des mosquées pätoissiales, :C 'eskè-dire. . 
avecminarets et koubbés;ontun petit pavillon blanc qu on. 
“ärbore à toutes les: heures. canoniqués où le muezzin © 
appelle le. peuple à. la prière et qui s ‘abaisse lorsqu’ la © 


cessé de. crier; mais à l'heure du midi, il. resté arboré 


| depuis midi jusqu’ à une heure et demie précise que finit: nn 
l'heure canonique de.la prière de ce moment. dù jour. . nes 
| C'est t un usagé $ particülier d'Alger: Une heure et. demie : . 


À ; : | : 2° 


. Mosquées et écolès: — 1 y a à Algér äüze Pre L 
mosquées avec ‘chaires et iminarets et. beaucoup des 
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quelque affaire à traiter. avec eux. Bandiera arriva 
signifie l'heure du midi. Les mosquées arborent pavil- _. 
lon vert le vendredi depuis onze. (sic) heures jusqu'à : 


CE LAET 
CIE 1 


N Jah a onu t 
CD PES PU EI 
ri Re 


| après-midi s'appelle bandiera Dassa : é Sést 1e 6 moment: . 
où on fait donner la bastonnade dans la maison du. Les. 
_etoù on appelle ordinairement les Européens lorsqu’ on& 


onze heures, et à onze heures et demie, elles. arbérent… | 


pavillon blanc. 


11 y a trois universités « où l'on à enseigne la doctrine de. ri 


_ Malek ben Anas. | sa 
Prisons. — Les prisons à Algér ne sont qu'u un. étre 1 é 

pôt, en attendant le jugement qui doit. être prononcé. a 

- peu d’heures après. On mène un joldach qui aura com. : 
mis une faute dans la maison du janissaire aga, nommé. 
communément l’aga des deux lunes, et il y est bâtonné 


ou étranglé. Pour le dernier supplice, c'est ordinai+ . É 


rement la nuit. On fait les exécutions dans un ‘appar= . : 
_ tement à plein pied, qu’on nomme sérkagi odasi, la 
“chambre du distributeur du vinaigre, probablement à 
cause du vinaigre et du sel qu’on applique sur la partie _ 
.meurtrie de celui qui a recu la baästonnade. IL yabien 
peu de joldachs qui n "aient visité la maison de Faga:c des. 
deux lunes. - 2e 


Outre la prison de l’'aga div: janissaires, qui n d'est que - 
pour les gens de paye. seulement, le -dey à une prison . ne 


| dans l'hôtel du gouvernement, OÙ. on. entrepose ceux 1 
“ des Maures, des. juifs ou des chrétiens qui: ont commis. je aie 
“quelque faute en attendant le jugèment. qui ne tarde pas. . 

_ à être prononcé, et les juifs. qui ont mérité la mort. sont 
ne brûlés. Le châtiment réservé pour. ‘EUX : est. le feu, Jésiif 
_ décollement, la pendaison et. les crocs, et le ‘dernier LE 
| ‘supplice pour les femmés est d’être noyées. Les juifs 
. qui méritent Jamortsont toujours brûlés, et-c'est à: Bab. Fini 
_el-Wad qu’on dresse le bûcher. C’est là aussi le lieu du © 
_"supplice pour les chrétiens ; ci est à “Bab- AZOUN pour: =, 
.Ies Maures. Ceux-ci, de même que les. chrétiens, ont la. 
tête 2h dB ou soni 1 pendu ; les Cros ne sont. que pour 


Les M Maures de des. cas s très : graves. Ds sont: aux x deux : 
7 côtés de la porte dé Bab-Azoun attachés aux remparts; : 
‘on y jelte.le coupable, qui.ÿ reste accroché par-un 
: membre, -et il :y expire dans des supplices affreux, 
"Le dey actuel. a peu souveñt condamné à un pareil: - 

:: supplice. Les ‘sbires du Mezouar sont chargés. de pendré, Fa se 

-:. de brüler, de jeter: sur'les crocs ét. de: -noÿer. Quand A 
|! ‘s’agit.de couper latête, l'eéxécution.se: fait devantla. 
«porte de l'hôtel dü. gouvernément, et c’est un desjols. 
-dachs. neubetgis: de la'porié qui fait lexécution. Nul: :. 

.:. Ture.ne se-fait une honte de-couper la tête, mais ilest 

. “honteux. pour lui. de- pendre. U - homme, d’étrangler et. ra 

=: de noyer. Les fémmes: musulmanes surprises avec des | s | 


= Ré :.. 


[chrétiens sont-condamnés à être noyées. Les s sscltes 
sont: pendus à la porté du bagne du beilik. °°" ur 
°-Lé:mesouar: Chargé. d'une patrouille de HüiË Je Me 
. 468 Zewavis chargés. aussi-d’üne patrouille nocturné ont. 

: unéprison pour entreposer ceux qu’ils prennent com- 
mettant quelque. faute. ou: marchant après Pacha sans 
:. lumière. Tous: céux qui: -entrént ‘en‘PrisOn. sont. obligés. . 
.. de payer. suivant la faute: qu'ils. ont commise ; inais Fee . 
: le cas est grave, l'affaire doit. aller devant lé de. : 
‘La patrouille pour les Maures a le Mezouar à-sà, tête: 
ce. mezouar a:le district. des putains. ét des concubines. _. 
.… Il à sous lui un lieutenant qu’on nomme bach jassakgis. 
ce mezouar, de même que le bach Jassakgi, estunMaure 
"du pays. Le. premier afferme : sa place pour. [blanc]. Cest 

2. dat qui: conduit 1e. condamnés : à dé 4 Potencs, et au, ufeu, a # 

| 5e est un juif. | . : | ee ci. 

: .: Où nomme arsi jles Yalets TS mézouar, “Jiëutenant 48 ne 
| “police dé nuit ét chargé des exécutions. Il a aussi lins— 
4 pection directe sur les filles publiques, dont il. tient un: 
rôle; elles lui payent une certaine somme chaque lune 
“Pour faire paisibléement. ‘leur. métier avec les Maures et. 
LS les Turcs; mais lorsqu? elles & en tiennent aux Turcs, - » 
| - : elles peuvent se dispenser: de payer. La place de mézouar : 
FA ést. 26cupes Ra Un Maure, et d’honnètes gens la édit | 
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… gnent: à "plus forter raison ses valets goïit-ils ï méprisés ; 
| ‘autrefois, on ne les enterrait point dans le cimetière des Fais 
| ‘autres musulmans étonlès mettait à part. A: présent, ve 
on ne fait point cette distinction avilissante; mais dans . 
| l'opinion commune, ils. restent si flétris que c’est une. . 
“injure de dire à un ‘homme Le il est arsi; e "est presque . 
L synonyme de maquereau. 


. Bourreaux. — La roman FT bourreau n est as 


kigbr ni une profession particulière, ni une profession : : 
“infâme. Lorsqu'un Arabe est condamné à avoir latête 
coupée, on le mène. devant une très petite place qui est 

: devant la maison du dey,.et un des neubetgis dela porie 
‘lui coupe le cou. Lorsqu'il s’agit de le pendré, un des . : 
sbires du mezouar Jui attache. la corde aucououillefait 

| faire par le premier juif ou chrétien. qui. passe. Les Turcs. : 

| levantins ‘se font. difficulté: dé pendre: ou d’étrangler, à 

: “mais chacun d'eux se mêle Sans répugnance de donner É 
des coups de bâton ou de trancher la tête. | 


Il y a trois lieux d’immunité à Alger: ce sont le savié 


a Sidi Abdul-Rahman. dans lé faubourg de Bab-el-Wad, : 
à gauche, en sortantsur une hauteur; le zavié de Sidi 
Abd el-Cadir, hors de’ la porte: de Bab- Azoun. C'estlà où 
se: réfugient les Turcs qui ont commis quelque meurtre; | . 

- de Ià ils gagnent quelqu'un ‘dès camps qui sont dehors. 
‘ Le troisième zavié ‘est celui de Dedé Weli, qui ahnonça 
‘la tempête qui fit. périr la. flotte . de Charles-Quint. Un 
criminel ‘qui se réfugie dans cés zaviés ne peu en être. : 
Fe retiré de forc ce, Turc, Maure, juif et chrétien. Seulement _ 
_ Jorsque le. gouverneinent prénd un intérêt particulier dr. 


la mort du .coupable, il met à la. porte du zavié des cs 


mé tas. 4 


gardes qui empêchent qu’ où. mé lui. donne à à boire et £ à 
‘manger, et: la. fair: 1 oblige de : se remettre de lui-même . 
entre les mâins de la justice. : | Fs Fr 
=" Officiers de police. — Il Y. & à. Alger un. officier qui 
‘juge toutes les querélles- entre Turcs, Maures, Juifs, 
: Chrétiens: où ii y. à eu du sang répandu, une égrati- Le 
É paure,: etc. | . Gest Je .gerrah.d dachi ou le premier ane 


+ - 


F à . rurgien ; F doit être. Coulogii c OU. Turc. C'est * une NT 
de conséquence et-qui enrichit celui qui la fait, à Cause 
A des rétributions qu’il a de ceux qui cherchent ë aïran- 


ger une mauvaise affaire. : 


Le colgibachi est officier turc qui fait la abetil Ja 


nüit; c’est uné place de confiance. il a-le droit de bâton- 


. ner. les Maures. et. les juifs, eb il le-fait au milieu dé 1a 


| : True, ordinairement avec une corde goudronnée. I] arrête es 


| tous ceux qu’il trouve après l’acha, et même avec un 
fañal ; également s'il. à. connaissance : de assemblée L 


d'une -iroupè de Maures dans ‘la même maison, à 


l'exception des fêtes de’ mariage ou des cérémonies de 
.… mort, illes arrête et les. fait bâtonner. Les Turcs, iles -. 
: envoié à la maison ‘du. ‘dey, qui. les envoie à la maison LL. 


de Paga des deux. lunes; s'il y'a eu cas à la bastonnade. 
Le caïd zaubié est le lieutenant de police chargé dela 
propreté des. lues; C est une place occupée par ur Turc. 
_Impositions. — " Alger, les maisons ne payent rien; 
les impositions : sont assises sur les boutiques et les 


métiers. Le £haradj ordinaire des juifs est de 500 livres 


la semaine et célüi des Maures de 700. Les impositions | 


4 extraordinaires sont prélevées. un quart sur les juifs et. - 


_ les trois quarts sur les Maures. Alger est une ville de 
50; 000: ames. sur lesquelles il faut compter 8 à à10, 000 juifs 


: - et 1,800 à 2 000 esclaves: Il est: difficile dé calculer la 


_ po; ulation d'une ville eñ Tur uie et en Barbarie, Jarcé L 
q 


: que lés femmés ñe se. montrent. pas; “mais ce. qu 1 y: dd ne 


L de certain, € 'ést qu’ Alger n° occupe pas la placé qu’ OCCU- 
se perait chez nouûs une ville.de 30,000 âmes. Il est vrai que 


. lés rues. sont extraordinairement ‘étroites, qu'il ny à 


“point de places ni de jardins. Les maisons sont à deux 1. 
étages; le rez-de-chaussée non compris. 


Le kharadj des juifs dans lan, 7. compris les imposi- 


5. tions extraordinaires, monte à environ 30, 000 livres. . - 
::. I a un droit sur les jardins què rétire le codgea des Le 
:..chevaux ; ce droit n’est point ühiforme et on suit pro-. | 

- bablementu un ancien tarif, Il Y a des s jardins assez 2 grands ot 


- qui. ne payent. que 2 où 3 “sols, d’autres : une e pieire, 


‘ture qu’ on doit attribuer la force. âe leur Corps et les. : 
prodiges qu ils font en amour ? À 9 heurés tout le monde’. 
.CSt couché, et où se lève avant: ou ai. moment que le. 


PT D 


d’autres demi séquin. et le plus un sequin. 5.4 
_ Les terres ensemencées päyent. en nature unè certaine : 


: eee de mesures pour chaque paire de bœufs eñ- e “< 
-ployés. au labourage. Ce droit n’est pas non plus | 
uniforme: il Ÿ en a qui peyent. 10 0/0, d’autres 5, d'autres | : : 
- 45; etc. 


MER 
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L'homme de. paye qui a des. biens. de terre. ne paye. 


aucun droit, et c’est pour cela que la cavalerie de Véga. 
ne coûte rien à entretenir. Un: Maure’ riche & coutume : 

; d’être: agrégé: spahi soit par rapport à cet intérêt QE soit. 
par rapport à la [protection que cela Jui procure]: 


Usages particuliers: — À Alger on déj éune à 6 heures: 
du matin, on dîne à 9 heures et on $oupe à 6 heures ; 


_ pour les bourgeois et. les gens de métier, le souper est. 
_le meilleur repas. IS : font ra arement cuiré dela viande. 
le matin. Il nya pas ün siècle qu’ en Europe les heures 
‘des repas étaient à peu-près lés mêmes: qu’ en Orient. 

Le plus grand repas est toujours: fini en moins dun. 


quart d'heure. Il est. étonnant de voir ce que. l'estomac 


_ dun Turc et surtout d’un AT abe peut engloutir. Un seul 
“homme en. général mange autant que {rois horimes * 


chez nous. Ne serait-Ce. pas à à cette quantité. de. nourri-. 


soleil se 1ève. Du temps de Charles Vèn France, le dîner ; 


- de la Cour était à 40: heures du matin, le souper à 6. 


heures, et elle était. couchée à à. .10 heures ‘en été. et à à 9 
| heurés en hiver. + | . 


Tout billet privé, dti à attesté ] par Edo témoins par- 


| ticuliers, n’est point légal et. on -peut le nier ‘en justice : : 
même quand il auraitle cachet: il faut.qu' ils Soient faits. 2. 
par des notaires publics. Chaque cadi, hanefñ eË maléki, 
_ en a 12: ils-dressent.les billets ét les reçus pour. toutes | 


sortes d'affaires et d'en gagements. Deux signent au bas. 


: eur n nom avec o parsphe, et le: cadi met” sa tape. dabet 


+ AU Suivänt là. pièce, on donne aux 'chahids adatet nommés +. 
“aussi éhuhoud du cadi, ‘demi: pataque chique, uné. paia= + | 
que, deux et plus.si'la chose. est.de conséquence et si: : 
ET pièce: est: ‘longue, . “Mais. “CG; j: est jamais plus’ d'un. 
ee “sequin. Le. droit du: cadi pour sa: tape. est d'une: mezoûne 
: seülement. Pour les ventes: des immeubles; comme. il 
_: faut lire. ét examiner. les titres pour dresser le coñtrat, 


- -céla se paye davantage; mais le cadi n’a: jamais. lus - 


À ; d’une mezoune: Pour lé partage des héritages, le: cadi CE 
0 0/0. Les droits en ‘général sont peu de chose: “mais 
.-. comme il. dépend de lui de faire: “parler la loi. dans beau : a 


ï COUP de. choses, ‘où ächète sa justice moyennant des: 
E présents. On a pont appélér de: son. us ement au L'meglis. 
“Chers ue FR di es ee 


cu re 
* Fa : 


Les. bauz: on : Les ae de mäisons, ‘de jadis. ls. 
É |: fermes des terres he peuvent être passés que pour 3 ans. 
5 seulenient. Cest une: Toi dé 1a jurisprudence algérienne. | 
“Le cadi dans Son acté ne peut rien stipuler au delà de ce. 
:_térme, quêél que. soit accord des contractants, ét: $ il 1e 


2 fait, la. clause est nulle. pou Yhéritier d'un des” deux 


Fe conträctänts.… de A 
. Le 12. de la: lune de saffar, “sébond” mois lunaire. de - 
l'année: arabique, où. fête dans: tous les péÿ S musulmans 


| l'anniversaire : de la naissance du Prophète; cest üne’ 
ei srande. fête à Alger, ét: où do coutumé de se. faire présent | 


| 4 de “péfites c chandelles touges, bleues et de toute couleur. 7 ë “ sn “ . 


æ 6 —! 


or lea; ‘et: il yaüun à codé à qui est 1 volt dé éétie parties 
7 vestüne place: à vie, mais qui rend fort peu: Personne. 


‘ne peut faire vénir: eau” dans. sa. maison, et un grand, | 


avec. grand’péine et en. “payant, peut eù ‘obtenir la: per- " 
. :: mission. Toutes'lés fontaines sont publiques, êtla grâce | 
"que Pon accorde plus. facilement est de faireuñe foitainé = . ma un 
. publique près de: Ja: maison d’un grapd nes en 1 sollicite AT. . 
” l'établissement pour l'avoir à portée..." in le 
- Monnaie. = La monnaie est battue : au. nom ‘x u Grand | a ue 
| Seigneur. Les. Juifs: “afrerment BOUR 2, 000 pataqués. lifaste . . 
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1. magasin où on bat, monriaie ; _ils travaillent gratis pour | 
| le beilik, qui a seul droit de faire. battre de la monnaie 
d'argent. II accorde aux grands cette permission pour. 
‘une petite somme. D'uñe piastre d’Espagne, qui vaut. 
. 86 mezounes, il en fait. 42. Pour les sequins au titre, 
| Chacun est maître. den faire battre. On paye aux juifs” 


pe: pour: droit: de ferme 6. livres. par marc d’or; et pour la: 


façon 50 sols par marc. -Les empreintes sont entre les” 


mains dun: emin ture, qui les ferme à clef et quiest tou- …: ne 
ee. jours présent lorsque la. monnaie d’or ou d'argent se fait. 


. Obsèques. — Un homme qui meurt dans SON jardin ne. 
peut être transporté en. ville: pour ses obsèques. ‘AUCUN 
cadavre ne peut entrer par les portes de la ville: unraïs 
“qui meurt à la Marine, -qui:se trouve hors de "A porte, 
: est transporté par bateau: au cimetière. | 


‘Le premier soin d’un homme en place est de préparer 
“sa dernière demeure 2 il achète un terrain hors de la di 


porte de Bab Azouñn ou -de Bab el:W ad; il le fait enclore 


de murs, iLy plante quelques arbres et des fleurs; au. 
milieu il fait mettre son sépuicre, et À la porte de Veñ" 


clos, si les. Eaux. sont à. -bortée, il fait faire une fontaine : 


pour désaltérér les passants. Babä Muhammed, le khras- “ 
nagi et les autres graïgs ont préparé leur” dernier gite . 


qu côté de Bab Azoun. à . 
- Lorsque le chef de la famille meurt père et époux, les 


| femmés s’habillent comme si elles devaient sortir, et 


elles se tiennent dans lesquife de leur maison pendant 

. trois jours consécutifs -pour recevoir. les compliments 
dé condoléance de leurs proches et de leurs amis. 

| Dépôt public. ii Dans Je: -Balistan, c’est-à- “dire. la. 
petite place où se vendent les effets des prises et lès 


| aux dépôts publics: Un. ‘homime.dqui va en voyage, uni 
| homme qui meurt et qui: laisse des enfants en bas âge, 


un homme même qui craint d’être volé chez lui met son 5 
argent en dépôt dans.cette boutique avec son nom par- ::. 


1. esclaves, il: Y: a une boutique. qui. äppartient’ au vékil des : Lie . 
biens de la mosquée; cette boutique est sacrée et sert . sl 
| à 


Fe AS 


dessus: Cette boutique s'ouvre  denx fois par semäine, 1e, 


let les propriétaires. de l'argent peuvent alors aller pren- : 
‘dre ce qu’ils veulent. Les tuteurs d’un orphelin ne peu- 
_ -vent.ouvrir. la caisse qui renferme de l'argent de leur . 
7. püpille que. devant le cädi, qui. règle la somme qu il faut 


“prendre et qui cachète ensuite la caisse, qu il renvoie 
sur le champ à Ce: dépôt. On prétend qu'il y a Beaucoup | 


d'argent dans ce dépôt, et on en fait monter les sommes | 


. à plusieurs millions. A 1a mort de ceux qui ont déposé 
“dans cet endroit, le beït ülmalgi S 'émpare de ce qui: leur 
“appartient, en cas qu ls n'aient pas d'enfants @). 

Neige. — Le 29. décémbre 1788 et le jour suivant, il est 


| tombé : 4 Alger six à sept pouces de neige ; de est tombé | 


deux pieds de neige dans là campagne: Depuis l'année que. 


de _Büba Muhammed. a été élu, il n’ en était pas tombé. en ville. ce 


. - Petite vérole; — Janvier 1789, it y a. déjà quatre ans 
révolus qu’il n’ Ÿ. a point: eu de petite vérole à Alger. Les” 
gens du pays prétendent que lorsque leurs enfants sont : 
| « parvenus à r'â ge-de puberté Säals avoir éu cette. maladie, 
ils ne l’ont plus, que: les enfants qui en sont attaqués en 
“temps d'épidémie sont toujours au- -dessous de l'âge de : 


dix ans. lis ont connaissance. de l’inoculation, mais elle | 


= est point en usage à Alger, quoiqu elle: le soit däns ‘ 
les montagnes de l'Atlas, avec-la' superstition < d'acheter. 


; le. venin de l'enfant qui est. maläde. 


Faits de guerre. Es -Charles- Quint arriva : à Algér je. 


Ses octobre 1785 Lis. 1541, et sa‘flotte battue par un gros. 


-temps, commandée par André Doria, alla moüiller dans: 
“le golfe de Temantefous, que nous nommons. Matifoux. 
:." Dans le mois de juillet 1775, les Espagnols firent leur. 
-h infortunée descente gupres de lai rivière dite l'Arach. ls. 


4) On lit RIT 1 139): € He dre qui. meürent ou qui- vont. 


- en voyage ont. coutume de déposer leurs coffres-forts dans les maga- 


_sins du Batislan; c’est un lieu sacré. Leurs enfants les. retirent” 
lorsqu'ils sont en majorité et-leurs tuteurs n° y peuvent ‘préndre ce 
qu'il faut pour leur entretien [au]. en re des codgeds: c ct du 


. caid pa ticulier de ce s dépor d des le ises, 


Ld . 
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débit à k pointe. du jour. sans Fr et 118 5 
furent obligés de se rembar quer le lendemain de grand Ee 
matin; une redoute. de huit canons, dont ils auraient pu 
aisément s emparer en débar quant, leur fit tout le mal: 


et leur emportait à tous instants des files de soldats. 


En juillet. 1783, ils firent un. bombardement qui fit R 
_ beaucoup'de mäl à Ja ville, mais. qui n'en fit aucun à 1a . 
“marine. Les. ‘Éspagnols ne profitèrent pas d’une: faute: 

.… .-que.firent les: Algériens, qui épuisèrent leurs forces. et... 
leur poudre deux où: ‘trois beures auparavant que la: 
flotte füt assez près pour: être endommagée par les bou- :: i 
lets. Au reste ce n'était pas prudence de la part des 
Espagnols : la poudre se trouvait dans un bâtiment de 
transport qui n'était. pas. à À portée. Dans ce ‘bombarde- : 
ment, un canon .crevé ft abandonner : une chaloupe 
canonnière que les:courants et les vagues jetèrent sur - : 
le rivage. Lés Algériens en prirent le modèleetilsen :. 
firent sur lé: champ, pour bien recevoir Le s Espagnols …. È 


lorsqu'ils reparaîtraient. : 


| Leur second bombärdement eut: lieù en juillet 4784, ce 
_: mais les chaloupes canônnières et bombardières dés : : 
| Algériens tinrent leurs bombaïdes si loin de la ville . 
qu il n’y tomba pas une. seule bombe. Barcélo, qui com: : 
Le: mandail dans cés: deux expéditions, était un fort bon; 

: corsaire, mais il n'avait pas asséz de science pour com- 
biner les opérations d’une flotte aussi nombreuse. Elle LA 
| partit avec un. vent très. frais qui fit peur, et les: {rois : 


quarts des vaisseaux: laissèrent leurs ancres ét leurs 


câbles dans Ja rade. Lés Algériens en ontretiré quelques: : : 


un6s, et il aurait été à souhaiter: qu’ils les eussent toutes. 


retirées, car elles gâtent leur rade. Cette rade qui effraye | É : 


ms eu te it fente © 
“ 1 isalet is 
Il 


est cependant très sûre, quoique ouverte aux vents 


| d'ouest et de nord ; la téhué en est très bonne, et jé 
conhais des gens qui sont ici depuis vingt-cinq ans qui . 
n'ont jamais . VU. “périr- aucun bâtiment, qüoique 165 ;.:: 
Hollandais Ÿ aient souffert deux où trois fois des tem- . _ . 


pêles effroyables. 


| | | F4 2! 
: L'an 981 de Phégiré. vers 1574 dï.-C. tirée a mäintenant | 


299 ans: lunaires), Selïm If, fils de Soliman, envoya son 
Vizir Sinan Pacha, accompagné de. Kilitéh Ali Pacha, pour. 


‘s'emparer du royaume de Tünis, dont les Éspaghols : ‘ 


s'étaient emparés en profitant des troubles qui divisaient 


les princes d'Hafs. Le vizir mit le siège devant la Gou- Li 


-lette, dont il s’ empara en 45 jours; “et il fit détruire lé 


château que les Espagnols v avaient fait élever à grands ep 
_frais dans un intervalle dé 43 ans qu'ils avaient possédé 
“lé pays. Sultan Selim-avait envoyé pour cetteexpédition. : 
200 bâtiments chargés de combattants et de os EE a 


de guerre. ane UE | 
La seconde année du règne: ide: Baba Muhamimed, il 
‘déclara la guerre aux Ÿ énitiens. L’affairè S ’accommoda | 


par Pentremise dû consul anglais moyenhant 31, 000 4 


sequins et le présent consulaire tous les deux ans. 


En 1770, il déclara la guerre aux Danois, qui vinrent 


tirér des bombes dont aucuñé.né tomba dans la ville. 

_M. Vallière fut énvoyé à bord pour demander au com- 
_mandant ce qu'il voulait; celüi-ci écrivit qu’il voulait ICE 
_ paix à telles conditions dt les frais: de Yarmemient: Le: 


.dey,a avant que la lecture dela lettre fût terminée, envoya. | . 

. ordre au vekil khradj de lai marine de tirer. sur l’escadre 

| “composée. de douze vaisseaux ;frégates ef, bombardes. . ‘ 
Deux ans ei demi après, la: paix se fit moyennant 50,000 ‘: : 


sequins algériens et 4 bâtiments chargés. de. munitions: 


| navales estimées 40,000 seqüins; et cela indépendam- ee 


ment des présents et du rachat des ésclavés, ‘évalué à 


- 30 ,000 sequins, et. puis les frais de: l’armemenñt. Cette. Fe 


paix fut: faite par M. d'Oglan, chef d’escadre: et M. 
Suenson, consul danois à Tunis. Le consul danois qui É 
était ici S s'appelait d'Aryis s @r ne ee 


r ) On lit ailleurs {fo 136): « En 1770, 1e Danois & se. e présentèrent ne 
pour bombarder Alger; ils: tir aiént de si loin que : les. bombes n'ar- 


rivaient pas à un quart de: lieue de da place. Les Algériens, bien si 


loin de tirer, firent venir la musique sur le. môle. Cette affäire 


s arrangea Pons 60, :000 sue elgériens, dont” 40, 000 jArene : . 


2 
."e 


+ On peut.évaluer les Turcs qui Sont répandus dans tout | 


à 6,000 par la raison ci-dessus expliquée. 


: el Wad. ce lieu est véritablement moins fortifié que le 13 # 


_. XVIII siècle». 


avec les galères. 1 Le e consul : se homme Capriada. 


trop encore, YU. que: la peste depuis 4785 en a fait périr : 


nr dix. jours: d' avance et les recevoir à bord en mettant sur: : Fa 
le champèàla voile. . 


payés botte ét les ue es en i-münitions de. guerre < ou . ‘et ee 


U Algériens, par mi les bâtiments dontils s'étaient emparés, en es ne. 
“pris un chargé d’ärtillerie et parti d'Hambourg, estimé un million. » .: :: : 
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La guerre dE Vénitiens eut lieu à Toccasiôn. don. 


“refus que Capriada fit au khrasnagi, qui devint ensuite - 
dey, de racheter ün esclave métropolitain en même Fi e 


temps qu'il rachetait jes officiers napolitains emmenés 


Notes sur 16 mémoire de K. Ricaud, ingénieur au. 
| service de l'Espagne, et qui a. été longtemps esclave 
à Alger, présenté par lui au ministère le LE. juin 1 754. ie 


CH fait monter la milice. turque à: 44. ou: 42, 000 homines “: 


le gouvernement. d Alger à 7 0U 8,000, et c’ est peut-être 


un très grand nombre qui n ont point été remplacés | 


_par lés recrues faites depuis. 


Il évalue les Coulôglis à à 9 à 10, 000. On peut les compter . 

Juifs, 7 à 8,000 dans la ville d'Alger. . 

La population de la ville et de Ja plaine ennemie du SE 
gouvernement: ne | | sé 

Les Cabaïls. encore Lu les ennemis du gouvern ement. 

Les moyens. de faire sortir - les Français d'Alger avant : a. 
de commettre des hostilités. Dans le-temps que l’auteur . is 


écrivait, : {a nation. était nombreuse ; “maintenant les : Fi 
Français sont réduits. à la maison consulaire : et. à une. LE 
. seule maison de. ‘commerce. Une-frégate devrait. arriver. à 


11 veut. attaquer Alger par. 18 plage qui fai face à Bab. 


en outre le rachat des-estclaves payés à un prix très haut, Les ‘: ee 


Cf. Revue Die icaine, année S p.325, « Un chant algéri ten du 
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: ecté de Vest, ais ce. > qui vaut mieux c est de descendre 


se la plage: qui ésteñtre le cap Cassine et Sidi-Faradj ; dé ee. 
#. Jà-on vient prendre. Alger per les s derrières, M ne: esont Le .. 
. nullement fortifiés: A 
£ 1 + veut attaquer Alger avec : 36, 000 hommes, tant. à. à pied | #4 Cie 
… qu'à cheval. Hs us 7 Ni 
| : "La baie de Bab él-Wad, où Lit proposé ; dé faire ja des: . 
| cénte,. est défendue par une batierie qu'on nommele. | 


« Û 


_ fort des Anglais. ét. “qu il faudr ait démonter avant: de .. 
| “mettre pied. à-terre: Cette batterie consiste en six. pièces _. 

.: de canon, dont quatre. sont du calibre de 24 et les déux 
‘âutres. dé 16. ‘Elle fait face à la mer et'ne paraît cons- 
: truite que pour. défendre l'entrée de. cette. baie; ‘cepen= un 
.: :. dant, elle peut recévoir deux pièces sur.son: flanc” droit ee 
pour battre de revèrs une partie du rivage où 6n propose … . 
-..: la descente. : C’est pourquoi il faut battre ce.fort.et.  : 
. démonter son artillerie, ce qui ne- serait. pas bien. diff- Fo: 


Le. cile, parce qu ‘elle est à à barbette. 
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ee — papiers péntré de | Paradis: qui Formaténtà un fondé inédal: A 
. lorsque fut commencée: linpression: de ses Notes: Sur Alger. sont ::" | | 
ï. -1mainténant versésdans lé Fonds français. des. manusérits de la. 
a Bibliothèque nationale, ty figurent. sous les. nos 9, 134 à 9, 138 des 4 
. . Nouvelles acquisitions. C’ést dans le: volume coté: ‘sous le numéio 
5- nouveau 9,184 qu'il fäut chercher l'original (Omont, Nouvelles 
acquisitions. du. dépürtement des ‘manuscrits . pendant -les ‘années. 
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